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L'AVOCAT DU DIABLE. 

SIXIÈME PARTIE. 

Contenant plufieurs Ecrits , en forme tie Pièce» 
Juftificatives , qm fervent à éclaircir ou a 
apiiïer des endroits de ces Mémoires » qui 
ont paru demander quel difcuÛion» 



AkTICL£ Pll£MI£K« 



/ ♦ 



ITABLE 0ronologiqi£9 dt plufimsV kfË, % 
qui ont mis en pratique tes Maximes de. 
Grégoire FII fur laPv isSACE T E M-, 

PO RE* LE* 




ONavù dans la Lettre de L'As-îPAmt- 
$ E M 6 L B B du Clergé au Roi , dont VU 
nous avons rendu conte , ( « ) que les Prélats i, 
rcduifoient à quelques expres- 
sions ET A QUELQUES DÉ MA R- 

c: H E S , ce que les Papes ont dit , & ce qu'ils ^4 
ent fait en faveur de ladoârine qu leuc^tri- 
huH la PuifTance fur le temporel des Rois* Mm 
l^fvèque de Montpellier , pour tédgtet cette 
dangereufe Propolition , a démontré dxas m 
Lettre Pastorale , dout nous 

avonî ' 



) Segoadepaçtie» Uméio ^ .4 
Tome ILI. JL 
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Part, avons audî rendu conte /(b) que l'erreur coiv 
VL traire à la dodrinede l'Eglife Gallicane tou- 
chant Tindépendance de la Courone , a plus 
de lix cens ans d'antiquité , & qu'on ne peut 
nier qu'elle n'ait eu & qu'elle n'ait encore 
beâ ucoup de Fartifans. Le Prélat a fait voir 
en mème-tems, que le refpeâ: que l'on doit au 
Roi , ne de voit pas permetre qu'on lui dégui- 
fat la vérité, jufqu'au point de dire à Sa Ma- 
jefti , qu'il n'y a que quelques expreflions & 
quelques démarches des Papes qui ftivorifent 
cette dovlrine , puifqu'on peut prouver par une 
(jiite conlidérable de PontiFes , qui ont fait 
ufage du droit qu'ils s'atribuent , que c'eft 
«ne erreur très-invétérée chez les Ultramon- 
tain :. Pour en être convancu, il fuHt de jeter 
. les ïeux fur une Table Cronologique , que M, 
FEvèque de Montpellier nous fournit en for- 
me de No T E , pour fervir d'éclairciifenîent 
à ce qu'il a dit de ce prétendu droit, dans fa 
Lettre Pastorale. La place natu- 
rèle de cette Table étoit dans l'article quin- 
zième de la fegonde Partie de nos Mémoires , 
où nous avons feit mention de l'Ouvrage de 
M. de Montpellier qui y a doné ocalion : mais 
fon étendue^ 6c fon objet nous ont engagé à la 
réferver Pour la partie des Pièces Julliricatives. 

Pour juger, die M. l'Evèquede Mont- 
pellier , avec quelle vérité on réduit à Q u E L- 

QUES EXPRESSIONS ET A QUEL- 
QUES DÉMARCHES DES PaPES, 

V ce qu'ils ont dit oc fait, en faveur de la doc- 
^ • trine , qui atribuç; au Pape la Puilfance fur le 

tem- 



^b) Segonde partie. Numéro 166. 



tmipoirel des Rois , il n'y qu'à raporMr de Part* 
^eile manière quelqaes^itiis ueim le font ex- Vl« . 
primez. 

P o u R comencer par Grégoire Vif. voici 
corne il parle dans la Sentence qu'il prononça 
contre l'Empereur Henri , dans le ti oiuénie 
Concile Komain en 1076. il s'y adreilè à faitit 
Pierre , ai} nom duquel il la prononce. » Bea* 
»te Petre » Apoftoionim Princeps , ex mâ 
» patiâ , non ex meis opéribus , Credo 
^quod tibi plaçait & placet , ut populus ChriC- 
» tianus , tibi fçecialiter commiffus , niihi obe- 
» diat. .... Hac itaque dduciâ fretus , pro £c- 

»clel]^ tu^e honore & défenlione pec 

3) tuani poteftatem & audoriteteia» Ueorico 
V Régi , filio Henricilmperatoris • qui conufr 
1» £ccleiiam tuam inaudit&f«iperbia infun^xit» 
Dtotius regni Teutonicorura , & Italie Gu- 
» bernacula contradico 6c ornées Chrijitanos à 
» vtncuio ]urameniî , quod fibi fecere , vel fa- 
» cient , abfolvo , m nuUus^iJtuu K^i Jir^ n 
2> viai , inteidico. 

Dans fon fétiéme Conçile Kcmain,U 4^; 
porta une noqvèle Sentence contre le même 
Prince en 1080. où il s'adrefle aufli en ces ter- 
mes anx Apôtres Pierre & Paul, pour y do- 

ner plus de pois. >^Quapropter fultus 

» veftrà auiloritate , fepè nominatum Henri^ 
» cum , quem Regem dicunt , omnefque fau- 
>uores ejus »'excoiaunlcationi fub^do , jlç 
»>aaatbemati vincutis alligo : & itefum rer 
vgnnm Teotonicorum Ôr Italie , ex parte 
» Dei omnipotends & veftrà , interd/cens et , 
l^^mnem poiefiatem digmiatem ilU Regîam 
Vtollo : & Ut nullus Chriftianorum ei lient 
» Régi obediat , niterdico : omnefque qui ei 

?^4tt(a\Ë^i»at>,Yel.ittrabttnti deK^ émir 

'u^ Kl, 9na« 
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Part. » natîone , à juramemi promifpone ahfoîvo^ 
Vi. L' A p o s T R o F E aux deux Apôtres qui* 
f . fuit , ert encore plus étonantè. » Agite nunc,. 
^c]i]cTlb, Patres & Principes Sanaiffimi , ut 
1^ cninis niundus intelligat & agnofcat , quia lî 
» poteftis in cœlo ligare , &folvere, potejiis 
»/;; îcïïâ , Imperia , Régna , Principatus , 
» Ducatus , Marchias , Comitatus , & oni- 
V' nium hominum polîeflioncs , pro meritis /o/- 
» 1ère urucuique ^ concéder e. Vos enim Pa- 
» triarcliatus , Archicpifcopatus, Epifcopatus 
>^ fréquenter tuliftispravis & indignis, & Re- 

» ligiolîs viris dedinis Si fpiritalia judi- 

caftis , quid de focularibus vos pofJè cre- 
» denduni eft ? Et fi Angelos dominantes om- 
>^ nibus fuperbis Principibus judicabitis , quid 
y> de illorum lervis faccre poteftis ? Addifcant 
» nunc Reges & omnes fa^culi Principes , quan- 
» ti vos eltis , quid poteliis ? Et timeant par- 
55 vi pendere, julîionem veflr^eEccIeficT. 
^» C B s T - A - D I R F 5 faites donc mainte- 
nant éclater votre Puillance , ô grands & très- 
Saints Princes des Apôtres, afin que tout le 
monde facîie & reconoifle que fi vous pouvez 
lier délier dans le Ciel , vous pouvez auflî 
ftir la terre disposer des Empi- 

KES, DES RoÏAUMES^DES PrIN- 

ctpautez , des duchez, des 
Marquisats, desComtez,et 
des b iens de tous les homes, 
en les ôtant à ceux qui ne méritent pas de les 
avoir , & en les douant aux gens de bien ; car 
11 vous jugez des choies fpirituèles , croira-t-on 
que vcHis ne pouvez juger des choG-s temporè- 
les ^ fécuiiéres ? Que tous les Rois & tous 
les Princes du fiécle aprennent aujourd'hui 
quelle eft votre grandeur & votre puillance % 
- & 
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& quHs mignètit de méprifer les comaiide- FAit. 

jnens de votre Eglife* VI. ' 

L E Pape Grégoire IX. qui avoit hérité de 7» 
ces fentimens de Grégoire VIL les mit en pra- 
tique en f 2.^9. contre l'Empereur Frédéric IL 
Non-leulemervt il l'excomunia : mais il décla- 
ra ne terne nt les fufets abroos du ferment defr 
délité* •» Omnes (c) qui ei fidelitatis jurame»- 
•)» to teoetitur y decerhenda ab obfervatione ho* 
» îdfmodiîuramenti abf<rimos , & firmiter pro- 
»hibendo, ne libi fidelitatem obfervcnt ,do* 
>^ nec fueht vinculo excommuaicationis af- 
«triârus. 

• In n o g e n t IV. s 'étant brouillé avec le 8» 
même £mpereur , convoca le Concile premier 
de Lion ,.où ille dépota folennèlement. >» Nos 
]K>{d )jcani fratribns tioftris Gardinalibus , âc 

^SACRO-SaNCTO CONCILIO, D E- 
>^ LIBERAT 10 NE PRtEHABITA 
» M A T U R A & D.I L I G E N T T : CUm Do- 

mini Noftri J efu-Chrifti vices , licet immeri- ' 
js) ti, teneamus in terris , nobifque ia B. Pétri 
s» Apoftoli perioM .fic didam : i^dcumquw 

Itgaverit ts Jkper, tstfom 1 erît lég4ttm & m 
D Cœlisn 6ct. Me^lOratllm Priocipem , qui k 
» Imperio , 8c Regnis , omni denique honore 
^acdignitate reddidit tamindignum, quiquc 
» propter fuas iniquitates atque Icelera : à Deo, 
»ne régner, vel imperet, eft abjedkus , fuis ' 
» ligatum peccatîSy à Deo ^b]Qd:um ^ ornniqu^ 
,iùhonên ac dignitate frtvatum à i>omino /i»- 
» dimu$ ac dimmtiaims^ ^£t nihîlomînùs feti- 

«ten- 



( c ) Apud Raynald. Tom. III. pag. 5x7» 
id) lbidpag.6oo. , . 
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PART.^Uentiando puvamus , omnefqus qui eî jura- 
VJ. » mento ridelitatis aliquo modotencnrur allric- 
» ti vel obligati , à juramento hujujmodi per- 
y'>pctuo , abjàlvimus ^ liber amus , audorita- 
»te Apoftolicâ firmiter, & ftriaim inhiben- 
>J do , ne quifquam de cxtero libi tanquhm Im^ 
>yperatori vel Régi pareat , vel quomodo li* 
>ihet parère intendat, 

B o N I F A c E VIIL s'explique encore plus 
ouvertement dans fa fameufc Bule U N a M 
S A N c T A M , qui fe trouve inférée parmi les 
Décrétales que l'on nome Extravagantes. Il 
y dit qu'il y a deux glaives dans l'Eelife ; le 
glaive fpiricuel, & le glaive temporel ou pia- 
tériel : que l'un & l'autre font en la main ou 
en la puiflance de l'Eglife. » Duos eflè gla- 
y> dios, fpiritalem fcilicet , & materialena : hune 
>î etiam Pétri eflè, dicente Domino : Converte 
y)gladium tn vagin at: i ^ fed Regum & mili- 
» tum manu exercendum. 

Q u E le matériel eft dépendant du fpi rituel; 
que la Puiflance tenriporèlc eilfoumife à la fpi- 
rituèle : que la Puiflance fpirituèle établit âc 
juge la Puiflance temporèle : mais que perfo- 
ne ne juge la Puiflance fpirituèle que Dieu 
feul. » Tum gladium efl'e lub gladio, & tem- 
» poralem audoritatem fpiritali fub)ici potef^ 
» tati veritate teltante , fpiritalis poteftas 

terrenam poteftatem inflituere habet 6c judi- 
>^ care , fi bona non fuerit, ut illud verificetur 

Jeremiœ : Te conjhtut Juper pentes & Re- 
y>gna. Quare fi deviat temporalis poteftas, à 
>5fpirituali judicanda : fi fpiritualis minor, à 
» fuo fuperiori : fi fpiritalis maxima , à Dco 

>^ folo Qux quidem fpiritualis poteftas ma- 

» xima Petro eft tradita his vcrbis : Quod^ 
^cumque ligavtrts 

Qui 



Qui réfiAeicmePdflteceau^ 

de Dieu , c'eft rélifter à Tordre de Dieu mè- VI. . . 
me : c'eft introduire deux principes , conie fc- il^ 
foient les Manichéens , ce qui ert faux & hé- 
rétique. Quicumque igitur , inquit , huic po* 
^ teftati à Deo iic prdinats reliftic , Dei ordi-*- 
i^natiom reilftit : mli diio> ficut Mauichaeds» 
» fingat e0ô Prïoâpia , quodfalfum & hareH-- 
» cum judicétmus. £t 4e tout .ceh il condqfc 
en ces termes, Porto fubeffè Romano Pontifia 
ci omnem h'imanam ct eaturaniy DECLARA- 
MUS, DEFINIMUS, ET PRONUN-. 
TIAMUS OMNI NO ESSE DE N 
CESSITATB SAhVTl^ 

C'BST-A-DiaE, que Booiface VI IL 
dédare , détinit & prononce 91'îUetl dené*- 
ceflité de falut de crcMte que tous fes homes > 

fans exception , font fournis au Pape , mème^- 
dans le temporel , quoiqu'il ne le dife pas ici . ^ i 
■exprelfément. Mais toute fa Buleot]Jig.e de; 
J entendre dans ce fens, y, ^ ) .» 
. Q u o I u E TEvèque de Montpellier 
fie-Mè pQBtt îd mention du Pape Jufesljt 
je oroi neamotns qu'il n'eft point bocs de pro^ 
pos de remarquer (luil Ht au(& ufage du pré- 

teada 



( e ) C'eft ce même Pape qui écrivit à FiB- 
^ le Bel ce fameux Billet que nous a\tf>ns i^ttr 
fiorcé ailleurs ; & auquel Filtpe le Bel fit une 
céponfédans îe même gout>^que nous avon:» 

auflS ra portée. On a puolié un Ouvrage qui trai 
te des démêlez d'entre ces deux Souverains* 
En voici le titre. Histoire des démêler - 
^u Pape BoniÉiçe VIIL avecFilipe le Bel^. 
Roi de Fmce »^ par feu Adrien Bailkt»-fii>^ 
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Part, tendu droît fur le temporel. Il excomunîa 
VI. Louis XII. Roi de France. Dans la Bule qu'il 
publia à cet éfet , il donoit au Roi le titre de' 
Tke's-Illustre, feulement pour le 
dégrader de celui de T R E* s-C R e T i EN, 
qu'il vouloit transférer au Roi d'Angleterre. 
Et Guichardin ajoute , que le Concile de La- 
tran en avoit déjà formé le Décret , ainfi que 
Jule la Bule , par laquelle il concédoit le 
lloïaume & le titre de Roi de France au pre- 
mier ocupant. Mais que fa moit enfévelit avec 
lui ce defièin, & peut-être encore d autres plus 
cachez & plus vaftes ; car, dit- il , il n'y en 
avoit aucun , pour extraordinaire ou exorbi- 
tant qu'il fut , qui fîit incroïable dans un home 

fl TURBULENT ET SI FEROCE. L/- 

VYe onzième de fon Hiftoire d* Italie. Qjjodad^ 
jeci , non ut arguèrent , fcd ne ipfe arguerer. 
1 ^ L E o N X. dans la Bule P a s T o R /£ T E R- 
NUS, contenant l'abrogation de la Pragmati- 
que Sanction , qui eft dans la onzième Seflion 
du cinquième Concile de Latran , & qui en 
fut aprouvée , renouvelé la Bule U n a M 
S A N c T A M en ces termes. » Et cum de ne^ 
>i ctjfnate faluus ex:fiat , omnes Cluifti fidèles 

» Ro- 



bliotécaire de M. le Préfident de Lamoignon» 
A Paris , chez François Barois 1 7 18. /«- douze , 
Pages 406. fans l'Avertiflement & la Table 
des Articles. On y a joint des Addi- 
tions contenant des ades & des preuves 
de ces Démêlez , qui ne fe trouvent point 
dans le Recueil de M. du Pui, pages 71. Voïez 
^ fur la Bule de ce même Tape notre fixiéme 
Partie^ 



DRomano Pontifici fubefle, prout Divîn^PARTf 
» Sciiptur^e , & Sandiroium Pati*um teftimonio VI, 
» edocemur , ac Conftitutione folicis memo- 
»ria2 Bonifacii PapcB VilL fimiliter Pra^de- 
» cefibrisnoftri , qiueîfx:ipit U NAM S a n o 
ys AM^ declaratur : pro^eoninidem âdelium 
3» ^mainm iàlute s ac RomaBi Pontifias » Se 
V hujds Sanftse fedis rupremâ anâorttate , 8c 
vEcclefia^ (ux unitate, &poteftate, Confti- 
» tutionem ipfam ,Sacro v r absente j 
»CoNCiLio APPROBANTE, innova- 
53 mus y & apprc^amus , fine tamen pra^judi-* • 
» cio declaratiotiis Sanâc^ memorias Ckmen* 
» ti$ Papa^ V. qiœ incipic M B R u l T. 
. Ce QUBceoe Bule MBRUiTdeClé- 
ment V. porte , eft feulement que la Baie de 
Boniface VIII. fera corne non avenue par ra- 
port à la France , & ne poura porter aucun 
préjudice à ce Roïaume. Mais il en hifle fub- 
fifter toute la dodrine. Se Léon X. la renou- 
vèle & la coofirme de nouveau par (à Baie 
pRETiosus, aprouvée par qn Cofici^) 

Îoi e(lre^uxié€OiBe général par tout » hors la 
rance» 

Paul IV. dans la Bule Cum ex i?^ 
Apostolatus Officîo, qu'il pu- 
blia contre les Hérétiques & Chif natiques en 
1^8. paroit avoir voulu enchérir lurfes Pré- 
décelTeurs. U aflùre Tavoit faite de Tavis Se 
confentement unankne des^ Cacdinaux qui 
Font Ibufcrite , dt earam confiLo <jr unammi 
con fcnfu lî y défink de fa plénitude , de la 
Puiflance Apoftolique : de Apoflo/ica pote fia-' 
tis pUnhudine , SaNCIMUS, DECER- 
N I M U s , E T D E F I N I M U S. il faudroir 
la tranicrire toute eutiére ; luais. quelques exr 
tcaits fuiront». 
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(lo) 

. Paul IV. établit d'abord pour fondemenf 
cette maxime , que le Pape a une 
plenitude de puissance sur 
lesPeuplesetsur les Royau- 
mes. » Romanus Pontifex , qui Dei & Do- 
>^ mini Noftri Jefu-Chrirti vices gerit in terris, 
» & fuper gentes à régna plenitudinem Potef- 
y> tatis obtinet , omnes judicat & à nemine in 
» hoc feculo judicandus. 

A p R e's ce préambule, il vient au fujet 
capital de fa Bule , & il déclare que tous ceux 
qui font ou feront trouvez s'être écartez de la 
Foi Catolique, ou être tombez dans THérélie 
& leClîifme , ou lavoir excité, de quelque 
condition ou dignité qu'ils foient , FxlélialH- 
ques ou Siculiers , Eveques , Archevêques 

Patriarches Comtes , Barons , Marquis 

Ducs , Rois 6c Empereurs , foient dês-lors , 8c 
par le feu! crime d'Hérélie <k de Chifme , fans 
qu'il ibitbefoin d'aucune formalité, E x c l u 
ET PRIVEZ pour jamais de leurs Ordres ^ 

Evèchez & de leurs Comtez , Baronies>. 

Marquifats, Duchez , Roïaumes 6c Empires. 
» Omnes & fingulos Epifcopos. . . . Comités , 
y> Barones , Marchiones , Duces , Reges , 

» Imperatores , qui iint eo ipfo, abfque 

»aliquo juris aut faéti , miniilerio, fuis Ordi- 
>î nibus , 6c Cathedralibus , etiam Metropoli- 

Dtanis Co nitatibus quoque , Baroniis, 

»Marcliionatibus, Ducatibus,Regnis 6c 

y-i perio , pennus eir tn loiiim perpeiuo privati, 

I l va encore plus loin , & tout de fuite il 
les déclare incapables d'être jamais rétablis. 
» Et ad illa de cœtero inhabiles » Cic incapa- 
» ces. . . . nec ullo unquam tempore ad eorum 
» priftinum ftatum , aut Cathédrales , Metro- 
p politanas , Patriaixhales & Primatiales Ec- 



» défias ...... vel Comitatus , Baronîas , ParT# 

» Marchionatus, Ducâtvu>, Régna & impc- v^l.* 
» rium reftitui , repoDi, rçiategrari» aut reba- 
bilitari poifint. 

I L ojtkme qu'ils foieot regardez corne teb ar» 
partCNis ceux qui fonc conrobiez en dignité , 
quels qu'ils foient, mèmeRok & Empereurs» 

& qu'on leur refufe tous les fecours que les 
homes ont coutume de fe doner. » Quodque 
:» pro talibus ab omnibus cujufcumque Ihtùs....^ 
» ac quâcumque etiam Epilcopali. . . feu raun- 
» danâ » etiam Comitali , Regali , & Imperi^ 

Il auftoritate & e^ellemii poUentibus ^ 
'i^baberi y traâari > 8c repotari , Se ut ta1e> 

èvkari , omnique humanîta- 

»TIS OFFICIO DESTITUI DE- 
•»BE ANT. (/; 

E T s'il arivoit qu'on donât quelque fecours 
:que ce foit à ces Princes , Rois Empe- 
reurs , il ordone que ceux qui laurorent fair^, 
foient privez eux^nèmes , iplbfado » de leurs 
i>ignitez , de leurs* Etats , de leurs Ooinainéa 
de tous leurs biens , & que leurs Roïau^ 
-mes, Duchez, FieFî>, &c autres biens apartien- 
nent à quiconque poura s'en rendre maitre. 
y> Et infuper qui ipfos. . . . fcienter quomodoli- 
^•bet receptare , vel defi^ndere , aut eis £ave-^ 

•»re praafiimpferint , fententiam exconi- 

^ municatioms ^ îçlb iucttriant^ infu- 
»per Clerici ommbus *& (mgulis EedefiiiSt 



( f) Je ne trouve point de (uplkc^ dansumt 
• r Uni vers afTez confidérable pour expier dis 



^ etiam Catbedralibus 



£ctam ipii quam 
»Lai- 
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PauTi ^>£aicr» etiam ut w i é i ui tlitur ^ qnâTîficâtî , & 
yi. 0 dignitatibns pr^iâjs prsediti , quibufcut»- 
» aue Regnis , Dacatibus > Dominiis , Feu- 
y> dis, & bonis temporalibus per eos poHcffis , 
^. , y> privait exijîant eo ipfo, Regnaque , Duca- 
» tus , Dominia , Feuda , <Sc booa bu^iiKxS 
» publicencur & pfiri>lkata fint , efHcianturque 
» iarîs & j^priecatb eonunqui illa prkoô oo^ 
3Dcapavermt* 
^i* Sixte V. ne tarda pas à faire ufage de 
cette dofti-ine, qui depuis Grégoire Vil. avoit 
été la doftrine comune des Papes. .1 n y a qu'à 
écouter M. de Péréfixe , alors Evèque de Ro- 
dés , & depuis Archevêque de Paris » dans foft 
Hiftoirede HenrilV. » Grégoire X: IL dit- 
» il , ne fut pas fi*tôt mort , «pie Sixte V ( * ) 
» qui lui fuccéésLf aprouva la Ligue , & fblmf- 
^ , a^ na des Btktes terribles contre le Roi de Na- 
, varre* & le Prince de Condé , les déclarant 
» Héréflques y &, Relaps , Sec. & corne tels , 
y> tombez dans les cenfures & les peines por- 
y> tées dans les Caaons , privez, eux Se 
» leurs defcendans , D B T o U TES Tb IL- 

J>RBS BT DlGNI^OBZ > INCAFAf- 

J»fiLBS^ BB SUCCEDER àqnelquePrin- 
cipauté que ce (bit ^ fpécialement au Roïau- 
» me de France , absolvant leurs 

» s U J E T s D U s E R ME NT DE F I D E- 
J^LITEETLEURDÉ FEND AN T 
^^E UR GÛEia. . \ 

- 

( * ) Voïez fur h Bnle de ce Pape , notre^ 
. xiéme Partie. 

' M» ( ^ ) Perfone n'ignore les deux Bules que 

^ Grégoire Xi V. lao^a eu ^i^u comre la Frapr 
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' Ce n'elt ici qu'une partie de ce que TonFAHK 
pouroit f apoFter. Ainfl dira-t-on encore que V i. 
ce ne font là<iue quelques exp r b s- xf« 

SIONS ET QUELQUES DÂMAK^ 

CHES DES Papes ? 

I L eft auflî fort finguHer de dire , que ces 2,6» 
Papes qui ont parli agi avec tant de hauteur, 
& en des termes iï impériaux & (i éloignez de ^ 
l'aparence du moindre doute & de la moindre 
faélitation » fuivan( le pouvoir iouverain qu'ils 
iTarogeoient , o N T agi en vertu 
d'une opinion qui leur PA-- 

ROIS SOIT PROBABLE, CORie l'a dk. 

M. TEvèque de Luçon , dans fa nouvelle Or- 
donance , Page 19. " 

O N pouroit doner dans le même goût une %j{ 
Table Cronologioue des Téologiens qui ont 
Ibutenu l'opinion favorite des Ultramontains^ 
qui permet aux fiijets de fe révolter contre . 
leurs Souverains , & de violer le fennentde fi* 
délité qu'ils leur ont prêté , toutes les fois qu'ils 
penfent avoir quelque fujet de s'en plaindre. 
Mais cette entreprife ne pouroit s'éxécuter 
qu en publiant piuiieurs volumes. Nous nous 



ce. Par la première il excomunioit lés Prélafl 
& les autres Edéfiàftîques , fi dans quinze jourt 

ils n'abandonoient Henri de Bourbon > qu'il 
déclaroit cxcomunié , relaps ; <S: corne tel , dé- 
chu de toute Roïauté & Seigneurie. Par la 
fegonde , il menaçoit la Noblellë , les Magif- 
trats» & le Peuple , des mêmes foudres , s'ils 
ne fe retiroient de l'obéiffance de ce Prince* 
Toutes deux furent caflees cpme nules , abu^ 
inres» fçandaleufes ^ (Mjtteuîb « SccauftWM 
. • ■ ' ' aux 
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Part, contentons de fenvoïer les lefteiirs à un Ou- 
yi. vrage intitulé Re CUE il de P/ccts^io ic':i:tnt 
ttiijioite de la Co npzgnie de fejus , composée 
far le Pere Jefeph Jo wenci Jifune ^ & Jupri* 
mée par Aièi du P irlemem de Paris , au x^. 
J4ar$ 171%. A Liège t7i), in-dêuze , pa- 

La neuvième Pièce de ce Recueil a pour 
titre jSENxrMENS des Jésuites^ 

PERNICIEUX A L' AUTORITÉ ET 

A LA Vie DES Souverains. Klle 
cooience à la pa^^e 193. & ellç va jufqu'à la 
page 457. » C eft un écrit , corne l'on peut 
9 voir. ^ coniidérable par fon écenduë^, & en- 
i^core plus par les recherches qu'on a faites 
, » des maximes pemicieufes à l'autorité & à la 
»vie des Souverains, que les Jétuites ont 
» avancées depuis 1 etablinement de leur Cora- 
^ t^agnie » & qu ils ont répandues dans une in* 
I» tinicé de livres. • • • L'Auteur a cru ne pou- 
^ woit mteox comencer cette efpèce de tradi*^ 
s^tioD j que par. les Tèiès (ble»tieUe8 que les 
» Jélukes firent foutenir dans leur Colège de 
ï>Rome en 1561. à l'ouverture des Clafles. Ils 
x^y établirent leur grand principe , ( /O qui 

x)con- 



ma Saints Décrets , aux Conciles , 8c dut 
Droits de fEglife Gallicane par kChiimbre 

Châlons, Membre du Parlement féant à Tours* 
Lequel Parlement renchénflint fur l'Arèt de 
Chàlons , déclara Grégoire XiV. ennemi du 
Roi & de iîEtat , & de la Paix de l'iglife^ 
Ëiuteur des rebelles 1 t>cc. 
' ( A ) Sacerdotes qiui Difdpulis , & Epifcopî 

qui AfG&QiisSwQMOti ^Mi^ïttbent miàm 

tionem 
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» confifte à doner au Pape une puîlTance ab(b- PAUfi 
lu^^ à ne reconoicre point de Juridiâion de VU ^' 
>^ Droit Divin , que la lienne ; à 1 élever au- 
*>defliisdu Concile, & au-deflbs de toute 
» VEgiik , & à en faire an Juge infaillible » fott 
» dans la foi, foit .dans les meurs* Par ce moïen^ 
^ ils aotorifent , 3c nous obligent de regarder 
» corne des oracles les Jugemens les plus in- ^ 
^ juftes qui puiflent émaner de la Cour de Ro- 
» me , d'aprouver les entreprifes de cette Cour 
» contre les 'Souverains & leurs Etats , corne 
^de&aââons inTpiréesde Dieu & de ne pou« 
1» voir recourir & l'autorité des autres £vè- 
^mes , qu'autant qu'il olaica à cetfê Cour. 

O N trou ve enfuite de cet écrit quantité de 
f iéces importantes , par raport à la matière qui 
y eft traitée. On les done fous ce titre , P i é- 

CES SERVANT DE PREUVES DB 
PLUSIEURS FAITS AVANCEZ 
PANS L* ÉCRIT PRÉCÉDENT. LeS 

wes regacéent le Clergé Catolique des Eglifes 
d'Angleterre, 8c il^irlander âT les autres re-* 

fardent plus particulièrement TEgliTe de 

Ce 



tionem Jure Divino , fed^pofitivo , à fummp 
tantum Po^itifice* Summus autem PontiFcx non 
folum-iurepivina eâm habet » fed ab ipfo ad 
afios otmnes ea dimanat. Eft enim fuprà £c* 

clefiam & fupra Concilium , ncc in hde auc 
moribus errare poteft. vSed ncc deponi in uUo 
<:afu, pra^terquam in caufa bc-erelis. AJjemones 

Tir,4«.iÇ/#B^,.i 
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ART. C E Reaiell très-curieu?c , dit V Auteur des 
1. Nouvèles Ecléliaftiques , dans fa Feuille du 
Septembre 1740. a été imprimé , non à Liège, 
corne porte le titre ; mais en Hollande , par 
les foins du Pere Qu^el, & autres amis de 
la vérité, qui y étoiefitakMs. 

Article Segonp, 

Ext R AI T d'un Livre intitulé K e cUEIJt 
- des titres ^ des pièces touçkam t Annexe dt 
PrweHee. 

|t« T Orsque nous avons parlé du Recueil 
des pièces concernant TÂnnexe de Pro- 
vence , nous avons maïqué les railons qui nous 
engageoient à doner l'extrait de cet important 
ouvn^e. Ainfi nous ne les répéterons point. 
Nousalons tout d'un coup entrer en matière* 
Cet extrait n'aïant pas bd<rin de pfëMdiute 
pour en foire conoitre l'utilité quand on n'eft 
pas à portée d'avoir Touvrage même. Nous 
prions feulement les ledeurs de fe reflbuvenir 

Sue nous le tirons de la Bibliotéque Françoife 
'Ami^rdam. Nous y avons feulement ajouté 

Îuel^ues petites r^exions » tirées du fond de 
I imatiere qui y dittakée. 
^i. M. DE M o I s s Ac , dit le Joumalifte^ 
Confeiller au Parlement de Provence , & Au- 
teur de ce Recueil « C 0 un monument 
. . dà 

• • l 

" ' ■ I 

( f ) On peut en voir le titre ci-devant» Pief 
«mere Panie« Article fixiéi&e^ Nemeratix.' 
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de foQ Ztfe |K)ur la confervation des droits depARfl 
k Courone , trouve l'origine de l'Annexe dans VI. ' 
le Droit des Gens , fuivEant lequel > l^ar in fa^ 
rem non hêhet imperium C'etl une Loi cqnufi 

de toutes les Nations policées, & quis'obferve 
dans le Roïaume ,.à l'égard de deux Provin- 
ces , lorfqu'il s'agit de faire éxécuter quelqu' A--* 
wkty&cc* «-Les-Puifrâncesfpirituèles, ajoute- • î 
» t'il ,,he peuvent fe difpenfer de cette régie , 
3» çarce que l'Eglile étant dans l'Etat ^ elle e(t 
vloumtfe aux mêmes Loix que les autres 
» Membres , qui le compofent , mi vant lexera» 
3> pie que Jesus-Crîst Ion Divin Lé- 
» giflateur a bien voulu lui en douer,, en païant 
» le tribut à Cézar> ( X Y 
. . L' A N N E X:E n'étoit point inconuS dans , 
lès autres Provinces, non plus que dans les 
Etats voiiins. Mais il$ e nufotent fous des noms 
difërens ainfi qu'on T;)eut le voir danslè dixié* 
me Chapitre des Preuves de nos Libertez. Les 
Efpagnols Se les Napolitains confer vent encore- 
des ulages équivalens. ( / ) Les Parlemens de 
Mets ^de Douai ^.âc de Befanf on ont confer*^ 

v-é- 



( K) Ccft làpenlSed'Optât deMileve. 11 
abien raifbn de dire que ceft l'Eglife qai eit 
dans TEtat , ^ non pas l'Etat dans PEglilc. Car 
l'Eglife n'étant qu'une partie de qu'un mem- . 
bre du corps politiaue ^elle ne doit fubfifter 
^ue par la bienveillance de FEtat ,.qui eft le . t 
{ffemier propriétaire de tous les biens tempo-^ 
rek £t par conféquent elfe doitiê foumecre à 
toutes les régies de l'Etat. 

( O On peut voir ce que nous avons rapor- ^j^, 
té à ce fu)ct au. coix^ncement del^-quatriéma 
'.Imeill^ B Partie: . 
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Part, vé le droit d'Annexé. Les autres Parlement 
Vi. . > Tont négligé , perfuadez que les Apels corne 
^d'Abus poavoieQt y fupléer. Mais le Parle- 
ment de Provence , regardant ce droit corne 
une fo^te bariére aux entrenrifes de la Cour 
Romaine » a fignalé Ton zèle pour le con- 
^ ferver. 

D A N s le tems que la Provence fefoit un 
Etat féparé , les premiers Magiftrats n y laif- 
ibient rien exécuter de la part des Princes 
Etrangers , fans Annexe. Ils en afoient même 
ainli à l'égard des Lettres de leurs Comti»> 
lorfqu'eltes étoient expédiées dans le Roîau«> 
me de Naples , ou dans les autres terres de ^ 
" leur obéiflânce. Le Roi Louis 111. autorifa cet 
^ uCige par un Edit doné à Averfe le 20. No- 
^ vembre 1414. On trouve auflî plufieurs Let-*- 
' très du Roi René adrelFées au Chancelier , au 
Grand Sénéchal , & au Confeil Roïal -, au fu* 
jet de la prife de poflèûion des Bénéfices. Aa& 
fi les Etats de Provence aflemblez en 148 1. âfc 
le Confeil Eminent (m) en 148:1. oidortérerit 
l'éxecution du droit d'Annexé, fous peine de 
iaiiie du temporel, {n) 



Partie de nos Mémoires. Nous y feJbns mei^ 
tion deil'Anoexe,ondelV«tf équiV4len$ étst^ 

bli à Mihn , à Naples , en Sidle, Sec - 
• (m) Cétok le nom du Tribunal Souverain* 
( n ) C etoit la voie la plus fure , & en mè* 
me-tems la plus iufte, pour réduire à leur de- 
voir ceux qui fefoient quelques entrepnfes, 
au préjudice de cette Jurididion Souveraine. 
On én a vu-des exemples dans ks tems pofté- 
rieurs. £n l'année ï6oi. ftwl Hotairit^ 



Digitized by CûOgle 



A P R e' s l'union de la Provence à la Mo- PART. 

narchie Françoife , le m^me droit futconlervé , VI.. 
non-feulement pour les Bhi^rices conférez par jS.- 
nos llois ; mais encore pour leurs Edits , & 
Lettres Patentes. C'eftundes Articles acordez 
par Louis XI. au fameu< Palaniedesde For- 
bin. Le Parlement, qui fu:céd.\ au Confeil • • 
Eminent , conferve auifi le droit d'Annexé. 
M. de Moiflac rapelle à ce fujetdiu < Brefs ds 
Jules II. autant de Léon X. Quelques Let- 
tres de Loais XU. &de François 1. pour l'An- 
ne <e des Bénéfices, il obferve dans la fuite , 
qu'à l'égard des Edits de nos llois, on fe fer vit 
du mot d'Enregtstreme n t : mais 
celui d' A N E X E fat depuis confacré aux 
Bules des Papes. 

L A poireffiju du Parlement fut bien-tôt 39- 
troublée par Jule II. à l'ocaiion delà Prévôté 
d'Arles , difputée par deuc Coicurrens. Le 
premier écoit le neveu de T Archevêque, no- 
me par le Roi , Se l'autre étoit Faiius de^anc- • ^ 
îoriis , Camérier da Pape , pourvu par le Pa- 



l'Hôpital, Archevêque d'Aîx,fitdes entre- 
prifes finguliére5 contre le Parlement de Pro-- 
vence. Cet Archevêque étoit un efprit chaude 
& violent , qui à tous propos fe brouilloit avec • 
le Parlement de Provence , dont il pritendoit 
être indépendant , ^ tout fon Clergé aq^Ti. Au 
conencement de cette année un Prêtre d'Ar- 
les , nomé Jean imbert , aiant été condmé par ' 
Arkà être brûlé vif , il excomania par nom » 
& furnom tous les Confeillérs qui avoient d - 
doné l'Arèt , défendant à tous les Curez Se 
Prèaes de fon Diocèfe de les admetre à la Co- 

ii X. xnuaioo* 
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Part, pe en vertu d'une réferve fpéciale , abustiuî 
\L fubfiftoit encore alors. Le Roi défendit au 
Parlement d'acorder l'Annexe , & le Pape 
choqué de ce refus, ordona à fon Vice-Légat 
d' A vignon , de fecouer ce joug , en empêchant 
qu'on n annéxât fes Bules, 
4^. C E diférend fut terminé par les foins de 
Melchior Séguiran , ce Jurifconfulte fi célèbre 
par la belle Confultation pour la défenfe des 
Droits du Roi fur la Provence , contre les pré- 
tentions de la Maifon de Lorraine. Jl ht un 
Concordat avec Louis de Rochechouart Vice- 
Légat d'Avignon , dans lequel en luiabando- 
rant tout ce qui n'intéreflbit ni les Droits de 
$a Majefté , ni la Jurididion du Parlement, il 
fut arèté , que tout ce qui viendroit de Rome 
ou de la Légation d'Avignon , ne pouroit être 
exécuté en Provence , fans la permifiion da 
Parlement. On régla même la manière dont 
s acorderoit cette Annexe. 
zj. François de l'tftaing , Succefleur de 
Rochechouart , troubla bien-tot cette paix , 
ji'aïant pas voulu adopter cette conciliation* 
Les Hiftoricns n'en dilent pas le fujet : mais 

un 



piunion Pafcale. Mais la faifie de (on tempo- 
rel lui tit bien fentir que le Parlement étoitfon 
roaitre , & que fa témérité auroit des fuites fa- 
cheufes , s'il réfiftoit davantage à cette Cour. 
Ainfi quelques jours après, il leva fon exco- 
snunication purement & limplement , pour 
obtenir main-levée de fon revenu. Ballbmpie- 
Te , dans le Journal de fa Vie , dit que cet Ar- 
chevêque , étoit un Safkan1£R & UA 
JF K I p o N , tenu pour fou* 




1 



' \in Auteur moderne { o) raporte que ce fut PakK 
enfuite des plaintes que les Réguliers porté- VU 
rent contre le Parlement , qui > fans égacd pour 
leurs Privilèges, avoit csondané à mort^ 8c 
hit éxé'cuter. deux Jacobins convaiQcns d'ar^ 
voir volé la Châce de Sainte Madeleine. Maia 
cet orage fut bien-tot diifipé par la prudence 
de plqlieurs Magirtrats. Pour douer quelque 
fatisfadion au Vice-Légat, on ajodta aux Ar- 
ticles dupremier Concordat,que dans les procès 
4édures criminèles qui fe feroient en vertu des 
Cc^Mliions du Vice-Légat le Parlement do^ 
xieroit un Adjoint. 

Ce qui fait le plus dlioncur au Parlement 4** 
de Provence , eft la fermeté avec laquelle il 
réfifta à Jule II. Ce f^oncifefi inquiet ^ fi en- 
treprenant. Après la mort du Cardinal d' A 
boite, ce Pape noma TEvèque de Tivoli à la 
Légation d'Avignon. Le Roi quLavoitde jufr 
tes raifons de le plaindre du Pape éorivii au 
Barktçp^mt me Leture que M. de Moiflàc rar- 
porte , par làquelle il ordone au Parlement 
d empêcher que ce Prélat ne jouifl'e de fes fa- 
cultez en Provence. " 

Les chofes ne furent paspouflees plus loin 4|« 
fous le Pontificat de Jule IL Après la mort» 
, Léon X. quilui fuccéda , qumque dans Te cœmr 
toujoursennemi de la France, lit femblant de , 
'fe racomoder. 11 dom quelque-tems après hi 
Légation d'Avignon au Cardinal de Clermont , 
neveu du Cardinal d'Amboife. Sa Sainteté écri- 
vit au Parlement pour demander l'Annexe des 
Facultez du Légat , ce qui ne fut pas d'abord 

acor* 



, / 0 ) M« de Cafieuil Galoup^ 
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Part, acordé , i^arce que le Koi avoit défendu aa* 
Vi. Parlement de ne rien faire fans un ordre par- 
ticulier. Le Pape irrité de ce retardement, fai- 
fit cette ocafion pour doner une preuve de fes 
mauv^aifes difpolitions envers la Ki-ance. Il 
ordona au Promoteur du Concile de Latran 
de porter fa plainte contre le Parlement de 
Provence. Ce Promoteur, apelé Mauus de 
Perujchis , dreHa une longue Suplique , où il 
traite lesOriciers du Parlement-d'enfan> d\ni- 
quité , & de Supots de Satan , ' p ) de Tirans 
de l'Eglife , d'Ulbrpateurs de l'autônté £clé- 
fiaftique , &c. 

L E Pape après avoir pri^: Tavis du Concile , 
porta un Monitoire pénal , par lequel tous ceux 
qui font nomez dans cette Suplique , parmi lef- 
quels fe trouvent des Evèques , (croient tenus 
de comparoitre à Rome dans trois mois , fous 
peine d'excomunication. ( <7 ; H ordona en 
màme-tems que ce Moniroire feroit publié à 
Avignon , à (Nlice, & à Vintimille, perfuadé 
qu'aucun Prêtre n'auroit la hardieliè de le pu- 
blier en Provence. Ce Décret , qui a été infé- 
ré dans la huitième Seflion de ce Concile , eft 
daté du 19. Décembre 151?. M. de Moiflac 
fait voir , par des raifons inconteltables , qu'il 

a été 



{p) Voilà le génie & le caractère de la plus 
grande partie des gens d'Eghfe. AufTi - tôt 
qu'on s'opofe à leurs véxations , ils ont recours 
aux invedtives. ¥hïoy armât rmmjirat. 
46. ( -7 >) A ces traits on reconoit la Cour da 
Rome. Elle lance l'Excomunication , pour 
OUI ou pour NON. Per fis & nv fus ^ic 
volo Jic jubço Jic pro ratwne volumas. Voi- 
la 
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(m) 

a éti antidaté de pr^s d'une année. ( r ) la Ion- Pari> 
gueur de cet extrait ne nous permet pas ik je Vi. 
raporterici. 

Le Confeiller de Souliers, un des AmbaC- 4/. 
fadeurs de Sa Majefté au Concile , dona d'à* 
l>ord avis au Parlement de ce qui fe paflbil;^ 
3Le Parlement , qui avoit dipucé ETprn Pari^ * 
fiis un autre de fes Magiftrats , pour deman- 
der la confirmation du Parlement, ainiî qu'on 
le pratiquoit au comencement de chaque ré*» . 
gne , fit informer le Roi des entreprifes du Pa- 
pe. Le Roi , le Bâtard de Savoye , Grand Sé*- 
n^échal & Gouverneur de Provence , & Hen- 
ri Boyer , Général des Finances , écrivirent au 
Parlement à ce fujet. On trouve ici les Let-- 
très , qui renferment le détail de cette négo- 
ciation. Dans cette intervale , on demanda 
une fegonde Annexe pour un Bénéfice dont 
on ignore le nom. w Mats le Parlement, ajoo- 
> te M. de Moiflàc , très-inftruit des Loix d« 
* Rottn^,qui ne permetent pas d'excomunier 
» les Maeiftrats pour tout ce qui regarde le 
» fait de leurs Charges , & que la c r a i n- 

»TE d'une iLXCOMUNICATlOîT 
» INJUSTE NE DOIT JAMAIS LES 
îEM-PE'CHER DE FAIRE LEUR 

>î D E V o I R , n'eut garde de l'acorder. « le 
Pape fut fi irité de ce nouveau refiis , qu'il cîtâ 
perfonèiemeht le Préiidentfiaumont, Pierre 

* de 

> . . . 

la fon axiome. Mais qu'on .eft bien revenu au- 
•jourd'hui de ces fadailes. 

( r ) Cela ne doit pas furprandre dea genSà 

gui ontlaF^V&BB i^Wedekurcoiir * 
duite. ' . , 
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pART.de Brandis , ScToufTaints de Coriolis Confeiî- 
'VJ, 1ers, qui aparamenc avoient lîgnalé leur zèle 
dans cette ocalion. 
4.8. L' I M p o R.T A N c F de Cette afaire obli- 
gea le Parlement de députer le Confeiller dé 
Tr bnîiis Sainte Marguerite vers le Roi , qui 
s'ctoit arèté à Grenoble pour faire les prépara^ 
îÂk pour Ton voïage d\ talie. Le Roi , qui écri- 
vit au Parlement , lui lit auffi favoir , par le Bâ-r 
tard de Savoye , que toutes chofes demeure- 
roient dans le même état , & qu'après la con- 
quête du Milanès , le Roi prendroit li bien fes 
mefures,que le droit d'Annexé ne foufriroit 
plus aucune ateinte. Jufques - là cette afaire 
avoit pris un bon train : Niais voici ce qui lui 
fit changer de face. Après la fameufe Bataille 
de Marignan , qui fournit le Milanès au Roi , 
Léon X. alarmé des rapides conquêtes de 
François I. quita le parti de l'Empereur pour 
s unir à la France , qui accepta d'autant plus 
volontiers fon Alliance , qu'elle efpéroit d'ea 
retirer de grands avantages en Italie. Alors 
le Roi, qui vouloit ménager la Cour de Rome^ 
ordona au Parlement d'acomoder cette afaire. 
49* A p R e's des ordres fi précis , le Parlement 
députa à Rome le Confeiller de Brandis, un 
de ceux. qui avoit été cité peifonèlement , 8c 
le chargea d'une Procuration en faveur da 
Confeiller de Souliers, qui étoit toujours An> 
baflàdeur de Sa Majefté auprès du Concile. 
Corne le Pape ne fongeoit qu'à fauver un ho- 
neur aparent , l'acomodement fut bien - tôt 
conclu. Il fut arèté que le Parlen-^ent doneroit 
au Pape une fatisfadionconvenaole : quil de- 
inanderoit l'abfolution des cenfures , (k (e 
foumetroit à tout ce qui ctoit porté par le 
Ivlonitoire. 
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. t V. Pape promit de fon côté d'acorder des PARlt 
Articles particuliers , par lefquels il confirme- VI. 
roit le droit d'Annexé , 8c confentiroit que le fçm. 
Parlement er! jouit à l'avenir > corne il avoit 
iàii par le pafTé. Soulieis demanda rabfola-^ 
tion f an nom do Parlement , dans une Aii£an<*^ 
ce particulière qu'il eut de Sa Sainteté y 8c nom. 
en plein Concile , ni dans un Conliftoire pu- 
blic , corne l'ont avancé plufieurs Hilloriens 
mal inflruits, contre cequ il paroit par ja teneur 
de la pièce , que le Promoteur ht enrcgittrer 
dans les Aftés du Concile*. Après qu'il eut aC- 
furé le Pape de l'obéiflànce du Parlement en- 
. yecs le Saint Siège » le Pape le bénit > & en ûi 
, Perfbne tous les Oficiers do Parlement , à 1& 
ïcferve de ceux qui ëtoient compris dans le (e* 
gond Moniioire. Mais ce fut à condition que 
dans quatre mois, ils ratifieroient ce que leur 
Procureur avoit promis en leur nom autre- ' 
ment leur abfoludon feroit mile* 

A P R E* s que cette ratification eut été faU j ti^ 
te > le Pape adreflà naBref au Parlement » par. 
lequel il fui afjrend , qu'il Ta ablbus en la per- 
fbne du Conîeiller d^i Souliers , & qu'il dif- 
penle le Prélidenc Beaumont , &Toufiàins de 
Corriolis de venir à Rome. Il figna auflî les ■ 
Articles particuliers qui avoient été convenus. 
Mais pour les rendre inutil^, il ajouta qu'il» 
refteroient entre les mains duConlèillej: de Sou- ^ 
lieis,, fous peine d'e;scomunication«K Maneant 
iac pmnia m manwus Domini de Saleriis Ora^ 
torts Chriflianijjimi Régis fub pœnaexcomum^ 
canQiiis.lat<£ S^nufitids, ( s } Le tout eft Italien» 

Que I* 

(i) Ç'auroic été un. grand miracle , OU j*i 
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PART^ Quoique Souliers reconut la nulité de 
VI. cette exconuinication, cependant voulant con- 
f j. ferver le dépôt qui lui avoit été conné, il s avifa 
d'un expédient, qui lui parut convenable pour 
remplir Tes devoirs envers fa Compagnie & en- 
vers le Pape, il fit enregiftrcr ces Articles au 
Greffe de i Oficiaiité de Toulon , & conferva 
l'original , qui a été mis dans la fuite dans le 
Trélor des Chartres du Parlement. Le Confeil- 
1er de Brandis , qui en avoit pris un extrait 
pendant qu il étoit à Rome , le dépofa d abord 
' clans le même endroit où fut auffimis le f^tdimtit 
de François d'Ayguiéres Orficial de Toulon. 
C*eftainfi que fe termina cette grande afaire, 
dont les Hiûoriens, peu inftruits , ont parlé 
d une manière peu avantageufe au Parlement 
de Provence. Ce qui les a trompez , c'eft la 
fupercherie de la Cour Romaine , qui a fait in- 
férer dans la dixième Seflion du Concile , les 
foumidîons fûtes au Pape par le Confeillerde 
Souliers au nom du Parlement, quoique cette 
pieufe cérémonie fe foit pall'ée dans la cham- 
bre de Sa Sainteté, en préfence d'un Notaire 
& de quelques témoins feulement , & on a 
cardé un profond hlence fur les Articles , qui 
^rent une des principales conditions du Trai- 
té, M . de Moillàc a cru devoir dé veloper avec 
foin toute cette intrigue , pour faire voir l'in- 
juftice de ces Hiftoriens, qui reprochent injuP- 
tetjient au Parlement de rCavoir pas foutenu fa 

eau- 



Cour de Rome eut agi avec droiture en cette 
ocalion. Mais elle a toujours quelque porte 
de derrière, par laquelle elle éxécute fe* 



taofe , avec la dignité 8c avec la lèmdti coft- PATi^Êi 

venables. VI. . 

^Depuis cet événement les Papes n'ont 54» 
plus troublétfe Parlement , dans le droit de 
l'Annexe ; les Rois l'ont conSimé, & le Par- 
lement a toujours veillé à la confervation de 
Ce droit > avec tout le zèle 3c l'ardeur poflible#> 
M. de Moiflac qui montre avec raiion com*. 
bien cet ufage (ert à réprimer les entrepsife» 
de la Cour de Romt , cite plufieurs éxemples* 
où ce droit a été foutenu avec éclat. Ce qu'il 
y a de plus curieux dans Ton Recueil , font le5 
Pièces julliricatives des feits qu'il a avancé. On 
ne peut trop louer ce dode Magiftrat d'avoir ,« 
fait prélent au Public d'un iiecueilii utUe & fk 
curieux. (^) 



( 0 il Teroit fort à fou!niter que les autres yj; 
Parlemens du Roïaume hlfent des recherches 
dans leurs Archives ; il n'y a pas de doute 

Îu'ilsn'y trouvafl'ent quelques titres femblabl es 
ceux du Parlement de Provence. Ces titres 
étant ipublîez ferviroient de bariére aux injuC^ 
tices de la Cour de Rome ^ & ils &coîeat 
jrand plailir auf^ubtic» 



Anirir 



. . . . 

jrjBMENT DE ? AKl S , Ic Rot Jeam en 

ftji-LfT DE Justice , Avr$Â 
V?o. flM y«;rt Diclaration du 14^ 

IP A&I- ¥ £ S diofes , ou plutôt les faits qui font al^^ 
yi. MLà goez dans le M É m o i r e préfente au 
Jloi , ( « ) ont paru fi extraordinaires à quel- 
• ciaes peribnes-àqui nous les avons comuni- 
fluez , que les plus défintéreflées étoient prel- 
^ue difpofées à les révoquer cndoute, feutedft 
és trouver apuïez de preuves qui puflent ch 
certifier la vérité. Cette t R l s T E s s E , di- 
£Qit-on , cette F r aïe u R , cette co N s- 

XERNATION PEINTES SUR LES 
VISAGES, AVEC UN MORNE S 

XENCB fOBtdcs expreffions clans lel- 

^uelles il y a peut*-èare plus d'enaphafe & dhi- 
perbole que de réalité. a-^ c ^ 

«7^ Si des perfones, corne nôus avons dit, tort 
défintéreflées & qui ne cherchent point à le 
' Ulufion , font capables de penfer de la lor- 
te fut cet important Mémoire, que ne te- 
ront pas celles , qui , paffionees ce ddpo^ 

jgea* itejetet tputce qî!^ eft CQûtiratfeàl^^^^ 



(n) Ce MÉMOIRE fittt la matière:^ 
I Ardcle.neiiviémei^ôiûéme jî^ictie >,Nwn^ 
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^éfTeins, réftifent de croire ce qui! va de p/us PAUi& 
certain & nient jufqu'aox faits qui iont fosfdez Vl.- > < 
fur révidence même ? - 

Pour ôter à ces perfones tbut lieu de 58^ 
douter » & pour lever toutes les dificultesf 
qu'elles pouroient former ; pour aflbrer SC 
pour afirmer , s'il en eft befoin , les feîts qtft 
font avancez dans le Mémoire en queftion ^ 
nous croïons qu'il fnfit de raporter ce qui s e'ft' 
pafle dans le Parlement de Paris le troifiéme 
Avril 1730. jour auquel le Rot vint y tenir 
Ion Lit de Tuftice. ( * ) Nous trouvons dani^ 
les Nouvèles Ëcléfiaftiques k relation de cer^ 
te grande afaife; Elle eA pliB que itifflànoe' 
pour lever tous les doutes que les plus incré- 
dules poilroient former fur ce qui eft raporté 
dans le M É M 0 r R E. On fait que les article.^ 
des Nouvèles Ecléfiaftiques concernant le Par^ 
leraent , font marquez au coin de l'immortali- 
lé^par le foin que|l^ ^nérable CorefbondanT 
prend de ne ^rien cimiiiqiïe^ ne foit foti^ 
éé fur la plus éxadè vinté ,'t6qm met enmè^ 
me-teras fes relations à l'abri de la critique la^ 
plus f?yt*re. On verra dans cclle-d les termes 
du M É M o I R H précédent confirmez ; peut- 
être même trouvera-t-on quelque cbofe dô 
plus. Voici de quoi il s'agit. *cs 

C £ u }^ qjii avoient jugé fâkîéteent de Itv 59^ 



\ ( *' ) Offdît que le Roi tient fon Li:: de Juf- 
ticc , lorfqu il va en fon Parlement de Paris 
tenir une Séance folennelle , fous un haut dais 
qui eft préparé à cet étet. Le lloi n:^ tient fon 
Lit de J uftice que pour 4es afaires qu'on regar- 

fiecoine d'importatiçes* Alors tous les U^- 

Ci. <lev^ 
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JPart. Lettre de M. TArchevèqae de Paris aa Roî , 
& de la réponfe de Sa Majefté à ce Prélat , 
ayoient regardé cet événement concerté & di- 
rigé par la même main , corne une préparation 
à quelque coup d éclat , qui feroit en quelque 
forte le dernier éforc de l'autorité féculiére en 
faveur de la Conftituton U N i g E N i T u s. 
Flulieurs mêmes avoient prévu que ces Let- 
tres difpofoient à la Déclaration dont il s'a- 
git aujourd'hui. Mais perfone çeut-ctre ne s'é- 
toit atendu qu'un tel projet ieroit fuivi d'u^ 
lie exécution fi fubite. Jesuplie Vo* 
TRE Majesté, difoit M. l'Archevè^ 

que , D E SUSPENDRE LES ÉFETS 
DE SON INDIGNATION. Si VOUS 
PjÇRDEZ TOUTE ESPERANCE, fe- 

foit-on répondre au Roi , s o ï E z A S s u^ 

RÉ QUE JE vous SOUTIENDRAI 
CE TOUTE MON AUTORITE. 

<5o. Ce TO I T les 8. & 1*5. Février que Ton 
fembloit , en parlant ainfi , tempérer la févé- 
rité des menaces, par l'efpérance d'un afl'ex 
long répit : & c'eft dès le 24. M-ars ; c'eft-à- 
dire , tout au plus de cinq femaines après , que 
le même Miniftre qui devoit avoir eu tant de 
part à ces deux Lettres , engage le Roi à in- 
terpofer toute son Autorité, 
par une Déclaration très-ïevére fur la Signatu- 
xe du Formulaire & fur la ConlVitution. 

De u X 



ciers du Parlement font en robe rouge. Sur les 
hauts bancs . font les Princes du Sang <Sc les 
Pairs du Roïaume. Le Grand - Maître , le 
Grand-Chambellan , & le Prévôt de Paris font 
eux pies du Roi, fur les dégrez. Dans le Par- 
quet» 



Deux Objets Qur en éSst , comePARlr 

robferve la Déclaration , ne doivent VI. ♦ 

PAS E' T R E DIVISEZ. 

C E n'eft pas que l'on fut convenu aifémenr 6u 
da contenu de cette Déclaration. On en avoit 
comuniqué le projet à M. le Premier Préfi- 
dent du Parkment » à MM. les Gens do Roi , 
& à Ja plupart des Prélidens à Morder. Us y 
•voient trouvé de grandes dificultez > Se on 
l'avoit réformée jnlqu'à quatre fois. Ennn elle 
ku lignée le 24. Mars , tcHe qu'on Ta vù^. 

Par cette Déclaration : 1*^. Celles du feu 
Roi fur le Formulaire , en particulier r£dic 
de 166$. font renouvelez.^ 
- x<». L H S £cl^iaâiq!ie8 , qni ^ à l'ociiiofr 6y» 
d'un rifa , on Inftitiition anx Bénéfices , refte 
feroient de figner le FormuÊiîre purement , 
limplement y ck, (ans aucune diftindion Q u t 
DEROGE aux Conftitutions des Papes , dé- 
clarez incapables de polféder les Bénéfices,, 
dont ils deuianderoienc à être pourvus , Se 
ceux dont ils auroient été précédament pour- 
vus , vacansyâe iœpétrabtes de plein droit. 

CoKFi RM AN TlesLettre8 Patentes 9ii 
de 1714* & la Déclaration de 1710^ & fupo- 
faut la Conftitution Loi de l Eglife , il eft or- 
doné que ladite Bule foit inviolablement ob- 
fervée corne Loi du Roïaume , & que tom 
Jesruj.ecsdeSaMajeûé9 quelqu'h- 

TAT 



qoet r & for Itt fiéget denbasr font le Chan- 
celier , les Préfidens , & les Confeillers éat' 
Parlement. On a quelques éxemples que les 
Rois de France ont tenu leur Lie de JuiUw 

ailleurs <iu au Parlement de iPaâs> 

C4 
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JaHT.TAT V.r CONDITION- QU'îX5 

* Vi, s G I E JN. T , aïeot pour elle le refped & hioxnh 

ll)i/non qui font dS|3 A U JUGBMBWT D.B 

L'Eglise Uni VERSELLE bitma- 
TiEREi>E Doctrine. (v) 

4®* Le filence ordoné par Tarricle V. de la 
Dcclaration de 1710. ne poura empêcher les 
Evèques d'inftruire les Ecléiîaftiqaes Sl les 
Peuples de fe foumetre à la Conftitudon Uni* 
^, GE N r T u $• (j^) 

j«. D é F E N s E ( ) d'éKÎger , conformé** 
ment à ladite Déclaration , aucunes foufaip- 
tions Qouvèles i mais permis aux Ev&]ues de 
ne pas admette aux SS. Ordres, Dignitez , Se 
' . Bénéfices , les Ecléfiaftiques SécuHers & Ré- " 
guliers qui auroient renouvelé leur Apel de- 
pràs 1720. déclaré par écrit qu'ils y perliftent, 
<omporé ou publié des écrits pour ataquer la 
JBule & les Êxplicationsde 17 14. & 172.0. ou 
tenu des dilcours injurieto à TEglife & à !•£- 
pifcopat ^dont ils feroient côci vaincus par preor 
^es légitimes > ou par Taveu qu'ils ^n ibi'oicnt 
eux-mêmes aux Evèques , en fe péfentant à , 
. ♦ eux pour l'Ordination ou l'InOitution Canoni- 
que > corne aufiH lorf^u'iL r€furej;ûiênt de s'ex-^ 

pli- 

mm, ' ■ . - 

♦ 

(x) Termes qui équivalent vifiblemetitdl 
cei^ic de Kbgle de Foi- Quoique la 
|)!ûpartde ceux qui les ont pafia ^ ne le pré- 
tendent pas. 

(y ) Ce qui ouvre [abouche à tous les Pré- . 
dicateurs pour prêcher la Bule , & la ferme 
entièrement aux. Evèques mêmes qui, y ùàût 
.ctpofez.^ . ' 

iz) Pour la%j»i. 



D.gitized by Google 



plîquer , conformément aux Articles ^. âf- ?. PaVUS 
de la prefente Déclaration. VI . • 

ô^i LES Appellations corne d'Ans dms les 67* 
cas ci-defliis expliquer ^ n auront auain éfet 
fufpenflf : mais dcvolutif feulement , fans que 
les canfes dn reftis marquées chns lefdirs cas 
puilient être regardées come un moïen d'abns ; 
& lorlqu'outre leli;yte$ canfes , ( 4 ) le refus 
des £véques en renfermera d antres , ( ^ ) qui 
feront jugée» s^ufives r les Juges déclareront: 
-ipi'il y a abos feulement en ce qui concerne 
fcfHites autres eau fes , fauf à l'Apelant corne 
d'Abus de fe retirer par devant le Supérieur 
Ecî'iiiaftiquc qui aura refufé le f^^Ja , ou l'Inf- 
titution Canonique , à Téfet d'obtenir l'un ou ^^^^ 
. l'autre , Jifi^i cfi doit^ 

E N F I N le fétiéme Article rapèle & confiri 
me la Déclarationdu lo. Mai i7x8« concernant 
les Auteurs, Imprimeurs, Diftributeups , &c. 
& l'on y ajoute , contre ceux qui anroient pré- 
té leurs maifons pour fervir de dépôt aux Ou*- 
vrages qui font l'objet de ces défenfes , la pei- 
ne de trois mille livres d'amende pour la pre- 
mière fois & de baniflèmeot en cas de réci« 
dive* Même pdne > en pareil cas » contre les- 
Corps ou Comunautez , qui feront en outre 
déchus de tous Privilèges. Injonâion MX ^ ^ 
Cours de Parfemens , & autres Juges , de prê- 
ter aux Evèques & à leurs Odciaux le fecours 
& Tafliftance néceflaires , &c. 

Cette Déclaration fut aportée au Par- 
Jement pac M*^^ Gilbert de Voifins ^ Premier 

Avo- 



{a) Réfuttantesdii fond« 

- 4 ^ ) Rcfulcantes de la formOf 
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JpAM. Avocât-Gënéral , le mardi de la femaîne de 
yx. la PaflTion xS. Mars. Et à l'inftaiit toutes les 
Chambres furent aflèmblées. A la feule lec-- 
tore qui en fut £ûte , l'objet parut trop impofw 
tant, pour powoir démtr &a$ ixuntn an 
Conclofions de MM« les Gens du Roi , qui re- 
quéroient un enregillrement pur & limple. 
On prit donc le paiti de nonier des Cominaif 
xes de toutes les Chambres , pour difcuter foi- 
gneufement la matière : afin que fur leur Ra- 
port » on put dans une oouvèle Aiiemblée gé- 
^rale y délibàrer avec une pkine conotSbae^ 
fur les avantages & les inœmréotens d'ime par 
leille Dédaration. 
îo# . M. LE Président AMELOTquI 
adhéra à cet avis , ne diflimula pas néamoins 
que ce qu'il venoit d'entendre lire , lui fem- 
oloit (i manifeftement contraire aux Maximes 
du Roïaume , Se aux intérêts du Roi , que ^ 
fans qu'il fat befotn d'un plus anqJc-informé,. 
l'on pouvoit fuplier très - humblement Sa Mi9^ 
jefté de retirer fa Déclaration* A?is qu'il prop 
polbit pour fatisfàice aux mouvemens de fit 
confcience , plutôt que pour y ramener la mul- 
titude, qui avoit déjà opiné à la nomination 
des Comilïàires. 
3^ Portail Premier Préfident , en 

. . noma quatorze pour la. Grand - Chambre 
& pour la Toumclte non conq;Nri$^ MM. 
, ^ Préfideios-à^Mortî^ nez« U 

en voutue nomer un parâl nombre pour les 
fept Chambres des Enquêtes 8c des Requêtes. 
Majs les Prélidens de ces Chambres prétendi- 
rent que ce droit leur apartenoit» & en firent 
:u|^e. 

Jfa* ' 1* A P R E' s-iM I D I les Députez s'aflèmW^ 

txau MaîsHi.icil^reimer.P£efiklent quiaj^r- 
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«ut i Ta place de ceax qu'ilavott 

qui écoietit choifis par tes Préfidens des Enqoè- Vl« • 

tes Se des Requêtes , trouva l'ocafion favora- 
ble pour rompre fur le champ une Afl'emblée 
réellement contraire à fes vues, 8c dans la- 
quelle il trouvoit » dilbit-il , fes droits bldlèz^ 
& les prééminences de fa Charge comprooii* 
fes. Cette altercation ne déplut pas à ceux qui 
efpéroieot qu'elle retarderoit une "afatre 
dont en avoit. parlé corne deirant être ter« 
fninée le jeudi fuivant , & dans laquelle 
plufieurs auroient voulu n'ècre pas obligez 
il'entrcr. • 

L E lendemain matin , c'étoit le mécredi , 7>» 
M. le Premier Preiident reçue à l'Âudiance 
me Lettre de M. le Chancelier * qui devoit C 
être la réponfe à œUe ^'il avoir écrite la veiU 
Je. £lle cootenoic, (bivant le bruit qui fe ré^ 
pandit dans le Palais , une invitation d'aler à 
Verfailles. Ce qu'il rit fur le champ. On n'a 
pas douté , que témoin du foulevement que la 
Déclaration venoit d'exciter, il n'eût propofé, 
Çc même follicité dans ce voïage là teauë du 
Lit de Judice, corne Tunique moïen auquel tl 
fàloitavok recourt ) fi Ton vouloir parvenir à 
la faire enregilfarer : & tout le Partémeot s'eflb 
aperçtique (on Augufte Cheffe montroît ei» 
çetteocahon plus foigneux de fatisfùire le Mi- 
nière, que jaloux de conferver Feftime & la 
contiaiice* de fon Coi'ps. >^ Qu'on ne fe pré- 
» vienne pas, lui a-t-on oui dire, un peu de ; 
v> réikxioQ fera voir que ta Déclaraticm dk 
» très-fage , & qu'on y a aport^ tous les tem* 
Ppéramen3dontitétoitp&i&bted;u(èr/M Etàt 
Focafton d'un des Cotsiflai res d 'unêdes Chani>*> ^ 
bres d js Enquêtes , ^> Veut-on me braver > di-^ 

>a^iQic-il^ eauomaotBûur Comiûàiceun Con- 
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Part. y> fetUer nouvèlcmentreçu, qui cft ApcIaotSt 

"iVi. »Réapelant? 
74. C E Confeiller n'eft ni Tun ni l'autre imais ' 
paflè à la vérité pour être au feit des difoutc» 
de F£gbfe , & très - éloigné de regarcfer la 
Conftitution come un Jugement de l'Eglifi 
Untvtrfellt en matière ie UoSlrine. Il eft vrai 
^ue tous les Députez aïant été à peu près choi- 
lis dans ce même goût , les Dépucations n'é- 
toient pas propres i periuader M. 1^ Premier 
PréiSdeot^ que les Chambres fuITent dilpofées 
à concourir Jk renregiftrement : n>ais elle ne 
i'autorkbient pas non plus à dire » qu'il n'y eût 
^fle dés FANArtQUES qui puflTent èore 
mécontens de la Déclaratioa. 
F5- MM, LES Gens du Roi, témoinf 
des murmures & des plaintes univerfelles , ef- 
iàïoient de fe jurtiiier aux ïeux: du Public , norr 
en condanantou en méprifant ceux qui ne pen- 
jloient pas come eux : nïais eu le tenant fur la 
défenQve. Ib parloienc fur -tout des claufes^ 
qu'ils avdent fait (uprimer dans la Déclara* 
tion. C'eft vraifemblablement par leur canaU 
que Ton a. fu que M. Gilbert avoit été fur le 
point de doner h démission de sa 
Charge dans le cabinet du Cardinal de 
Fleuri, fi cette Emiuence eut perfévéré à voi- 
lûûrque la Déclaration eut un éfet rétroadir ,, 
par raport à la deftittition des Bénéticiers déjà- 
pourvus &ns lignature du Formulaire. 
y 6. M A I s cette partie dtt mal' retranchée , ne 
. • - dimînuoit pas le vif fentiment des aurres- 
maux qu'on laiilbit fubrifter , & qaon travail^ 
loit à introduire par la Déclaration. C'étoit 
encore unféble moien pour adoucir l'ifnpret- 
:fion de ces maux , que de dire^ come on fcfoit» 

la Déclâratioon'étaîc4ofiée que poujr.pr^ 



Digitized by 



8 



venir 8c arèter les Evèques de h prochaine Parï^ 
Aflèmblée du Clergé, qui ne manqueroient VI. 
pas de parler de R É G L E de F o l , de pro- 

foCcr U])^NOUV£AU FORMULAIAE» 

& de faire d'autres demandes exorbitantes : 
corne fi dans le fond la Déclaration n'y fàtis- 
fidfoit pas d'avance pleinement » ibit t>ar elle* 

nièirie , foit dans fes conféquences. 

Quoiqu'il en s o i t , on évita avec 
randfoin de laifler échaper des Copies de la 
éclaration. On s etoit contenté d'une ledure 
rapide, & il paroilToitfldTezétrangequ on con- 
tât recueillir les Sufrages de ces MM. fur une. 
Pièce qu'on ne leur permetoit prefque pas de 
conoitre. Mais ces précautions &le ulence. 
qu'on âfeébâ de garder jufqu'au famedi fur cet- 
te grande afaire , n'eurent pas tout le fuccès 
que les Promoteurs de la Déclaration s'en pro- 
inetoient.. Les Magiftrats, qui , malgré la ra- 
pidité d'une feule ledure , a voient faili les Ar- : 
ticles importans de cette Pièce , étoient per- 
îûadez qu'il (àloitrtontfacrifier plutôt que 
confentir à ibn enregiftrement. 
• L E famedi premier Avril , M. de Dreux 
Grand - Maitre des Cérémonies fut envoie , ^ . 
pour noîiîier au Parlement le Lit de Juftice , 
que M.. le Cardinal avoit déterminé le Roi à 
tenir le lundi fuivant. M. de Dreux arivé fur 
les onze heures^ ne fut introduit que vers mi- 
4ài 6c demi* 1^ Chainhres étoient levées. Il 
.n'y avoit plus au Palsûs que MMr les Gens 
du Roi , Se m trâ-petit nombre de Coi^il-^ . 
1ers, dont on ne craignoit point les mouvemius. 
Deforte que MM, des Enquêtes & des Re- 
quêtes ne pouvoient concerter, ni entr'eux^ 
ai avec la Grand-Chambre , les mefures qu ili . ^ 

lKirQieotÀ^£rendr&ûic ce^^évéoeisfint^ 
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^ART» C8 même foor M. le Premier Préfident te^ 
VI. tournaà Verfailles,oùil avoit déjà fait plufieurt 
79. voïages. Celui-ci eft de régie , & fe fait tou- 
jours la veille d'un Lit de Juftice«poitf prendre 
les Ordres de Sa. Majefté. ' 

Le lundi ^ Avril, il auroit dû. prendra 
Séance à la Grand-Chambre piafiews heures 
avant l'an vée du Roi : mais , & lui , & les Pré^ 
fidens-i-Mortier 5 n'y parurent que très- peu 
de tems auparavant- On a conjeduré au Pa- 
lais^ avec beaucoup de fondement, que cela 
avoit été ainfi régie à Verfailles , de peur que 
ia Compagnie ne délibérât par avance, come 
c eft 1 ulage , & n'arètât qu'il ferait fait au Roi 
lue le champ de très-taimblea Remontrances « 
<>u qu'eUe dfeaieimroit afièmblée après le dé-^ 
part de Sa Mfl|èflé , fuivant ce qui le pratique 
d'ordinaire , pour prendre les meiures co^ve-^ 
nables en pareil cas. 
^ D u R A N T ce court intervale , M. le Pre- 
' mier Préfident ne parla nulement de ce qui 
procuroit au Parlement l'honMrde laprefen^ 
ce de Sa Majefté; & dèsqu'il comprit que quel-» 
^u'un vouloit emamer cette matière , il fe le- 
.\ ^ va proii^ment> Ainfi l'on n'agita quoique 
ce foit avant Tarivéc du R oi , qui entra fur les 
dix heures & demie , acompagné de M. le Duc 
) d'Orléans , des trois Princes de Condé , de M* 
; le Chancelier , de quelques Confeillers d*£tat^ , 
de plulieurs Seigneurs , tant Evèques , que 
Ducs, âcc.leCaidinal-Miniflbre qui n'a voit 
• yiatde rang dans cette Augufte AflemUée « 
s'écRr placé vis-à-vis du Roi , dans la lanter- 
ne i dont on avoit ôté les jaloufies^ & d'où 
«il pouvoit facilement voir & être vu. 
0^ De' s Q u E le Roi eut prononcé d'un tot^ 
fe entendre de toutes t Afièmblée » ^ 
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Mon Chancelier votf» f>rii APAiiïit 

MES INTBNTIONS:Lc Chancelier prit VU 
à genoux les Ordres de Sa Majefté , & comen- 
i^a un dllcûuis , dont nous ne raporterons que 
deux mots eflentiels. Tout le moiide conoit 
l'éloquence de ce Magiftrat : c eft domage qu'il 
1 ait emploïée en cette ocafioD fuivant les in- 
tentions du Miniftére prefent ; c'eft-à-dire, bien 
antr^ment qu'il ne. feioit iûr la même matiéra 
en 1715*.^ 

1 1 dkdonc en fubftance , » que le Roi Stè 

» ne venoit point tenir fon Lit de Juftice pour 
» doner aucun poids, ni pour imprimer aucun . 
» degré d'autorité à la Déclaration , qui regar- 
*)doit la Conftitution corne une Loi dB 
^l'Eglise Universelle^ & ea 
*>x:onféauence come une Loi de r£tat: mais 
y> pour doner à fes Peuples des marques écla- 
•» tantes de fa piété 8c 3e fon amour pour la 
«Religion. ^ 

1! fit entendre , zo. Que Sa Majefté lais- 8v 
»soiT TOUTE Liberté, a ôcilpa-' 
rut dciircr beaucoup. » Que la fidélité avec la- 
» quelle il fc flatoit que Je Parlement aloit en* 
«regiftrer la Déclaration, put le faire r^irder 
» par toute TEuirope come la caufefegonde de 
1» l'unfon & du bonheur que le Roi sdoit pro- 
» curer à fes fujets. 

M. LE Premier Près iDmuT parla 8f^ 
enfuitc, & fit fur l'Article I II. de la Déclaration 
une obier vation bien remarquable,fur-tout en la 
prefencedu Roi,& immédiatement après ce que 
yenoit dire M. le Chancelier. Ceft que »> Ton * 
»ne pouvoit pas acorder à la Conftitution le 
» cdpeft & la foumiflion qui font dûs aux J u- 

^GEMENS DE L'EgliSE UnIVER- 
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i£AftT«. » X R I N f[ » 4otit il ne paroiflblt pas que cet^ 
}/L »te finie BUT bncors aquis les 
)»CAR ACTBRES.flc Ce qui contredit for- 
mèlement les paroles mêmes , qui (ont corne h 
baft de k Déclaration. 
S6» M. l' A V G c A T -G É N É R A L , dans un 
difcours , qui ne paroiflbit fait d'ailleurs que 
par la néceffité de remplir fon Miniftére, en- 
' chérit en peu de motsuir ce qu a voit dit M. le 
Chancelier des avantages de la Déclaration ^ 
& dit tiéamoins^ »> Que lê tems de Tindulgen- 
» ce étoit paflë , 8c qu'il faloit mètre la demie- 
» re main à un ouvrage que la Déclaration de 
I7Z0. n'avoit pu confomer c( . Puis le Gré- 
fier en chef s étant levé , & aïant fait lefture 
de la Déclaration , M. le Chancelier e(t alé 
aux voix. 

^ L* o N comprend aifément q^e les Prince» 
& les Ducs ne réclamèrent point contre l'en- 
regiftrèment. Quelques-uns cependant fe coa- 

, ' tentèrent, dit-on , de déclarer , que le refpéSt 

. ' qui leur étoit itnpofé par la préfence du Roi » 
les difpenfoit de dire leur avis. D'autres fe con- 
tentèrent de faire une fimple révérence, fans 
parler : & quelques-uns dirent queje Roi n'a- ; 
voit point coutume de prendre leur fufrage. 
Qane le demanda point à le Maréchal 
Duc d'Eftrées , qui dit tout haut , qu'il n'auroit 
pn être |^'a vis qu'on defirdit. On afliire que 
M. le DuCcrOrleans auroit voulu fedifpenfer 
de la cérémonie : mais que le Roi , à la folli- 
citâtion du Cardinal , Tavoit engagé à s'y trou- 

. Ter. Nous avons des Mémoires où il eft ra- 
portë que ce Prince, répondit fimplement aa. 
Chaqcelier^ Passez, M» PASSEZ. 

gg, Ix^ft encore plus aifé de fe reprefenter quels 
Êirent le& fufrases des Prélats : rqa remars^a 

fui:- 

Ml • 
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fut-tout queles Ëvèques de Laon , & de Beau- PâRT^ 
vais eurent toujoars les ïeux fixez du coté de VU > ^ 
k lanterne. 

Mais en nScompenfe » le Parlement ne diffi-^ Sgi» 
rmh ni fon zèle pour la Religion , ni fon ata* . 

chement inviolable pour le Roi. C eft peut- 
être la première fois qu'on a vu fous les ïcnx da 
Prince une réclamation fi générale : & il faut 
convenir auffi qu'il y a long-tems que Ton n a-^ 
voit laiffé aux Magiftrats , à la tenuë d un Lit 
^e Juftice , autant de liberté d'opiner^^. Je 
Chancelier aloit de rang en rang , écoutant avec 
Immaniré , & répondant (ans ^lèiir. -L'on prè« 
tend que fur l'avili que M. le Premier Prélîdenc 
avoit doné à la Cour, que quantité de Confcil- 
Jers étoient réfolus d'adreil'er dire£tement au'- 
Hoi leurs repréfentations particulières , il avoit 
été réglé , que M^le Chancelier ne iexonten- 
teroitpas de la (impie inclination y que les Pré- 
^écefleurs Êdlbienren paieil cas à droite » &.à 
gauche rmais qu'il iroit régulièrement atfx opi>^ 
nions , 5c ôteroit ainfi à un certain notubre , 
focaiion de iignaler par quelq^ue démarche 
eourageufe & extraordinaire. ' 
' M. DE Lesseville(c) ancien Pré- 90^- 
iident ^ Confeiller d honeur , âgé de ^6, ans ^ 
eft un de ceux dont le zèle pour fe'ReligiQft- 
& pour l'Etat fiitrupérieuràtous les enédien» 
de la poUtique. Ifendant que le Chancelier de*' 
mandoit au Roi la permiflîon d'aler prendre 
les avis ^ ce vénéfablc VieiUaixi fe leva , mit^» 



( 0 M le Clerc de Lefleville. Il eft 
lit II. de Février 1737. Voïez fon élpge^fcïwt? 
]«#Nouvè!es:JËxléi]aw9iesdii6. Aym-^T^^j;- 
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Part, fclon quelques- ans , un genou en terre , & dif ^ 
"Vl. en adreflànt la parole au Roi : S l R E , c o- 

ME LE PLUS ANCIEN DE VOSMa- 
GISTRATS, ET CELUI QUI, SUI- 
. V AN T l'or D RE DE LA NATURE^ 
DOIT ALER LE PREMIER REN- 
DRE CONTE A Dieu de ses ac- 
tions.... Alors M. le Chancelier l'inter- 
rompit. Il voulut continuer ; mais M. le Chan-^ 
celier l'inrerrompant de nouveau , lui dit y qu'il 
manquoit de refped devant le Roi , & qu'il 
parleroit à fon rang. 
V^* Quelques Confeillers d'Etat , ou Mai* 
tre des Requêtes, quiétoient auprès de M. de 
Leflèville> voulant rallentir fon zèle , il leur 
reprocha leur fëblefle :Ce n'est point 

DE CETTE MANIERE, leur dit -il» 

que se tPvAITe la Religion. 
^ Et lorfque M. le Chancelier vint à fa place lui 
demander fon avis déjà allez conu , il témoi- 
gna avec une nouvèie force fon opofition à 
Tenregirtrement ; & dit que , s'il n etoit pas 
permis de parler librement , il demandoit au 
Roi la permiifion de fe retirer. M. le Chance- 
celier répondit, qu'il rendroit conte à Sa Ma- 
jefté de l'on avis ,coME de ceux des 
AUTRE s.On verra dans la fuite de cette rela- 
tion, avec quelle exaftitude ce conte fat rendu. 

M. A M E l OT , Prélident-à- Mortier & 
premier opinant , dit allez haut , qu il étoit d'a- 
vis corne il l'avait déjà témoigné dans l' Aflem- 
blée du mardi,que le Roi retirât fa Déclaration, 
qui ne jpouvoit être enregiftréc, parce qu'elle 
renverfoit toutes nos Loix & nos Ufages , Se 
fapoit les fondemens des Libertez de i Eglife. 
93. Toutes les voix du premier banc de la 
Grand-Chambre j placé au-deilbus delabn- 

* tern« 
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Ifertie ou étoit le Cardinal - Miniftre , furent Ï^AKlfi 
contre la Déclaration au nombre de i^. Ils VI» * 
opinèrent tout haut, avec un zèle mèlé d'in- 
dignation » qui parut troubler un peu la ferénité 
ou'on avoit jremdiquée jufqoes-là fur le vilàge 
4e Son £mmence. 

Nous ferions plaifir au Public» fi nous 94* 

I>ouvions raporter dans le dernier détail tous 
es fufrages de ces MM. Un très-petit nom- 
bre de Confeillers fut pour renregiftremcnt. 
L'on s'acorde à n'en conter tout au plus que 
quarante : mais d autres en content beaucoup 
moins. Ils fe contentèrent prefque tous de là- 
%et M. le Chancelier , tuas rien dire : au liea* 
que les autres, qui compofent plus des trois- 
quarts & demi du Parlement, fe firent > pour- 
la plupart , un devoir de motiver leur opo-^ 
iition. 

L A conftànce des jeunes fembloit la difputer- 95»' 
è la fermeté des anciens. Plulieurs objectant au 
Chancelier la Légende de Grégoire VII. 
lès firefe qui lont fuivie, dirent qw» fi l'on en' 
.condanoit fincérement L'ixEÉRABLS 
JD o G T R t n:e , il Êilott la con^mer dans la 
Conftitution où elle fe trou voit- évidaraent 
renfermée dans la cenfure de la quatre- vint-on- 
ziéme Propolition : & que ce (croit un crime 
de Lèze-Majefté Divine & Humaine , d'éri- 

Î;er la Conftitution en Loi de TÊgUle <k .de 
•£tat. 

M. LE Ch ANCELlERdenoandantlV ]SfS* 
TÎsde M^l'AbéPucelle, oomença psur le louer 
lur les lumières que fa longue expérience lui 
avoit aquifes, & fur ladiOiture & Tintigrité 
doiiti avoit tou) ours fjitprofeflion.J E s u i S 
PERSUADÉ, ajoaa-t-il, que vous 

^£ VX) 41S X) i ^ l R J^XLIN T , 
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Part. ET quevous alez conclure* 

yi» E N R E G I s T R E » M. lui répondit TAbé 
» Pucelle , c'eft pour tâcher de mériter l'idée 
5» que vous voulez bien avoir de moi , que je 
» conclus difërdment. Je ne puis^ corne Csé^ 
19 tien » ni corne Citoïen , conconidr à Tenre^ 
' ^Çi{faremeQt4'tmeDéckuratiM ,qiû:neiàu]X^ 
y> être éxécveée que pour le malheur de la Re^ 
» ligion & de TEtat. Je fuis trop fidèle fujet 
y> du Roi pour confentir qu'on le dépouille de 
» de fes Droits , & qu'on le déclare Vassal 
»DU Pape. Ce ne sont-la que 
>^DES MOTS, répliqua le Chancelier , l a 

>»l)icXARATION N^B CONTIBN1' 
»RIiC|V DE TOUT CB QUB VOUS, 

39 D I T B S* Ce font des diofes , repdt l'Abé 
» Pucelle , je (ai que ce dont je me plains n'eft 
» pas renfermé en termes formels dans la Dé- 
» claration : mais ç'en eft Tefprit , & ce font 
» autant de conféquences néct flâu es: je fuis 
» prêt de le démonti^er, quasyd v<du$ m'en do- 
;x>nerez le ioifir. Si vous daignez M. avoif 
y) quelque coniidératioa pour mes cheveux 
» b]ancs& faice^iielqu'atendon aux séâexion» 
> qu'une longue expérience m'a. doné la hcHh- 
)Ué d'aprofondir : permetez-moi de vous ra- 
>^ peler la Déclaration de 1720. & de vous di- 
>^ re , que toutes les précautions que nous avons 
» aportécs en Tenregiftrant, n'ont point empè- 

V ihjih cours des maux tfc des in jufticcs que 
« . » néâf nous flations d'arèter. Nous avons eu 

^ mile ooalions de conoitre la fëbleile Hc Vi» 
y> puiilànce de nos Modifications : mais toutes 
» lébles qu elles font, nous ne pourions , fans 
>^ une nouvèle prévarication , confentir à les 
3) voir détruire , corne elles le font en éfet par 

V la Déclaration qui vient 4'èu;^e luë* - ^ 

• -M* 
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M. R o B E R T , autre Confeilîerde Grand- ParR 
Chambre , demanda à M. le Chancelier, s'il VL 
écoic poflible que celui qui avoit^cn lyir» çy^J 
- confenli à perdre fa Charge de Procorctir- Gé- 
néral y plutôt aue de doner fes ConclaGoor 
pour une femblwle Déckratton, eu fut aujour- 
é'kai le Pr^oteur. Qu'eft devenu , M. lui 
V dit-il , le zèle intrépide que vous témoigna- 
» tes alors ? La vérité dépend-elle des conjonc» 
» tures des tems ? Se peut - il que vous veniez 
» ici en perfone efl'aïer de détruire des Maxi- 
» mes 9 que les plus terribles menaces n'étoient 
i> pas capables de vous faire autrefois abuido- 

C B S derméres parofes , que M. Robert pro- 9B» 

. «onça julqu'à deux fois , & qui furent à Tinf^ 
tant répétéespar trente bouches , ont rapelé la 
conduite iî dirérente que tint fous le feu Roi, le 
même M, Daguetfeau alors Prociireur-Gcnéiah' 
Tout le monde sert fouvenu des difcours pleins 
de courage qu'il tint les deux derniers mois de * 
h Vie de Louis XIV. foit en par^t au Koi 
lui-même , foit en traitant avec le Chancelier 
• iValois , ( ^ ) qui avait toute k confiancede ce 
Prince. On en vint à Pexpédient d un Lit de 
Juflice , pour faire pafl'er une Dcclaiâtion tou- 
te fcmblable à celle d'aujourd'hui. 

M. D A G u E s s E A u dit fur cela , » Que 99^ 
V ce feroit un grand^oneur pour ]e Parlement , 
» que d y voir Sa Majefié ,.-mab^tt-il ne fàloit 
2i fùs l'y faire venir, pour mètre la conftema^ 
«>tioa dans Paris, Se afliger tout fbn Parfe* 
» lement. « Et an parlant au Caidmal de Ro- 

lian; 
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BART.lian ; « c'eft- i-dire^M. que fi le Aoi peaBr 

*J. » qu'il feut établir un nouvel Article de Foi^r 

»il lui fera peniiis de le dire , & d'enjoinure 
» aux Evcques de le croire y Se à fes Magirtrats 
» de doner à fes penfées force de Loi pour tout 
» le lloïaume. a £nhn il difoit ^encore au Chan- 
celier de ce teijij-là ; » Qae rien ne ferois 
» pable dùi^^Q agir contre fa conicience , 
v ni de le contraimbe à (é de^norei: : qu*'à\ 

i^rfuadé que lâ Déclaration itoic 
i^jufte..# t & que c'étoit fervir le Roi, que 
J^dene lui pas undre en cette ocafion une 
^ obéiflance aveugle, a ^ 
moo. Ce Q UE difoit en ryiy. M. Dagueffeau 
^ Procureur-Général, a été redite» 17^0. à M. 
j>agaefleaa Chancelier par un des opinans^r. 
qui prouva B|kr un trait de THiftoiffe iSainte ^ 
qu'on pQ^volt , qu'on dévott mème^ne poini; 
obéir à -des ordres du Prince qui lui feroienï' 

{)réjudiciables : puifque David punit de moit 
'Amalécite qui fe vantoit d'avoir doné le der- 
nier coup à Saul , quoique Saiil le lui çut CQ-* 
mandé. 

^01» P AA,M I le refte des opinans , les uns fe. 
font atachêz à faii^ valoir les droits de la Re- 
ligion, par des raifixis tirées dq fond de 
» Bule même , à laquelle on vouloir doner for- 
^ » ce de Loi. Par le défaut d'unanimité , & 
ï"» d'uniformité dans la prétendu^ acceptation 
» des Evèques. Par la m mvaile foi des fubter- 
» fuges dont on fe fert pour condaner les Pro- 
>> poûttOQS 9 iSc des pièges que tend aux iim«t 
% pies , un amas de quaufications in globo, ipasr 
y{ le témoignage des £irèqqes étrangers « qui fe 
^(andent uniquement fur le pfincipe monf- 
« trueux de Tlnfaillibilité du Pape. 

xkou A u X £ s fe font céaiez, fur les peipes 
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prononcées par la Déclaration ; » Telqueîles nePART^ 

V peuvent produire , a dit quoiqu'un, que DES V'U. 

PARJURES ENVERS DlEU,ET 
PDES TRAiTRESENVE RSLE Rol. 

. wQuELQUBS-UNSont ataqué lexac- 4^1» 

V tion du Formulaire , qui oblige à la màme 
v> fooniiilion &i Ja mèmecrotance intérkam 

poar des Ëdts puremeiiraiiinains , que pour 

i> des dogmes révélez. Pourquoi , a-t-on dit ^ 
>î exercer cet empire fur les confciences , tou-» 
. » chant l'atiibution d'un fait, d'ailleurs très-in* 
y> difërent ? A combien de parjures n'e^^pofe- 
» t-on pas ceux^ qui 9 contre leurs propres la* 
>>iniéres,». aimeront fXûeux confentir à leur da'^^ 
9 nation qu a la perte d'un Bénéfice x|m bit 
P tonte leur fubfiuance. An lien dlntrodiûre 
î> ainfi l'inquilîtion en France , ne feroit-on pat^ . 
30 bien mieux de penfêr à réunir la Faculté de 
» Téologie de Paris , déchirée dansfon propre 
>>fein par une poignée d^lcramontains , qui 
îi> foutiennent impunément des Tèies contre 

V nos Libertez y & qqi excluent un nombre 
» prodigieux de Oodfcei|rs,recomandabIespav 

V leur, piété > lenr icience » lenr fidélité pour 
le Roi ? . . 



O N ne fait fi quelqu'un de ces MM. a parlé ïc>4# 
du droit qu'ont les Evèques d'être entendus 
dans ces matiétes , & de Topoiition que pluf- 
. fieurs d'entr'eux formèrent en x7i8. és matag 
de M. le Piociu:eur*Géfiéral à l enregiftcMnent 
de toutes Lettres Patentes ou Déclatations, qui 
pouroient regarder la Conftitution corne Lot 
de l'Eelife : mais ileft certain que quelqu*un 
relevaîes incon véniens , qui réiuftent de Tarti- 
ne VXcd^ia DéUa^û)!;! toufibau; les. Appel- 



Digiiized 



Part. latîons corne d'Abus -, par îeqael on ûta 
VI.. aux Eclélîaftiques , & aux Evèques ml'mes, 

h lib 

Loix. 

i#o{« Le zèle étoit tel dé toutes parts , que c'é* 
toit à qui (butiendroicfonavis par de plus for- 
tes railoQS. £o voidun en (on entier , tel qu'il 
a déjà para manufcFit dans le public* Il eft da 

même Confeiller des Enqu hes , dont on a vu 
ci-devant , que la Dépiuation avoit excité le^' 
plaintes de M. le Premier Prélident. 
*o6, » Uàs Jugement de l'Eglise 

»UnIVERSELLE en MATtERjBT 

» D E Doctrine, eft un Oracle du 
>:> Saint-Ëfprit. il n'eft permis à aucune Puif^ 
3» fance » ni d'y toucher , nt de lè modifier, ni de 

» le rertraindr^ : ^ tout fidèle doit à une te!* 
>>le décifion une foumifTion parfaite &entié- 
» re , une obéiflance de toute efpèce» Or le 

.5> Parlement a jug? , que rintcTv^;^ du Roi ôc 
5:) de r£tat demandoit qu'on reftraignit la Bulê 
^par des Moditicatious. il a jug[é qu'on ne 

' vdevoit point àkfiule une obéitimce de tou^ 
yftt efpèce ) ammwodam obtditmiam Sa 

^» Majdplé a rapdé 8c autoriféces décifions du 
»Par]emcnt dans la Déclaration de 1720. 
»Donc on ne peut regaider la Bule come un 
>^ Jugement de l'Eglise en 

5)MATIÉRE DE DOCTRINE. C'cft 

orcbofe jugée. Modifier^ reftraindre un Ju- 
3» gement de rEglife en imtiéfe de Doârine-^ 
^c'eft I M F I £ X 6.^ Ne pas modifier ia ConA 
)xtitution , ou anéantir des Modiâcattofis , qui 

-yp(ont plus nécefi'aucs^ que jamais , c'eft F 

»L O N i 

<I07. L Y A une diférence infinie entre ac-* 

» cepter^ ikinlr Aa:4 v^fi. ja« 7 i de^ expli> 

9^ 
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>^ SIMPLE ME NT. Etitre ce qu'aJàitleVU 
V Parlement, 8c ce qu'bn veQtquIImflc; au jour- 

y> d'hui , que Ton demande une acceptation pu- * 
3> re & fimple. Pour accepter la Bule , corne le 
y) veut lai Déclaration , il fout penfcr corne la.. 
» Bule fur toutes les propoiitions qu elle con- 
' 3> dane« Ceft ce qu'elle éxige , fous peine 
in d'excomunication* Or depuis la Légende &: 
i> les Brefs , on fait certainënietit ^«e Tautear 
» de la Bule penfe (iir la quatre-irint^onziéme 
y> Propofition , qu en plufieurs cas il eft en droit 
jïd'aracher le Septre des 

»> MAINS DU Roi, ET DE DlSFO-^ 
^>SER DE SaCoURONE. 

. *0 u avez-vous pris , dit M. le Chance- log;,, 
vlkt à l'opinant » q«e le Pape penfe ainfi i 
D Dans la Légende , répondit-il » avec plu* 

» fleurs autres Mâgiftrats qui fe joignirent à 
» lui. Tout cela ell fi éfraïant , ajouta-t-il ^ 
3) que je ne croi pas qu'il y ait d'autre parti à 
» prendre , que de prier le Roi de retirer fa De* 
» datation. 

* A M E s u R E que tous ces avis fe pronon- tD>. 
çoient ) M. le Chancelier avoit foin de répéter 
foufent: Parlez, BAS > M. fabulez 
bas. 

Enfin la conclufion de tous ces fufraçes fe 
réduifit à trois avis. L'dn> de ceux qui opi- 
nèrent pour reiiregiiirenieut. L'autre, pour 
fuplier le Roi de retirer fa Déclaration, kt le ^ . 
iroitiéroe , pour des Remontrances auRoi». 

C 1^ s deux derniers avis fe réuniifent , conie 1 1 1 ^ 
l'on voit , à ne point enregiftrer.- Cependant 
M. le Chancelier , fcfant au Roi le rapoïc des 
avis, fît entendre que la plurahté étoit pour * * * 
ienregilkenijsnt. Le Premier Préû4eat.dit la 
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PAILTJendeinain aux Chambres afièmblées, que M* 
VL le Chancelier Tarait raporté ainfi à Sa Majefté* 
Mais le toulévement & la réclamation que cela 
* caiifa de la pait'de tcm ceux qui l'entendirent » 

dona ocalîon à M, le Premier Picfident de di- 
re , que n'aïant pas pris les avis, il n étoit pa« 
garant de ce fait , qu il rendoit à la Compagnie 
tel qu'il le tcfioic de M. le Chancelier lui-- 
même. 

Il n'étoit pas aifé de comprendre cornent 
M. le Chancelier » tœ fefant point écrire à me* 
. fiire les noms ni les avis de^plus 2 f o. Opinans » 
avoit pu fe fixer ainfi & fe déterminer avec 
tant d'aflinance à l'avis précilement , qui , de 
notoriété publique , n'a pas prévalu. Il eft cer- 
tain d'ailleurs , & reconu, que s'il eut réuni» 
corne cela oonvenoit > en un feul & même avis 
• les vcMx^opo^ées à l'enregiftrement « le nombre 
4es opofans auroit furpafl<i de plus de troia 
quarts celui desaoceptans , en comprenant mè^ 
me avec ces derniers ceux qui , corne nous 
lavons dit plus haut ^ opinèrent corne nopl« 
nant point. 

A p R e' s le départ de Sa Majefté , M. le 
Chancelier dona , oe la part du Roi , à MM* 
les Prélîdens un <Nrdre verbal de le fuivjre. 
Quoiqu'on put dire à M. le Premier Prélident» 
on ne put le retenir, il répondit à toutes les 
inftances qui lui en furent faites , que le Roi^ 
par la bouche de M. le Chancelier, venoit de 
défendre de délibérer ; & fans égard à ce qu'on 

{jouvoit penfer de ce refus , ilfortit , & fîit 
uivi de MM. les Prélidens-à-Mortier » dont 
ftiicun ne voulut refter en place. 
114. Le lendemain 4. Avril, les fept Chambres 
des Enquêtes & des Requêtes fe rendirent del- 

j^j-mèmes en la Giaud-Chambre* M. le Pre- 

nûer 
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mier Préfident y tràvainoit» (eIof^:I\i(i^diiPARr^ 

Mardi-Sain t, à l'éxamen du Procès desprilbnier s. Y 1 ^ 
Après quelqu intervale , il fe tourna vers ces 
MM. il expofa d'abord les raifonsde la retrai- 
te précipitée de la veille. Enliiite , lorfque l'on 
voulut entrer en délibération fur ce qu'il y 
avoit à faire dans le moment préfent , il tit lec« 
tuired'ane Lettre, par Jai^elle M. le Chancelier, 
lui défendoit , par ordre du Roi , à lui Premier 
Préiident , de prélider , ik à la Compagnie de 
délibérer fur la Déclaration , fous peine de de- 
fobéilfance. Après -quoi MM. les Préiidensî, 
fe font levez. * 

Aussi-tôt un nombre de Confeillers nn 
ont environé le Premier Préfident , qai ne pour 
vaut éluder leurs inftances , leur a dit > que Ton 
feroit mention de leurs demandes fur le Regif- 
tre 5 & en mènie-tems de la défenfe du Roi , 
qui empèchoit qu on ne fit une Délibération 
dans les formes. Les Confeillers des Enquêtes 
&. des. Requêtes fe font retirez dans leuis 
Chambres, & ont réglé que Ton drelTeroitde» 
Rejationsou Pï^cès- Verbaux exafts , qui fe^ 
roient voir de quel avis les Chambres avoient 
été. M. le Premier Préfidjut dans cette der- 
nière Séance du 4. Avril die, entr'autres cho- 
fes , à MM. des Enquêtes , que s'il arivoit à 

Ïoeiqu'Evèque de traiter la Conftitution d^ 
L E G L E D E Fo i » ilpouvoit fe tenir aflii^ 
ré que le Parlement ne manqueroit pas de dé* 
ckrer (on Mandement abuiif. Mais cet Eyè-< 
que n'aura-t-il pas fujet de fe plaindre , & d'%^ 
peki la Déclaration à fou fecours l 
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AaxrCLE QUATRIÉMI.. 

Continuation du récit de ce qui s'ejf 

paffé Jf/ P A R L E M E N T DE P A R I S ^ 

au fùjetdeU DécL A&ATioti dont a 
eji parlé dans l'Article pictdm. 



Tocâlion des Mercuriales , Ion ht retirer toi» 
l<»étn»i«ers qui y avoient affifte. M. I Abé 
PocdIeditàM. (e Premier Prelident, quil 
«voit prom» à la Compagnie un A R e t h 
au fujet de ce qui s'étoit paiië le lendemain du 
lit-de-Juftice , Se que MM. lerwentbien aiies- 
de voir li cet Arèté étok confonne à ieiwj. 
' avis. M. le Premier Fréfident répondit, quifc 
avoit reçu une Lettre de M - le Chancelier ( c > 
dont le contenu portoit , difoit - il , que » ie 
»JÉU)l- le blamoit perfonèlement , de ce qu il 
varoit promis de laifferenregilttei , li laCom-. 
»pagnie le jugeoît à propo», les ordres cpn- 
»tenus dans les Lettres des v & 4- du même 
» mois : defaprouvoit l'Aflemblee , du 4- (./ A 
» dcfendoit de nouveau de s'allembler pporde- 
Jftlibérej: . foit directement , foit indireae- 
P ment, ai de rieo coucher fur les Regiares 
«touchant cettç aÊûre » fo«s peioe de delo- 




f ) C'e'toit la troifiéme. 
f \ C'fiftri.-dice«<ia^l«)4£mi 
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: £ T (ûr ce que tout le monde s'écria > ^a'otk PART«f 
fte reconoiflbit point des ordres venus pàr.une VI» 
telle Voie ^ M. le Premier Préiident ajouta , iiT» 

au'il étoit alé à VeffaUles le IXmancfae préçé* 
ent , & que le Roi lui avoit fait Thonear de 
lui confirmer les ordres contenus aux Lettres 
de M. le Cliancefier. Après - quoi , pour cal- 
mer les efprit:9 oui paroiflbient émus, il a dé- 
claré que- » M* le Cardinal de Fleuri & M. le 
» Chancelier lui avoîent doné parole^ an nom 
3»diiRofsqalineferoitBût AircuK USA- 
9 6 E de cette Déclaration ; qu'on avoit doné 
» des ordres dans toutes les Provinces , pour 
»en empêcher l'éxecution : & que fi,con- 
»tre les intentions de Sa Majefté, quelques 
»Evèques étoient aflez mal-avifez pourtroii- 
^ bler la paix » que le Roi avoit deflèin d'en- 
» tretenir par cette Déclaration , Sa Majefté 
laifièroît au Paclement Tiberté entière d'agir 
9» & de réprimer hors excès , en permétant 
»réxercice entier des Appellatious corne 
» d'Abus. 

M. l' A B E P u c H L L E a repfiqué que 
» les ordres dont le Premier Préiident par- 
» loit , n'étant pas conus à ta Compagnie pa^ 
^ la voïe ordinaire , elle ne pouvott y avoir 
3» aucim égpard : Qu'elle po«voi€ ^core moins 
» conter wr de fimpîes paroles de ne point éxé» 
»cuter une Déclaration , dont ouLfoit déjà 
» dans tout le Roïaume un ufage anticipé : 
» Qu on pouroit un |Our fupofer que cette Dé- 
» claration auroit été enregiftrée fans aucune 
s>xéclamatioa : Que les parotesles plus politi- 
^ ves iur ce point ne fufjibient pas , puliqu'ac-^^ 
)»tuèlement on fé{ok revivre la DeclaratiOQ^ 
»de f665. également enregirtrée dans un Litv* 
ai>de-Juftice , quoiqu il n ea lefte A u c u K 
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,Î^ART. E S r I G E dans le dépôt même de la Cour : 
yi. » Déclaration qui excluoit , par raport au For- 
» niulaire , la diftinaion du F a i t & du 
» D R o I T , fur laquelle néamoins eft fondée 
la Paix de Clément IX. reconuë par un Arèt 
» du Confeil , ( g ) rapelé dans les Déclara- 
unions de 1717- & 17^0, Sellée parle con- 
» cours des deux Puiflances , conftatée par une 
» Médaille que le feu Roi avoit fàit graver, 
» corne un Monument des plus glorieux de fon 
» régne , & dont les Ennemis de cette Paix 
i> ont eu le crédit de fuprimer dans la dernière 
>^ édition des mots eflentiels. Paix fur le fon- 

V dément de laquelle il n avoit fiiit , lui M. 
y> Pucelle , aucune ditîcukc de ligner autrefois 
>ile Formulaire. Paix enfin dont on avoit 
» joui tranquilement , parce qu'on regardoit 
» avec raifon come l'excès de la plus grande 
yy tiranie fur les confciences , de vouloir obli- 
»ger de faints Ecléfiaftiques à devenir parju- 
» res, en lignant avec ferment ce qu'ils ne fa- 
» vent pas , ou en s obligeant fur la part qu'ils 
» prétendent en Paradis , de croire un fait non 
» révélé, dans la décifion duquel TEglife n eft 
» point infaillible , même félon les Ultramon- 
y> tains. 

^19, » R E M A R 0 U E z , dit M. Pucelle , les 
» termes du Formulaire ; sic me D k u S 

>5ADJUVET, ET H^C SaNCTA 

»Christi Evangelta. C'eft par 

V ce ferment , qu on veut obliger les Ecléliafti- 
»ques d'afirmer un fait au moins douteux, 

V fous peine d être punis rigoureufement , s'ils 
le rerufent. 

A 

( g ) De x668. 
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A L'iGARDdeJaConfUttttioiisllf.^ Fânx. 
• celle pria le Premier Préfident de dire s'il re- VJ. 
eevroit une Déclaration qui propoferoit cette XiQ. 
Conftitution corne Régie de Foi , qui foume- 
troit la Puiflance temporèle à h fpirituèle , qui 
décideroit que le Pape eft fupérieor au Con- 
cile ? iV o N ^ M, re^ndit le Premier Pr^ 
dent; vEb bien> cootiniia le Coofeiliert tom 
'» ces Points que* vcn» fejeterîez , la nouvèle 
» Déclaration les renferme. Elle propofe la 
^ Confticution , corne un Jugement dk 
' »l'Eglise Universelle e n" 

*>MATIERE DE DoCTRINE;(A)la 

9 condanation de la quatre-vîot-imziéiDe Pro- 
» po(ition foumet la PuiiTance temporèle à h 
y^fpMîQèh ; 8t tovte la coodutte a te^ 

i^not dans cette a&ire , rend le Pape fopérieur 
«au Concile^ auquel on a apelé. Si le Pape 
» déclaroit que le Roi a encouru Texcomuni- 
» cation » Se fi en conf^quence il délioit les fu- 
» iets du ferment de fidélité , qu en penlëriez^ 
9 vous ? Conteftertea-vous en général au Pa-* 
^ pe le cboit de lancer les Cen&es£défaÂ»- 
^queg?NoN SANS DOU TS ^ dit M. le 
» Premier Préfident ; vous n'aprouveriez pas 
* non plus aparament, reprit M. Pucelle , les 
*> conféquences que le Pape tireroit de lexer- 

cice de ce droit ? Puis relevant avec uiie ' 
3» nouvèle ferce tes inconvénient de la Déda- 
^ra^on, par npott » tant au Formulaire qu'à 
» h Conftttution ; de-là natfient , a-t-ît dit, les 
39 troubles que nous voïons dans la Faculté àet ^ 



Ch) Termes qméqoivalent à celui de iljl' 
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ÏART, ^Téologîe, d'oa Ton exclut cent Doftetirs 
VJ* » diftinguez par leur capacité , leur piété , leur 
»alnour fincére pour le Roi : les meilleurs fa- 
» fets de l'Ordre de Saint fienok décfai» des 
^ premieis emplois ; la véxation éxercée par 
« les Evèques ; tant d' Apels come d'Abus dont 
^> le Parlement dé vroit conoitre, fans les E v o- 
^> CATIONS perpctuèles qui lui en dérobent 
5^ la conoifTance. Six Curez d'Orléans , que 
)> la tiranie de TEvèque obligea l'année der- 
10 niére de Tenir reclamer ( inutilement ) la 
1» proteâi<m de la Cour* Plufieiffs autres noa- 
» vêtement perftentez par te même Prélat ^* 
que la Cour voïoit encore aujourd'hui à fes 
»piés, &qui vrai -femblablement n'avoient 
» pas meilleure juftice à efpérer. la trifte fi- 
y tuation où fe trouve dès à prefent l'Eglife de 
» Paris 9 priv-ée^ non de trente confefleurs feu- 
1» lement ^ come M. TArchevèque raffiiœ d^ 
^ik Lettre ao^ Roi; mai^d'unlTès-grandnom» 
»htt dXdéfiafli^iies tes pte vertueux» Qua<* 
-» torze retranchez en un feul jour dans la mè- 
» me Paroifî'e , quelques Eglifes totalement 
D dépouillées de Miniftres. Enforte eue les 
» Curez y reftent feuls , pour remplir aes de- 
voirs 9 dont ils nartageoient auparavant lei 
^> pois 9 avec les oignes: Coopérateurs qu'on 
^ leur enlevé. 

D' A I L L E u R s M. îe Premier Préfident 
aïant reconu lui-même qu'oii ne pouvoit acor- 
der à la Conftitution la qualité de Juge- 
ment DE l'Eglise Uni vERSEL- 

-XE EN MATIERE DE DoCTRTNE: 

» C'étoit , difoit encore le même Magiftrat, 
"i» convenir éu'elle tfétoit ni régie de Foi , ni . 
t loi de l'État. Néamoins , par la Déclara^ 
tion , les Evèques étoient autoiifcz à reftrfer 
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-vèt^Fiza f 8c même des SS. Ordres, à ceux PAXlâ 
qui en refu(àtit de recevoir cette Bule , ne Vf» • * " 

y> recevoient pas la condanation , de la quatre- 
» vint- onzième Propofition fur laquelle les . 
» Modifications de la Cour ne font pas m ème 
» rapelées dans le difpoûitf de la Déclaration. * 
» Les Miniftres dévouez à leur Evèque , éXQV^ ^ 
ii> ceroient fur les eonlciences le même etupire 
que leur Evèque éxerceroit (ur eux. On 
>> ne pouvoit donc dans ces circonftanceî? fe dit 
>^penfer de faire au Roi de très-humbles re- 
» montrances , fur une Déclaration d'où pou- 
» voient naître les exc^s les plus afreux , ôc 
» qui bien loin d'aporter ^come on l'anonçoit^ 
»j.E Rameau b'Oli v i er, ne poo^ 
I» voit être regardée que corne le Flak* . 
i»be;au de la Discorde. 

. Tels font en fubftance les difcours que 
tenoit M. TAbé Pucelle , félon les ocafions 

Îue M. le Premier Préfident loi en donoit.. . 
Unfi lorfque M. le Premier Préfident infifta 
fut la déférence que Ton devok aux ordres di» 
jRoi, cet Abé le pria de nouveau de dire ce 
9ilt feroit fi on lui prefentoit ime Déclaration 
par laquelle le Roi alîéneroit fon Domaine ^ . 
ou renonceroit aux Droits & Libertez de TE-. 

S^Ufe Gallicane : & fur ce qu il répondit , qu il 
e garderoit bien de la recevoir ; C e s tî. 
DOîsrc A toPkT , répliqua M. Pucelle » 

qu'on veut ici faire valoir 
le respect qttf est du a.ux 
OrdresduRoi. 

Il ajoùta, qu'il y avoît »deux fortes de -irj^i 

1^ refpecis ; Tun vrai & fmcére ; l'autre faux 
» fmiulé. Celui-là paitant du cœur j celui-ci 
>^ ne fubi ilcint que fur les lèvres. Le faux reC- 

feue biea le fojter à dooer des mar« . . 

. »quel^ 

I 

f 
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jnu . i»aveug)e , mx volomez do Prince : msk ce 

»fefpedfc eft criinine! , en ce que le Prince n'é- 
. Jetant point à labri de la furprife, peut pro- 
'» pofer une Loi contraire à fes véritables inté- 
y> rèts. Au co;itraire , le refped véritable & 
^ filial conGile à fe metxe au-devant du poi-» 
9» gnâid qu'on votuboit pIcMigerdans le feio du 
^R<tt. Que c'écok par confèquem im devoir. 
> dexoDurience pour la Compagnie de faim 4 
1* Sa Majefté de très-humbles remontrances aa 
» fujet d une Déclaration qui bLfloit les droits 
» de la Courone, & qui tendoit à altérer la fi- 
y> délité des fujets, en autorifant come Régie 
»de Foi une Bule , dont la Cour de Rome & 
^aaiiifefté le véritable feu» 6nt la Propofitioti 
1^ quatre -'ViiK-oD2iéme, par la L^ende de 
^ Grégoire VU. & par tous les fire& qui font 
V fuivie. 

JM» » Q U K fi tous les fidèles fujets étoient oblî-- 
» gez de réclamer en cette ocalion , & de pro* 
y> tefier au Roi y matgriî la âule , une fidélicé^ 

inviolable, à pkis fbrte raifon des MagiftratB» 
^ phis éoroîcemeiit liezà le«r Priix:e,dévi^^ 
^ibètre vegardez oome criminek de Lèze* 

Majefté, s'ils ne lui proteftoient qu'ils font 
» difpofez à réoandre leur fang, plutôt que de 
a'ïconfcntir à lenregiftrement d'une loi auflî 

contraire à fes véritables intérêts , & aux 
» droits de (à Courone. Que chaque Membre 
» du Parlement , lors de fa léçeptioii , avoft 
» fait ferment d'obfer-ver les anciennes Ordo*«> 
3» nances , par iefqoeftes le Roi défend d'avoir 
3> aucun égard aux Edits cS: Déclarations qui 
» pouroient avoir été furpris à ia rel^gioa à& 
>iS3i Majefté. 

^ai« * •Xau-X'J^k£aa2]^Qieâïa»taj^a 

ioquea^ 
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îoquence , au 2è!e , & à la genérolîté de ce PAinîi^ 
^agiilrâC, & plufieurs aïant ajouté à ce qitilVi. 
vcnoit dédire» des raifons égalemeittrolides-: 
>!• le Premier Préfideat dit, que ^pu^qu^oa 
» ne voiiloic dvotr égàxdtàà la LetiM de M; 
> le Chancelier , ni à ce qui lui avolt été dit 
>> par h Roi même , il aloit t-aiie lecture dctie 
» Lettre de Sa Majeflé , qu'il avoir reçue et 
^matin-là même, qui lui étoit perfonelle- 
>> mei:^ adreiiëe pour k aMouoiquei^à k Coioh* 
» pagnie. 

Mais od répondir «anfmefnenr qoe k 
Cour ne prenmt jâtiisâ»oom>iflànce des Lettres^ 

ique Sa Majefté ponVoit écrire à un particulier , 
-& que la feule voïe par laquelle elle étoic en 
nfage de recevoir les ordres du Roi , étoit cel- 
le des Lettres de Cachet direderaent adrefleeS' 
à la Compagnie* QvÛah^ elle idemandoic» 
qu'il fut fait des reionnttSBices contre la dé^ 
-fcvit de délibérer , ptii(que M» le Premier Pré- 
£dent ne vonloiepoint entendre parler de cel- 
les qu'on auroit du drefler contre le fond mè- 
ttie de la Déclaration. 

En F I N M. le Premier Préfident aïant liy; 
répondu, qu'il nemetcoit point Tafaire en dé- 
libération > coot te monde idà éaié d'une co> 
saune voix > RBMovrTRiiFCES. Oefor- 
fn que ne pocnrant réfifter à ce cri tfnanime , tk 
aux follicitations redoublées que chacun lui 
faifoit , il a tiré de fa poche une Lettre.de Ca- 
chet adrefl'ée à la Compagnie. 
. A V A N T de Ëûre ufage de cette Lettre en- dx8i 
f n tnée dans un paquet cacheté , M. le Premier 
•Préiident a encore infifté phriieurs fois pciur 
tfeire leânre de celle du Roi à lui adrefTée : 
mais il en a toujours été empêché par ces MM. 
f^ui ont e£i£Ù4 decoandé ^ue le paquet adreift 

àk 
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f AXt^à ht Compagnie Ibt ooTert» & lû daMfFAf^ 
!• . fetnblée. Le paquet a donc été remk entre tài 

'^tn^ns des Gens du Roi , qui font entrez, Vontr 
aporté à la Cour , & fe font retirez fans pren- 
dre de conclufions. La Lettre de Cachet a été 
luë par M. d'Averdaing Confeiller de Grande- 
Chambre : £lie étoitdatéede la veille » & coo^ 
fuë en ces tonnes. 
**9» . «Nos Amhz bt Féaux» Noi» 
1» avons été informez que f Aflèmblée irréjgir- 
1^ liére & contraire à l'ordre toujours obfervé 
» dans notre Parlement , que nos Confeillers 
» des Enquêtes & Requêtes ont formée d eux- 
» mêmes le 4. Avrd dernier ; Nous vous fe- 
y> fons cette Lettre pour vous dire que notre 
P intention eft qu'il ne refte aucun veftige.d'ii^ 
^ ne teU^^iinnblée > de telle manière que ce 
» puiilè^îlè : « pour vous renouveler les or* 
- > ares précis que nous avons fait doner , par 
>>Ies Lettres de M. le Chancelier, au Sieur 
«> Portail Premier Préfident , aufll - bicp qu'à 
y> tous les Préfidens de notre Parlement , id eni- 
» pécher abfolument qu'il ne foit fait aucune 
^ Aflemblée» ni Délibération , de quetqu'el^ 
a>pèce que ce foit » qui regarde direâ:emeiit« 

ni indireftement ce ^ui s'eft pafl? au Lît-de^ 
» Juftice du trois de ce mois^à peine de de- 
. » fobéifTance. Si n'y faites feute : Car tel eft 
' ; » notre plaifir. Doné à Fontainebleau le 18. 

» Avril 1736. Signé ^ Lou IS : & plus ias 
y> Phelippeaux. Et au das tfi écrit A nos xAmez 

& ^êmx les geœtenat^ noi^ Par* 

•ffli Après la leâure de cette Lettre ,«dÉTr'afpr6- 

pofé de délibérer fur ce qu'elle contenoit : mais 
M. le Premier Prelident , apris avoir repré- 

^--'^^ que €ett&Xettre:4;^e p^métoit aucuue 

déli^ 
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^ellbérâtion , de quelqu'efpèce qu*elle fut , 5c PautZ" 
le reftifanc à tontes les inlbnccs qui lui en ont VI. 
été renouvelées, s'eft levé & aécélUividetoii»- 
^M. les PTéiîdens-à-Morcîer. 

MM« DBS Enqub'tbs bt DEr i|r^ 
R E Q U E^T B S , que cc tiouveau refus de ta' 
part de M. le Premier Préfident obligeoit de 
Ée féparer, fe font retirez dans leurs Chambres, 
dans chacune defquelles ils ont arèté , qu'on 
safiembleroît fur le champ par Députez au 
Cabinet de la première dts £nquètes , pour 
avijèr à ce qui ét$it à faire. Et à cet éfet ik 
ont nomé dans la première des £nauète$ MMé 
de Montagni Godelieu. Dans ta fegonde » 
de Chavaudon , & de Benoife. Dans la troi- 
fiéme , Guilbaut, & la Faulniére. Dans la qua- 
trième, Goèllai d, &Champeron. Dans la cin- 
quième, Bcauregard , & Salaberi. Dans la pre- 
mière des Requêtes, MM. Neyret , 6c Boutin» 
Pans la fegonde » de Montarau» & Dnpré de 
&int Maur* 

> I L étoit une jbeure & demie > ( le mtoedi ) x 

lorfque cette Séance finit. Von s'aflèmbla à 
trois heures précifes le même jour;& l'on con- 
vint de l'Arèté qui fuit. 

» C E J o U R d' H u T dix-neuf Avril 17)0. , . 
» MM. les Députez des EnquètesiSc Requêtes . 
1» aflen^lez au Cabinet de la première , en la 
i> manière acoutnmèe , en vertu du pouvoir 
1» qui leur a ètè doné par leurs Chambres» ont- 

» arèté; 

» i». Qu'il fera fait Procès- Verbal éxaâ: | 
V de ce qui s eft parte au fujet de la Déclaration 
» du M* Mars 1750. depuis & compris le 28» 
v Mars , qu'elle a été aportée à la Com^gnie^ 
» jufques & co/npris ce jourd'huî. 

s^^;^Qfu'lx. feradrdiè deaPioteÛat^ns 13c; 
♦ . «contre 
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l^hKt* ^ contre le refus qui a été fait par M. le Pre-^ . 
Vl. >^ fident aux Cliarnbres alFemblées, de les hif-^ ; 
y fer délibérer far la Lettre de Cachet du i8«i ^ 

Avril 17 jo. apcMtée par les Gens du Roi : cis^ 
»q[ailesa empàchezdereprefenter au Roiles 
'» fufles (ujets derletirs alarmes fur le contenii^ . * 

en ladite Lettre , en ce qui concerne la diC- 
5> cipline de la Compagnie , & fur les défenfes 
» que le Roi fait à Ion Parlement de faire au— 
» cune Délibération diredement, ni indirec-» 
^Cernent » au fujet de ladite Déclaratictti du. 

V 24. Mars > & ce , au préjudice des Ordonan^ 
P ces & de l'ofage perpétœttemmt obfervé- 
>^ dam la Compagnie : ce qui lui ôteroit toute 
» voie de faire audit Seigneur Roi les juftes 
» remontrances que fon zèle pour Tintérèt de 
» la Religion, la fureté de fa Perfone Sacrée ^ 
» le foutiendés Droits de fa Courone , & le ; 

V maintiœ des précieufes Libertés de r£glife^.r 
^ Callicaoe , éx^ d'elle en pli^ems ooifions ,^ v< 

»BT ME'MB BN la PRESBNTBi^V 

'» Que fuivant lufage de ladite Com- • 
» pagnie , MM. les Députez des Enquêtes & 
» Requêtes iront demander TAflemblée des 
» Chambres à M. le Premier Prélident , ou au- 
» tre Préfident en la Grand-Chambre , pour dé- 

libérer fur la Lettre de Cachet du i8.. Avril^-^ 
3!> t? ?o. adne^ièe à la Compagnie* £t en casde "\ 
«refiis, lefilkes Ctembres des Enquêtes & 
» Requêtes iront prendre place en la Grand- 
» Chambre , & le plus ancien de MM. les 
>îPréfidens defdites Chambres portant lapa- 
» rôle, requerera au nom defdites Chambres 
^'il foit fai t Regifh e de leurs I^roteftattans ^ ^ 
& i cet éfet ea laiflèra une copie > fignée ^ 

V des Députez defilk^ Chanères des EnquàM^ 
1^ & Re^^uèiessfui: le âureau^du Gré&ei: enxbeR 
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Cette féance du mécredi tut continuée PARt^ 
fans interruption |ufqtt'à neuf heures <ki (bir : vi« 
£t ces MNL avoient tellement cette grande 
aBiire à cœur ; ils s'y ponoient avec tant de 

ssèle , que le jeudi & le vendredi fuivant, on 
s alleinbla matin de foir, & le famedi encore 
jufqu après-midi. Il s'agiflbit de concerter le 
Procès-Verbal , Se de drellèr les Proteftations 
réfoluës dansi'Arèté -conclu par les Députez. 
On voutcHt convenir de tout à runammité» 
foit pour la maniéieile procéder ^ foit pour le 
fond des aftes. 

Les Députez,travaiUoient enfemble , & i jS^ 
coniuniquoient à mefure leur travail à leurs 
Chambres; afin d'agir encore avec plus de con- 
cert & d'autenticité , l'on ne fe contenta pas, 
que TArèté fut ligné, corne il 1 etoit déjà, des 
quatorze Députez. MM. les Coofeillers de6 
lept Chambres le fignértac Le oonAve de ceux * 
qulont ligné peut monter à cent-quatre- vint. 
M. l'Abc Dumanss'eft diftinguédefes Confrè- 
res , en refufant de iigner. 

Quelques légers incidens fur certai- f 
nés formalitez , retardoient quelquefois î'eni- 
Ciére reunion des fufrages. Mais les derniers 
mots de l'Article IL de l' Arèté fournirent la 
feule dificulté , qu'on putflè dire avoir eu ra- 
port à robfet eifentier des Délibérations : Se 
ccLte diticulté , par l'envie que l'on avoit de 
rendre tous les vœux unanimes, arèta pendant • 
plulieurs heures. L'on avoit mis d'abord; 
Ce qui ottroiî ( à la Compagnie ) toute vote de t 
faire audà iitigneur Roi Icsjujies Remontruft^ 
ê€^q$i€jèn zèle pour l'intérêt de ta Reiigi^m^ 
four la Sûreté de fa Ptrfone Sacrée , &€, éxi* 
ged'^EUe SUR le contenu en la- 
iriTS Djecla^haï iom ; au Ueu que 

^ueJk 
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Part, (quelques Magiftrats étoient d'avîs qwe Von mît 

Vi. exîgt d^Eilt EN PLUSIEURS OCA- 

' sions,etme'meenlapresen- 
TF. Et l'on s y conforma. 

t4o. Tandis que Tafaire fc traitoit avec 
tant de vigilance & de maturité , M. le Pre- 
mier Préfident fit coucher fur les Reglfti*es du 
Parlement un Arèté ou Procès Verbal , dont 
il envoïa dans toutes les Chambres un modè- 
le coiTÇu en ces termes* 

14T; w C E J 0 u R les Mercuriales ont été te- 
» nues en la manière acoutumée , & les Cham- 
» bres étant encore afl'embl^s, MefTieursaïant 
» propofé de délibérer fur ce qu'il fcroità pro- 
» pos de fiiire, au fujet de ce qui s'étoit pafle 
» au Lit-de-Juftice du trois Avril dernier;; les 
»Gens du Roi font entrez, & Pierre 
y) Gilbert portant la parole , ils ont dit , qu ils 
» aportoient à la Cour une Lettre de Cachet 
»du Roi, qui venoitdeleur être remifeaTinf- 
» tant , & dont la teneur étoit , &c. ( corne 
y> ci-delTus. ) Ledure faite de ladite Lettre , 
>^ quelques-uns de MefTieurs aïant propofé de 
y> délibérer fur les très - humbles Remontran- 
ces 5 qu'il conviendroit faire au Roi fur ladi- 
» te Lettre de Cachet : M. le Premier Préfident 
» leur aïant reprefenté que la teneur de ladite 
Lettre ne permetoit aucune Délibérationj'cie 
» quclqu'efpèce qu'elle put être , il fe leva , 6c 
»>rut fuivi de tous les Préfidcns , & rAifeni- 
>:>bléefut rompue. 

j^i. Cet enregiftrement de la Lettre de Cachet 
du 18. Avril ne parut pas un remède fufifant à 
MM. des Enquêtes & Requêtes. Ils étoient 
fur-tout furpris de ce que l'on fe l'ervoit du ter- 
me de quelques-uns , pour marquer ceux qui 
avoient pro vofé de délibérer. Au lieu que la 

Déli^ 
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Uélibérâtîon âvoit été demandée prefque d'u-PART# 
ne voi>c unanime. H ne fut donc plus queftion v^l. 
dans la fuite que de ractre TArècé de leurs 
Chambres à éxecution. 

Le lundi X4. Avril les quatorze Députe:^ J(43» 
fe tant piéfentezà la Grand-Chambre , ôc ont 
demandé à M. Te Premier PréiidentrAflem^* 
blée dc8 Chîimbres , qui leur a été refufée. Ils' 
font alez à Tinfiant rendre conte , chaciins dans 
leurs Chambres, de ce nouyeau refus , toujours 
fondé de la part du Chef de la Compagnie ^fur 
les marnes principes. 

Dans cet intervale, MM. les Gens da .I44«r 
Koi ont aporté à la Grand-Chambre une non* 
▼èle Lettre de Cachet» dont la leftare n^écoic 
pas encore'finîe , quand-MM. des Enquêtes éc 
des Requêtes font entrez. Dans ce mcmenc, 
toute la Gra:id-Cbajnbre s étant levée , cesr" 
MM. ont pris Séance , & le plus tmcien de 
- leurs Préfidens , conformément au troiliéme 
Article de l' Arètë , a retnis au Gréâer Ifô Pro* 
teftations. Après-quoi tous le font retirez : Et 
la Grand-Cmmbre étant redtrée > a tenu fou* 
Audiance jufqu à l'heure ordinaire. Les Co- 
itiiflàires des Enquêtes & des Requêtes ont 
travaillé de leur côté à- drefler un nouveau 
Procès- Verbal de ce qui venoitdefe palier. 

I L a été aifé de remarquer dans ce que nous 
avons raporré du Lit-de-Juftice , que M. le 
Cardinal de Fleuri 7 écoit forrapoitée d'àpei^- 
çevoir ropofition œ tous les Membres du Pàr<> 
lement à la nouvèle Déclaration. Cette £mi-' 
nence en témoigna fa peine à M. l' Archevê- 
que de Paris, chez qui tlle ala dmcr après b 
cérémonie, • J faut avoiler , D i x - E L L E 
»AU Prélat, qu'il y a de grandes pré-^ 
^ ventiods âaû» MMt les Oficiers 4îi ParW 
*--lt9m m. JF Jimentr * 
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(66) 

PAETè» meut. Oui « Motifeigneur » r b P ON tri v 
.Vh ^ Archevêque, & plus grandes en* 
» core que vous ne penfez* Ce qu'on ne peoC 
pas faire tout-d'un-coup , d i T L e C a 

>^ D I N A L , on en vient à bout avec le teni$ 
y> & la patience. 
'^46. M. l'Archevêque, prenant de-là 
ocaiion de parler de fa iituation perfcnielle r 
témoigna au Cardinal combien il étoit reco-- 
noî0âttt de la bonté qui avoit poi^ & £• i la 
placer fur le Siège tie Paris : mais il ajoota « 
qu'il avoit beaucoup à foufrir dans cette place ; 
que tout lui étoit contraire : qu'il n avoit point 
de repos : qu'il étoit fans cefie tourmenté , tan- 
tôt par un Prêtre , tantôt par un Laïc, une au* 
trefois par une fcnime , &c. qu'il étoït hoani # 
ihéprifé , &c, II opofa à cette trifte Iituation ^ 
telle qu'il avoit qnitée à Aix , où il étoit » dî^- 
Ibit-il j aimé , eftimé , honoré , Se où it vi voîf 
tranquile ; & il finit par cette lamentable pré- 

diAion : 1' E N C R E V E R A I. 

147, L E même Prélat écrivant depuis le Lit-de- 
Juftice à M. l'Evèque de Blois , conaençoit 
^iifaLettre. »Ma foi, mon cH£J4 

22P|ti{.AT » SI XB PaRLEMBUT 
^^C O N X I KU E^NO U s N'AVOK» 
»QU'A BRULER NOS MÎTRES,t 

^ET PRENDRE NOS BONET S-JD E- 
» N U I T. <t 

148. Plusieurs perfones ont jugé que la^ 
nouvèle Déclaration contenoitdes dii'polition^ 
quiavoient tout 1 air de tendre à fétablifib^ 
inent d'une Jnquiiltion» £t l'on ne msmque 
foint dans Tafaire de la Conftiiution de procé* 
oess qui y reflèmblent» Ce Projet n'eft pas ei^ 
ékt toit éloigné des vues du Miniftére pre- 

C'eÛ ce^ue k Caidiiodl de Fleuri 
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etiCE^troir à fin grand Magtflbrat^qiri ^ttOtt- PARtf. 

cenoit avec lui fur ces matiéreaf. Y AJ^ R O î T- VI. ^ ' 

Il grand mal, fui dit cette Emimen- 
ce,qu a nd il y a u r o 1 t t-n f r a 
4:e une Inquisition , come 

i>ANS LBS AUX&BS £r AT S CjL- 

On (dk an antre feît, qui prouve qae les 
Jéfuîtes y doncroient volantier» les mains. Un 

de leurs Pères , qui aloit aux Indes , ily a envi- 

ton deux ans , dit à une perfoiie qui le trou-» 
-toit dans le même VaKîeau, & avec laquelle 
3 difputoit fur les troubles de l'Eglife. M A F N- 

«BNANfT QUE LA PLANCHE EST 
tîKUM^ BT ÇUB NOUS POUVONS 
l^AitBBR LtBRBMBNT , Jjfc 
VOUS DIRAI qu'avant Q U*^l^t 

^oitvintans,ilyauraun8' 
Inquisition en France, ou* 

«F O T R E S O C i É T B .S £ K A E ^ 
TERSEE* 

P O u K ne rien laifTer k délirer à nos kdeurs^ ^xj^è 
for la grande afeire dont nous arons parlé 
disons FArticre (vécédent Qc dans celiii<i« il< 
nous refte à faire mention du Procès-Verbal 

Î[ue M. le Premier Préfident a fait coucher 
ur les Regiftres de la Cour. . E» voici la 
^ teneur. 

»Du MÉCREDi 5. Mat i?}^. Ce^^jjj^ 
i^jour toutes les Chambres aïant été Affem-- 
X b!ées> M. le Premier Préiidenta dit ; que y 
3» (utvant fes derniers ordires du Roi da zS. 
y> Avril , tous MM. les Préfidens du Parle* 
» ment, les quatre anciens Confeillers de f* 
i> Grand-Chambre , l'ancien de ceux de MM. 
30 qui prélîdent à chaque Chambre des Enquè- 
9tes de i:leqttète»»i'aacien Coatetiter de cba- 
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Part. ^ cune d sfdîÈes Chambres, & les Gens du Rc^- ' \ 
Wim » aïant été mandex pour îe rendre à Fontaine- 
» bleau le lundi premier Mai près la perfone! 
» du Roi , pour y recevoir fe$ Ghrdres : M M. y ' 
» étant Cicce(fi«rement arivrez le Dimanche cm* 
»le lundi , le rendirent tous le lundi à onze ] 
» heures du matin dans la Chambre du Con- 
^> fcil , qui avoir été deftinée à cet éfet , & qui ' 
>^ eft le lieu où MM. les Députez de la Com- 
» pagoie ont coutume de s'aflembler , lorfqu'ils 
vont vers le Roi pendant fon féiour à Fou»; 
10 tainebleau. Que quel<iue-tem8 après » Id 
» Grand^Maitre des cérémonies , & un Sébré-^' 
*> taire d'Etat vinrent les avertir que le Roi les 
>î demandoit dans fon Cabinet : Qu'ils y furent 
y> conduits en la manière acoutumée : Qu'aïant 
^ hé introduits dans le Cabmet, ils trouvèrent 
»leRoidansfonfauteuil afTis & couvert: à la 
; ; V droite du fauteuil du Roi étoit M. le Chan-^ 
\v c^Uer : & qu'étant avancez vers le Roi » eah^ 
^li fâant les révérences de rèfpeft acoutumées^l 
' le Roi leur fit l'honeur doter fon chapeau # 
* » Après- quoi s étant recouvert , il leur dit : 
Je vous ai mandsz , pour vous marqua com^ 
bien je fuis mécontent de tout ce qui s* eft p^JJf -^ 
parmi vous. M, le Chancelier vous en $xfli^ 
guera le fa jet ^ à' internions. 
je$2. ^ M. LB Chancïxibr aïântprîs dP^ 
7 fuite la pârole,leur dit : » V o u S avez dû pré^ 
* » voir le micontentement que le Roi vient de 
V vous témoigner. Sa Majelli par un excès de 
» bonté , avoir bien voulu fermer les ïeux fur 
» ce qui s'étoit paffé dUndécent au dernier Lit- 
vde-Juftice » contre le refpeâ qui ed du à (à 
' . iopréfence; maison a abufé de fa clémence; 
' 7> même , pour exciter parmi vous d^ moave;^ 
^nivUi àuiU contraires à la véritable dignfté» 

* D qu'au 
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(6o) ^ 

Il q[u au devoir le plus efl'eatiel de votre Corn- PxKt» 

L eftmique ces mooireinens n'enta ^53* 
D aucun iuccès , par la fage conduite d une par- 
» tie du Parlement : mais corne on ne (aurott 
^ trop éfacer k fouvenir d'un exemple fi dan- 
»gereu>c , le Roi m'ordone de vous dcclarer 
» que fa volonté eft ; Que tout ce qui pouïoit 
» avoir été fait fur ce fujet dans les Chambres 
'»des Enquêtes & Requêtes du Palais depuis 
s> le trc^éme do mois dernier » & tout ce qvà 
il pouroit s'en être enfùivi , demeure fupnmé » 
3> corne informe , nul , & de nul éfet , oc cofi- 
» traire à robéillance due au:< volontez da 
>î Roi. Sa Majcfté fe rélervant au furplus de 
» faire dans la fuite tel Règlement qu'EUe )u- 
» géra à propos, pour le bon ordre oc la difci- 
)»ptiue intérieure de votre Compagnie. 

» L E R o I trouve bon que les Chambres <S4à 
i> foient aflcmblées , uniquement pour enten» 
yy dre le récit qui iTera feit par M. le Premier 
» Préfident de ce qui fe palTe dans Tocafion 
» preiente : fans que , fous ce prétexte , il puif- 
» fe être Fait aucune Délibération , ni autres 
» Aifemblées fur ce fujet , oc Sa Majellé ordo- 
s> ne à M. le Premier Prélident de lui envoïer 
v inceflànient une copie en forme du Regilre^ 
yy qui contiendra le itcit qu'il aura fait à la « 
» Compagnie. îufqu'à prelëfit le Roi s*eft con- 
» duit à votre égard avec Tindulgence d'un Pe- 
»re; ceft à tous les Membres du Parlement 
^>de mériter, également par leur ibumifîion 
3i>& par leur fagelle, que Sa Majellé ne foit 
» Jamais obligée de les traiter avec la jufte fér 
wérité d'uuRoi. 
A PRE' s quoi le Premier Pré£denc ré*< ^SU 

pondit au nom du Parlement* \. 

• SIRE, 
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• s I R Et 

Tart. peine pouvons - nom exprimer Tar 

» vive douleur que nous rellcntons, en apre- 
» nant par la bouche de V o T R E M a j E s- 
>;» T B , qu'Elle eft mécontente de fon Parle- 
» ment. Pénétrez da plus profond refpeâ: pour 
y> tout ce qui émane de Votre Autorité Sou- 

* veraine , ojferions - nous , S t r B , fi]f)tier • 
» très-hubîement Votre Majesté de 
» vouloir bren rendre fa Protcftion à des Ma- 
» gîflrats , dont les intentions étoient pures, 
>>que vous avez jugé avoir porté trop loin 
» l'excès de leur z?le , fin.^ avoir jamais penfê 
»à manquer à la fidélité qu'ils doivent à V o- 
^TRE fer vice 9 &dantikauroient fouhaité 
vQV*ri lEUR BUT éré permis 

»DE^PORTERLES ASSURACE?? AIT 

»prE DE VOTRE Trône. PuifTions- 
» nous , S I r E , éficer bien-tôt , par d'impor- 
y> tans fervices y jufqu au fouvenir du malheur 
lïque nous paitageons tous en ce jour d'avoir 
»pH déplaire à VOTRE MAJESTÉ. 

^^56# i>M. LE Premier Présidïn":^ 
» aïant fini , te Roi reprit la parote , & leur 

» dit : J E DÉPENS T O U T E S D É L I- 
»BÉRATIONS, TOUTES R E- 

T)PRÉSENTATÎONS SUR CE QUt 
»VOUS VÎENT D'b'TRB DIT.DK 
»MA VOLONTÉ. 

»M. LE PrEMÎER P K^StVEHt 

répondit,qu'ilséxécuteroient a v E^c t> o tr* 
» LE u R , mais avec foumiflfori 8e refpeft^ 
»îe.s ordres qu'il lui avoitplu de kor doner. 

A a lorcir du Cabinet du Roi, MM. Tes 
Dépurez nomiz parle fA^çi, furent reconduits 

«aù maaiére acoocooiie ^ paf le tiraod-xMai- 
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-^e des Cérémonies « âc par im Sécrâaiit tfE- PAirf# 
tat» en la Chambre du Comèil^oè ih avoient été Vl« 
ailèmbtés. Après-qooi tous M M. fe i'éparérenu 

» L E récit ci-deflus étant fini , M. le Pié- i 
3>fident Pelletier aïant pris la parole , a dit, 
» qu'il ne croioit pas que la Compagnie eut au- 
x> tre cbofe à faire , que de remercier M. lo 
Premier Président de la (açoii dont il a ex** 
3» primé lesfentimens de U Compagme en cet* 
V te ocafion : iSc à Tiidlant la Cour ?eft féparée 
pfàns faire aucune délibéradon » conformc- 
»inent aux ordres du Roi. 

M M. D u Parlement ont été fur- 
pris de voir dans le Procès- Verbal ce dernieff 
article , qui contient le remeix:iaient nrcypoiS 
ar M. le Pelletier ; atendu que rien oe iem-^ 
lable n'a été otdoné , ni par le Koi , ni par 
k Parlement. 

• L E Z4. Mai il y eut AfTemblée des Cham- iï9i 
bres pour la réception de deux Confeillers. 
Cette cérémonie finie , M. Formier de ^4on- 
tagni, Conkillerde la première des Enquêtes, 
adreilà la parole à M. le Pseoiier Préinkut > en 

ces termes. 

. »M.x.A Compagnie aiémoignéfoA' i6oi 
9 Broftmd reipe<^ pour les ordres du Koi , peur 
9 ion filence fors de renregiftrement qufvoui 
» en avez f un dans lesRegiftres de la Cour le 
» troiliéme du prefent mois> fans aucune Dé- 
» libération , liaivant l'exprès comandemtnt 
:i> de Sa Majefté. Mais la jolie douleur dont 
a» nous fomes tous pénétrez, ne nous permet 
1» pas de garder plu» ka^g-tems k hlence. Oes . 9 

Maeiftnits qui ont-tomtours (ait profeffion <to 
» la plus inviolable fidélité pour lesintérèL^du 
» Roi , ne peuvent voir leur conduite foup^ 

• 4/ ' i^jueut 
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« 

TART«vfnent d'éfocer par leur iàng mèmejufqcfâtf 
T^i» . P moindre de ces îbupçons, 
s6u » G A R D B R pl us long-tcmsle (ilence , ce- 

»feroitfe reconoitre coupable: & corne en 
>^ cette ocaiion importante > nous n avons faif 
y> que fuivre dans toutes nos démarches , ce 
>xqui nous ell prefcrit par les Ordonances de 
» nos Rois , & que nous n'avons envifagé que * 
9»rintérètde la Religion , la fureté de la Per-^ 
» ibne Sacrée de Sa Maiafté , le foutien des 
^ Droits de (a Courone , f e bien du Rofoume v 
* & le maintien des précicufes Libertez de 
3>r£glife GaHicane ; expliquer ces motife, 
^ ' » c'eft juftifier édcacement notre conduite, 
wou » O N ne peut douter que le delir le plu» 
» ardent de la Compagnie ne foit d'obtenir 
^ 3» d|e la bonté du Roi la perariflion de les por«^ * 
1» ter aux piés de fon Trône. Ceftpour ypaiv 
» venir , q«e je fuis d'avis i M. qn'il (ok fiiit 
»un Arèté par lequel la Compagnie vousprie^ 
» ra d^interpoler vos Ofices privez en toute 
»ocai]on auprès de la Perfone du Roi, pour 
V obtenir de Sa Majeiié cette liberté li détiiu-'- 
» ble Ôc li utile à (on fervice ; Ôc^de rendre 
^ ^» conte de teais en tems à la Compagnie àf- ^ 
i^lembtée« de ce que vous Si^frez pu obtenir 
» de la juftice & de la bonté du Roi. 

Le difcours de M. de Montagni hni , M. le 
' Premier Préfident a levé fa Séance, & lui a' 
dit , en fe retirant , qu'il fe chargeroit volon-^ 
' tiers de faire toutes les iiiflaoces poiTibles à-ce • 
fiijet au nom de la Compagnie, li la Compa-* 
0 gnie Ten diargeoft : mais qu'il ne ON>ï6it pas - 

S'il fut permis de faire aucun Arèté, après 
ordres fi précis de Sa Mâjefté , & auiTi-tôt 
il s'eft retiré; ce qui a CiHp kh J I j grand nomore 

^eMM. defejoindrç dânôie&ii;H:i2»ea à^M. de 
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Montagn! , dont le difcours a été nriverfeUe- PkKK 
inent aplaudi de toute la Compagnie. VJ. 
Le 13. Juin le Parlement étant aflènblé à 16^ 

îocafion de Tenregittrement des dijpenfes d'i^ 
ge de M. le Prélident de Lanioignon , M. Clé- 
ment Confeiller de la fegonde des Enquêtes 
adreHa au Premier Préfident ce difcours. 

. »M. LE s ÂPLAUPISSEMËNS qui i6$i 

la ontétédonez à la fage propofition que nous 
savons entendoë dans la dernière A emblée 
.»4es Chambres » finit conoitre fenfiblement^ 

9» & notre jufte douleur au fujet desfacheufès 
i> impreliions que le Roi paroit avoir prifes de 
» notre conduite , & le délir ardent que nous 
J> avons de la juftirîer pleinement dans rcfpric 
» de Sa Majefté ; ce déik eft d'autant plus lé« 
gitime, qu'on s'autorife aujourd'hui de notre 
> iilence , pour & porter aux plus grands ex- 
)» 'cè$ : foit en foutenant publiquemeât des ^ 
» Prqpofîtions que vous avez jugé, M. avec 
»railbn être très - pernicieufes à l'Eglife&à 
>^ l'Etat , (bit en oprimant prefque de toutes 
» parts des fujers recomendables par leur pié- 

. s> té , par leur icience » par leur tendre & ref 
»peâiieux atachemeiit au Roi. Nous nous 

.1» Bâtons t M. que vous voudrez bien nous fài- 

>re part de ce que votre zèle , vos bons oâ- 
1» ces y Se vos vives follicitations auront pft 
dans css circonftances obtenir de la juftice - 

. » & de la bonté de Sa Majefté. 

C E difcours ne fut pas moins aplaudi, i66t^ 
que celui de M. de Montagni, qui y eft rapelé^ 

^M#le Préfident Roland lur-tout, Tapuia for- 
tement Il repréfenta au Premier Prélident 9 

* 3» mi'il étoit convenu lui-même dans les précé^ 
dentés Séances, que la Conftitution ne de- 
» voit pas être regardée come R i g i- e d b 
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¥1. • » ques Ereques venoîent à wancer le contré' 

>ï re , ils ne feroient pas aprouvez , & qu'il 
» étcit autorifé à parler de la forte. Ces faits » 
x> difoit h Préfident Roland ^ font importans» 
» &il efl fâcheux qu'il n'en ait été fait aucune 
» mention d^ms les Procès-Verbaux dreflfez par 
» le Parlement» Il k répand néamoins , qae 
• 1» les fvèqcresr penlènc 8c agiflfent difêramene ^ 
s» & (ê prévalent pour cela des termes mêmes 
>ide lanouvèle Déclaration ; ce qui en fait co- 
»naitrede plus en plus les fuites fàcheufes & 
»la néceïTité de fuplier très -humblement le 
» Roi de vouloir bien entendre la voix de Ton 
^Parlemeflt , qui n'a d'autre objet en cette 
i> cicaikinrqae le fervice de Sa Majefté , & qjû 
' V n'en a f «nais d'antre. 

«67« M. LB Premier Présiden-p 
convint encore , qu'il ne reconoiflbit pas la 
Conftitution pour Régie de Foi ; mais il ajou- 
ta» que le Roi ne vouloit rien décider de ce 
qui regarde la Foi » qu'ainfi il étoit inutile cfe 
lui en* parler. ' 

i68t L B Préffdent RoMand répliqua , qui! étoft 
auffi perfuadé que Sa Majefté ne vùodroit psb 
décider fur la Foi , & qu'il n'avoit parlé de cet 
Article que pour montrer les grands inconvé- 
^ ' niens de la Déclaration , où il s'en trouve beau- 
cbup d'antres qui feront expliquez , lorfquil 
plaira au Roi d'entendre fort Parlement. Lé 
Fremier Préfident aiRira toutes fois y qu'il ne 
négligeroit rien pour doner à la Compagnfe 
la latisfàftion qu'elle défiroit : mais qu'il n'en 
'avoit pas encore trouvé Tocafion. Puis voïanç 

âue d'autres Confeillers vouloient auffi parler^ 
, eut recours à fa reflburce ordinaire , il le leva. 

*«(S9^> IL j.'ARCHfiV£'(2yfi PS Paris» 

ea 
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(7S) 

"énUltrâtnontâlnicèlé , ne fncmqtia pas ^ do- PkJkXi 

ner conoilTance à Rome de la tenue du Lit de VU 
Jurtice. Les Mémoires du tems nous apren- 
jjent même que ce Prélat s'étoit contenté de 
marquer modeftement, c^ue le Parlement de 
JParis a voit un peaf r^fimbe d'abord : mais qu'en- 
.£nil a voit reconu Ion erreur » .& qu'il avoitN 
^regiftré la Déclaration purement & 

SIMPLEMENT. NOUS VOÏODS qUC CCttC 

nouvèle avoit caufé une fi grande joïe aux 
Cardinaux du Conclave , pour lors affemblez 
^pour l'Eledion du Succcflèurde Benoit XIIL 
'que pour en marquer leur reconoiflànoe au 
.Cardinal de Fleuri , & au Roi mèro » Us 
^voient dooé fept voix à cette £minence pour 
la Papauté y & que lesCaidkiaux Cbe6 aOt^ 
. dre lui préparoient une Lettre de compliment 
. fur fon grand zèle. 

Cependant cette grande joïe ne fût ij^^ 
, pas de longue durée. Dès le 29. Avril les Car- 
.dinauxdu Saint Ofice mandèrent le Domini- 
. cain , Maître du Sacré Palais, Se le Cardinal 
. OttûbçaiSécréeûre de cette Cooffr^aâon lui 
ordona d'emt>èdher l'impreffion de la Déda* 
. ration dont if s'agiflbit. A Tindant ce Père fe 
tranfporta chez Mainai'di qui rimprimoit, lui 
défendit de continuer & fk rompre la planche. 
Pavce que depuis qu'on avoit remarqué que 
. Ton y faifoit valoir la préundué Acceptation 
de riLgiife Univerfelle, come fi Tin^libilité 
du Pape n'établiflbic pas fiififiuneot Tautorité 
de la Bute , on étoit plus dUpofô à fe fcandaU- 
fer de cette Pièce , qu ^ en réjouir. Le Car- 
dinal Corradini en avoit marqué fon mécon- 
tentement dans le Conclave. De plus, les Ca- 
nonises Romains trou voient que c'étoit pocter 
1 — X |'^(;eQfi;)ir^ que de sairedédarer par 

6 a la 
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(76} . • - * 

Part. la Puîflance Séculière les Bénéfices îinpétra- 

171 Voici des fentimens fur la conduite du 
Parlement bien diférens de ceux de M. l'Ar- 
chevèrae de Paris. Un Confeiller du Parle- 
ment «voit envolé à M. l'Evèque de Mont- 
pellier , auffi-tôt après le Lit de Juftice, une 
relation éxafte de ce qui s'y étoit paffé ; voi- 
ci le remerciment qu'il en reçut. 

» J E ne puis , M. vous témoigner allez ma 
" » reconoiflance du préfent que vous in'avez 
»fatt. 11 m'eft précieux par bien des endroits. 
» TV tfoave de grands modèles à fuivre. Quel 
» courage dans fe difcours de M. l'Abé Pucet 
» le ' Quelle fiarmeté dans les démarches de 
» MM. des Enquêtes & des Requêtes ! Leur 
j> zèle pour le fervice du Roi & pour la truh 
jifluilité duRoïaume, faitla honte de lEpd- 

' • » copat. il y a long-tems que la Bule feroit 
*»anéahtie, files Evèques euflent montre la 
» même unanimité à rejeter cette Pièce fcan- 
«daleufe. Continuez, M. à vanger la Nation 
» de l'oprobre dont on s'éhMCce de la couvrir. 

• ï> Confervez-vous la gloire , que nous aurions 
» du partager avec vous ; & que ceux qui re- 

• » Rtetent le tems des Ambroifes , aprennent 
.»gue pour en trouver encore aujourdhui, il 

„n'y a qû'àles choifir dans la Magittrature. Je 
1» rJs , &c, A la Venue , le h- M" '7Jo. 
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AKTICLE C1NQUI£MB. 

K E I A T I O N de ce qui s'efi fait au P A R- 
XEMENT DE RouBN au fujtt de la 
JDeclaration du Roi du*^%^. Mars 1730. 
Depuis le «8, Avril jufqu*au 19. Mai de 
la mime année. Remontrances 
faites au Roi pat le même Parlement a la 

. même ocafion, 

APk e's tout ce que nous avons raportë Pakt» 
fur ce qui s'étoit paflTé le jour du Lit de 1 
de Juftice dans le Parlement de Paris : après 17 
le récit que rof^a de h généreufe opo&ttoti 
de cet Augufte Corps^ à Venregiftrement de la 
Déclaration , s*il fe trouvoit encore quelques . 
incrédules fur cette tristesse , cette 

F R A ï E U R , cette CONSTERNATION 
PEINTES SUR LES VISAGES, 
AVEC UN MORNE S I L E N C E . • . » 

dont il eft parlé plus tiauc : ( / ) s'il fe trouvoit , 
dis-je y encore ^Klq«es incrédules fiir la conf-^ 
temation (générale répandu^ ce jour-là dans le 
cœur des hdèlesfujets du Roi , pour convain- 
cre entièrement ces incrédules , de la vérité de 
ce que l'Auteur du Mémoire avance y 
nous les renvoirionsà ce qui s'eft paffé dans 
beaucouQ d'autres Parlemens du Roïaume»^ 
ISous leur citerions ^ fur-tout» ceux d*Aix , de 



( O Voïez le comencement du M e m o r- 
JPL£ OU R£^U^'T£ au Roi, &c, qui (à\t 

e 
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. PART.Touloufe, de Rennes, de Mets, de Dîion> 
Vi, de Roiien , &c. Us y verroient un enregiftre- 
ment fait avec une entière répugnance , ou fur- 
pris pa^r une fupercherie fans éxemple. 

On n'éxigera pas de nous, que nous faf- 
fions des relations entières de ce qui s ellpafïe 
dans tous'ces divers Parlemens. On fent bien 
que cette entreprîfe nous meneroit trop loin. 
Nous raporterons feulement les principales 
circonftances de ces grandes afàires. Mais nous 
douerons en entier Ja relation de ce quiseft 
feit dans le Parlement de Rouen. Elle nous 
a paru des plus favantes , des plus K)uchantes , 
& en mème-tems revenir de plus près à ce 
qui fait Ibbjet de nos Mémoires. On y trou- 
ve des exaaits fort intéreffants de deux Let- 
tres de M. le Chancelier, qui répond aux di- 
ficultez propofées par le Premier Préfident , 
& le Procureur - Général. Elle eft de plus 
acompagnée des Remontrances du même Par- 
lement au Roi. 

,7j. L n 28. Avril la Déclaration fut portée au 
Parlement de RoQen par M. le Procureur- 
Général , & le lendemain matin M. de Pont- 
carré Premier Prélident fit affenibler les Cham- 
bres. ]1 s'y trouva cinquante - quatre , tant 
Confeillers que Préfidens. 

176. Quatre Confeillers feulement opiné- 
^ rent pour Tenregiftrement pur & fmiple. Les* 
autres fe partagèrent en deux avis. 

177» ^ E premier fut d'enregiftrer , i®. Avec 

lea 



le fujet de TArticle neuvième , troifiéme Par- 
tie. Voïez auffi le comencement de TArticlô 
troifiéme de la prefente Partie* 



(79) 

» "Modlfîa^îons de Mai i66u pour la Dé- Pari^ 
.laration d'Avril même année. En ordo- Vi» 
lant que PEdit d'Aoàt i66y. contenant lesûx 
Articles de Sorbooedu* 1 autorité de^ Papes « 
feroit éxécaté ^ avec défeoTe à tous Profe(« 
feurs «fenfeigner Je foutenir une doâxtne con^ 
traire à ces A rtfcles, conformément à TArèt 
du 2.6. Novembre 166^. Que les Modifica- 
tions apofées aux enregiftremens des Décla- 
mations de 17 14. & 172,0. feroient obfervées» 

L' A u T R E avis » qui pailà à Ea pbiraËté 9^ iTfi^ 
&t de nomer des Comi0aires pour éxatniner 
la Déclaration^y 8c en Bûre le lundi (uivant pre** 
inier Mai , un Raport préliminaire chez M. le 
Premier Prélidenr. On noma donc deux Con*- 
feiUers de Grand-ChaniDre ; deux de la pre- 
mière des Enquêtes > deux de la.^g.onde > 6C 
mn des ilequètes.. 
'Ces Coiniflaires ife Éfrent leur Raport aux i79^ 
Chambres aflèmblées , que le famedii treize 
Mat. Dans cette Séance , il- fot faitleâaire de 
cleux Lettres de M. le Chancelier,, au Premier 
Prciidenc Je aa Procureur-Gineral, en réponle 
à cellesxjue ces deux Magifirats lui avoient 
écrites, pour Tmfbrmer des motits du projet 
4*Arèt d'enregillrement > 3c lui expliquer les» 
diâcukez qui amient é^ relevées ^^Hg^ 
l^sComifiaires* 

Les éclairciflemem que <fonoit ^f . le Chan- xS^^ 
c^lier, parurent a la plupart de ces Mcflîeqrs,. 
non la folution de leurs dificukez ; mais ua 

Îiége qu'il leur tendoit , & qui ne devoit pa^- 
îs arèter^ Dans fa Lettre à M; lie Premier Pré-r . 
édcnt j il apuïoit principalemçnt fur T i n u t îr ^ 
X I T £ des Modifications ^ qui' feroieot d'ail^ 
lî^is; «Mme précaution dangereule contrai- 
reige^ dg 411 i,\p4 ; corne ii Sa Majef* 
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î8o> 

î*ART.i»të, MANDoiT-iL , étoît câpable Je 
yj,^ * » pré judicierparfesI.oixadx Libertés de TE- 
glife Gallicane , 8c aux Droits de fa Coiiro-^ 

» ne ! La Déclaration , au contraire , a pleine-. 
» ment pourvu à la confervation de nos Ma- 

y> xinies Il n'y a jamais eu de Déclaration 

» où l'on ait été li atentif à les conferver : Elle 
X» a été concertée avec ceux qui en font les' 
is^plos 2èl^z défenfeurS) & Ton a eu égard à 
toute leur délicateflè. 

<8i« »Rapb LE R la Déclaration de x66)« & 
» TEdit de 1681. c'eft une précantion , non- 
feulement inutile; mais nuifible dans 
^ une matière où le Roi a fait conoitre lî clai- 
» rement fon véritable efprit. A l égard du, 
» terme de Jugement de TEglife Univerfelle 
s> en matière de Dodrine , on ne trouvera jà- 
V mais d'ei^reffion plus propre , plus corefte i 
9 & plus éxemte de toute dificulté. 

Par raport aux Droits des Patrons de 
Bénéfice , fur lefquels MM. les Comiffaires 
àvoient fait quelques dificultez, M. k Chance- 
lier trouve que Perfonc ne peut fe plaindre , 
qu'on gène Ja liberté , parce qtCon i'ajjujetit h 
nei>rejemer à l'Eglifi que de dignes Miniflres. 
Si les £cléiia(liques qu'on préférera iônt dan»' 
le easélu refus , ce fera aux Patrons de s'impu- 
ter à eux - mêmes d'avoir nomé des fujets quf^ 
n'éîoient pas dignes d'être admis, 

^j. Su R la propofition qu'on failoit d'envoïer 
de nouveau dans les Bailliages du reiibrt la- 
Déclaration de 1665. & l'E'àït de 1682. ce le- 
roit , dit le Magiftrat ^ une dijpojition Jingm^ 

^ liére , qui ne marquerait que de tafetia$ionpar 
fin inutititê. 

^84. Enfin M. le Chancelier , en finiflant fa 

* ' lettre j alIuroitM. le Premier Prélident 9 qi^'ii^ 

étoii 
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etolt entré dans cette longue difcuflîon par la l^A'^Ti 
grande confidération qu'il avoit pour fa Corn- VI, ^ 
f?ag/jie : maisque le Roi ne pouvoit aproiiver 
aucune des réferves pfopofées : Qu'il s'agifloir 
d'une Loi méditée avec Coin , & lédigée avec 
tant de précaiition , q\x*ïfn ne ptmint y ritH 
mjoûter 9 qui ne fût , ou inutile , ou nuifikle. 
•<)ue tous ceux qui la lifent attentivement , err 
jugent ainfi : Que U calme parfait gui a fuccé^ 
dé à l*orage dans le Parlemem de Pkirjs mon- 
tre afTez qua mefure qu'on éxamine cette 
lj>i 9 on n'y trouve rien qui ne réponde aux 
'ùuè's ffges & pacifiques que le Rai a^uès en I0 ^ ^ 

faifaht» Que les Parlemens de T<MiIofife ^ 
d'AIx i ^ êrenpUe , de Bezançon ^ & de 
Douai y Se tésConfeils d^Alzace , Se de Rouf- 
fillon en ont jugé de même. Qu'on atend in- 
ceilànient des nouvéles femblables des autres 
Parlemens. Que celui de Rouen eft digne , 
par fa Sagefje , de dbner & de fiiivre un tel 
éxemple. ^*il ferait fâche' que cette Lettre , 
où le Rai trouve bon quHl traite la matière ^ 
éeaucaup plus parraijbn , que par aute^riti % 
fi tournât contre cette 0$npagnie. QuUl em 
atend hien-tôt un enre^iflrement honarable , 
.pour Elle, utile au Public ^ mats fur -tout, 
entièrement conforme auje mentions de Sa^ 
Majefté. ; . ■ . 

D A N S la Lettre an Procureur -Général , ttfi 
M. le Chancelier comence de même , par l'af- 
forer jamais on a eu une fi grande atention 
fit conjerver inviolMement les Maximes du 

Roïaume : 8c il ajoute à ce qu'il en a dit dans. 
Tautre Lettre , qu*// ne conoit perfone auprès de 
Majefléf qui ne foit plein de zèle pour nos 
'Uberuz, & encore plus pour rentière indé'* 

^^^^me du tmporehii^^9 à'^ttififeo^^m^ 



4 

(8i) 

PaKT. & atribuêà un ffprit de Parti, ce que te Vv^ 
yi^ blic a dit fur cela à Tocafion de la Légende de 
Grégoire VII. & après^ ce q.ue le Parlement 
4e paris a fait en cette ocmon , il faudrait 
être t dit-îl y bien ignorant * on Mn-Li^ 

▼ Ré A VIX BSFRir séDXTIBUX 
BT FANATIQUE pOUT VOUlotT répandt^- 

l'alarme parmi le Peuple fur ce fujet 

P I E G E G R o S S I E R , ajoûte-il , qui ri a 
atiré que le mépris de tous les gens fenjiz pour 
les efprits qui om eu la féUejUi de s'y laijfer fup' 
prendre, (k) 

^86* I L rajpire ei^uia M», le Procumir-GéDéT 
' (aï {urle mauvais ujagt ^ue certains Eyèques 
pouroient faire de ta Déclaration , & il croit* 

n'avoir befoin, pour raflurer là-deflTus, que de 1^ 
. Déclaration même. Ll n'y a au a ine , dit-il ». 
on y recmoit ailément c^'un de Jesplus grands 
avantages , c'efl de fixer des bornes certaines^ 
àu^delà defquelles il ne foit permis à aucun 
JEvèque. de fmer r*B.x.CE'& DEr s OS 

187» L A preuve , c'eff qae îrEvïqurnt peut fai^ 

re de refus qui joit^djie ^ fans preuves légiti" 
mes , ou fans l*aveu de l' Ecléfiafttque fufpe£l , 
lequel a encore une vote fùre pour fe tirer d*a^ 
, /aire , DECL ARER QU'l^i SE SOU- 
MET; Sien loin donc qu^on étende trop l*M^ 
mité des Evèques , qaelques-anfli ont dftqiie^ 
10s (èroità eu pËundre> de ce qiioii'^ 



( K ) Par la vivacité avec raqùellé M. Da- 
gaeifeau le preind fur l'article de nos Libecr 
l»z » on diroit qn'il-cisaint perfisoâfe^ 
IDCQtiiiil^iiKQe poifiu 
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\è^re ffetrt^ém dts limhes trop etroktSi Sur fesPARK 

termes de Jugement de VEgUfe Unherfelle etrVU , , 
matière de DoBrine , il ajoute à ce qu il avoit. 
dit dans la Lettre à M. le Premier Préfident,. 
que toute Cenjure mfufit pas pour établtr un^ 
iiégle de Fot : mais qn*il/iiut qu*en condanum* 

Îrécifémem & âunt manière déterminée Wif> 
lér 'éfie , ^Uf confirme k Dogme contraire^ 
Que néamoins une Cenfure , pour n'être pasi 
déterminée , ne laifTe pas d être un Jugement,. 

V o I L A un Comentaire que jamais M. le. 
Chancelier ne fera goûter , nous ofons le dire ^ , 
ni à la Cour de Rome , ni aux Jéfuites. £oâa 
il réjpond à robieâlon tirée des Apels cornet 
d'Abus : & cette abjeâton « fekm lui ^ n'a rien 
de plus (blide que tous les aotres. 

L E Parlement n'en jugea pas ainfi , MM. 18^ 
les Comiffaires qui reccniurent dans ces deux 
Lettres les dificultez qu'ils avoient propofées ^ 
fe plaignirent , ( / ) qu'on eut comuniqué à M.* i 
le Chancelier ce qui s'étok dit dans leurs Com 
firérences ; & ils coiurhirent pour des Remoa«r 
ttances» De cinquante-deux > tai^ Ptélidens 
<(ueCon£eiUers > qui compofoient cette Alfem*^ 
blée, quarante - deux (uivirenbcet avis. Le 
Premier Préfident prononça fans avoir dit le 
fien, &fitfeulement remarquer, que les Re- | 
montiances dévoient rouler prinâpalemenfi, 
fiir la Légende (ifiLGrégûîre VU». 

(/) Ces pïâintes^tonAoient fur M. de Miflî,, 

fils du l^iocureur-Général , qui s'étant trouvé^* 
aux Aflemblées n*àvoit pas cru pécher con- 
tre le fécret, en indruifaot M%.ie ChaacelkîB 

detoutcequi^'ydiloic.. ^ 
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PART« O w ne conte que neuf voix ponr rcnregî^- 

yi. • tretnent pur & fimple , quoiqu'il foit certain 
190» que les Jéfuitesaïent beaucoup foUicité > juf- 
qu'à laifler des Lettres chez les Confeillers 
qu'ils ne trouvoient pas. Parmi ces neuf, font* 
m Préfident » qui avoit dit dans 110e Compa- 
gpity qu'il fignetoitxet enregiflrement corne 01$^ 
Jîgnt um P lacet , & MM. les Abez du Cou- 
drai , & de Vemottitlet ChancMnes de lizieux , 
& Néel Chanoine de Baïeux , où il eft fort 
conu par la guerre qu'il a faite aux Apelans , 
après la mort de M. de Lorraine. Le fils der 
M, le Premier Préfident , qu'il ne faut pas con- 
fondre avec celui qui a la furvivance de la 
Chaive » & qm n'étoir pas pr eiènt ^.s'excuTa de 
dire (on avis » fiic ce qu'il n^eft pas réeliemeot 
^ en âge d'opiner. 

?i9x« MM. Pigou & d'Acqueville , Confeillers de 
Grand - Chambre , fe diftinguérent entre ceux 
qui apuïérent plus fortement leur avis Ce der- 
nier ât fur^tout une remarque fingaiiéie : c e(t 

Îue depuis quatorze ans qu'on demandait à 
tome des explications fur les cent-une Propo- 
fidons côndanées,. enfti elle s'eft déterminée h 
en expliquer une ( w ) par ta Légende , & par 
les Brefe contre les Edits , Arèts , Mandemens , 
[ui fouticnnent les Droits de la Courone , & 
ïs Libertez de FEglife Gallicane , & que , fi 
cette Cour eraploïe autant d'années à s'expli-^ 
quer fur les cent autres Propofitions >. il mut 
encore atendre 1400.. ans*. 
Ii9^* £n CONsiQUBKCE decet Arèté^oik 
travaSli aux Remontrances. Le i /. veille de 



(m) Iaquatse*-viutionziéqieÉ. -'^ ^ 
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ix^fcenfion , elles furent lues aux Chambrer PAEti 
afremblées, qui les aprouvérent. Plulieurs des VI, 
Comiflâires ne quitérent point qu'elles ne fut 
fent tranfcrites , & dès le même jour elles fu- 
irent envolées en Coun 

Ce même jour aoflfi M. le Premier Préfr içii 
^ent reçat une Lettre de JulGon , datée du i6. 
Mai & envoïée par M. le Chancelier,qui man- 
cloitde n'en faire ufage qu'en cas que l'on voulut 
faire des Remontrances. Mais M. Je Premier 
Préiident n'en étoit plus le maître , parce que 
le Courier n'étant arité qu'à une heure & de* 
mie âprès-midi , les Comillàires loi reprefen- 
térent qu'ils étoient obligez d'éxécoter l'Arèté 
. du mÉtki* Cependant les ordres étoieiit pref* 
fans:c*étoit unEXPRE's Çomende- 
MENT DE Sa Majesté, et l'on 
n'en devoit point atendi^ 
d'autre. 

Les Chambres s'afTemblérent le 19. & la 
Déclaration fut enregiftrée avec la Lettre de 
Ju/Iion» Cettejuflionrprouve feule la violen- 
ce faite à ce Parlement corne fes Remontran- 
ces conftâtent & conftateront toujours fon opo • 
fition à la £ule. Les voici. 



SIRE, 

» No us croirions manquer à la fidélité i^^; 
i»que nous devons à h Perfbne &iaée de 
i»V6trb MAjESxi , & à la con- 

fiance particulière dont il V olu s a* plu 
•»de nous honorer, en Vous repofantfur , | 
^ nous , de l'exécution de V o s volontez , fi • . 
>^nous diflTimulions le jufte fujet de crainte j 
v^iuenottsacauTé Vox&£ nouvèleDéda- 

' ration» 

r 

• I 

I 
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PxTLT. » ration , à îocafioû de la Çonftlti^on U K . 

Vi» » G E N I T U s. 

196* )»Db' s Tannée i7t4« eue parut cette Bufe 
-nflanstCHisles Parlemeiisoe Votre Roïau- 
» me y autorifée de Lettres Patentes do feu Rai 

V o T R E Bifaïeul , tous les efprits furent 
•» frapez de la condanation qu'elle portoit de 
y> la Propoiition quatre- vint-onze , tirée du 
Livre des Réflexfbns Morales. Les MagiP- 
tracs at«ntif>> aux Droits de la Courone , & 
a» aux fatntes Maximes de nos Pères » crûrent 
devoir opofer à Tentrée de ce Décret en Fram* 
^ce,desBa 
étions Ultramontaines. 
• «97* » E N 172.0. V o T R E Majesté, tou- 
» jours zélée pour les intérêts de la Religion , 
•lîemploïa tous fes foins pour procurer la paix 
' -^à r£glife. Elle adopta les explications 
ooi avoient été concertées par le Clergé de 
i»ton Rcflàttme , & £ll e nous adrcfià ûi 
•V Dédaration pour anoncer cette à tons 
» fes fujets. Vos Parlemens , S i R E , la pu- 
» bliérent : mais corne ils jugèrent que la con- 
» Ibmation de cet ouvrage dépendoit de Ro- 
» me , ils crurent nièrae qu'il étoit de leur de- 
>» voir de fe précautioner contre les opinions 
de cette Coor » fi die refufoit de concourir 
>)à racompMëment de Vos religienfes in* 
» tentions. 

» D E s Modifications prudentes & fages 
furent donc emploïées en 17 14. & en 1710. 
» dans les Arèts d'enregiftrement de la Conlli- 
. «tution Unigenitus. 
iu8« '^No u s nous étions flatez, S l R e , en li- 
^ »£aitIecomencementde Votre Dédaïa- 
vtion noovèle, 00 Vo irs louez V o sCoora 
1» de Parlement de s'être aquitées dignement 

»dc 
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fleleur devoir à makitentr le» Droits de V o-^ PAnfî 

r R E Courone,& les Libériez de ITIglife YU • 
Gallicane , que nous ne trouverions aucun 
obftacle à 1 enregiftrement des difpofitiôns 
de cette Déclaration. Cependant TArticte 
troifiéme arenou?eIé nos prenûéres^aUmnes» 
Si cet Articte fembie d'abord confirmer les 
Lettres Patentés da 14. Fémer 1714. *9c 
Votre 'Déclaration du 4. Août i72o* 
avecles Nîodlfîcations portées dans les Arèts 
d'enregiftrement , il ordone auffi que la 
Conftirution Unigenttus fera in- 
violablement obfervée , félon fa forme âc 
teneur. 

'> Ce T T E dernière difpofitîon 5 S i RB » ^99i 
ièmbte détruire la première : oar oraonerque 
la fiule fera tnviolàblement obfervée , félon 

fa forme & teneur , c*eft,ordoner quelle fe- 
ra obfervée telle qu'elle eft émanée de la 
Cour de Rome ; c'eû-à-dire > dégagée de tou- 
tes Modifications. 

» L e même Article caraâérife enooÉt la aoo» 
fiule de Loi deVEglife & de & pref* 
crit pourelleàtous Vos (bîets lerefeêftft 

la foumîfTion dûs au Jugement de YEgUlé 
Univerfelle en matière de I>oftrine. 
» S I R E , la fureté de Votre Perfone xoU 
Saci>ée , les Droits d'indépendance de V o- 
r R E Courone , & les Libcrtez de l'Egliiè 
de V o T R E Roïâume , ne doivent point 
èdre fondées^ hs- des difpofidons ambiguës » 
)tii douent lieu i des in€eriM*étadons , dont 
les Ultramontains ponroient fe prévaloir 
pour apuïer leur doÂrine au fujet du tempo- 
rel des Rois , & nous avons fur-tout lieu de 
es craindre, ces interprétations dans un tems 
)tt la Légende dp Grégoire Vii« flMpyuée att 

i^coin 
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4PAllT.> coin de la Puiflance fans bornes delaCou^ 
yU ^ de Rome » manifefte , à s'en plus douter, les 
» moti6 iecrets de la condanatioti de la Ptopo* 

» (îtion quatre-vint-onziéme , prononcée par 
» la Conftitution Unigenitus, 

à0i. » C E T T E Propoiltion , S i R E , qui con- 
*5 tient que crainte d'une excùmumcatton in^ 
v>jufie ne doit point nous empêcher défaire no» 
if> tre devoir , tendoit à afermir les Droits df^ 
.» V o T R B Courone : Elle eft condanée par 
lolaBule. Nous fomes éfiraïez des confiiqaen- 
. » ces de fa condanation. Il s'enfuit donc né- 
5> cefrairement , que la crainte d'une excomu- 
3>nication injufte doit nous empêcher de faire 
i> notre devoir. Et ainfi , s'il plaifoit à Rome 
» de menacer les fujets de Votre M a- 
J E s T B des foudres de TExcomunication , 
V ils feroient ^ors déliez du fertneut de fidélir 
.»té qu'ils Vous doivent* A' pouroient fe 
» porter à tous les excès de fa défobéiflance* 

â03# » M A I s nos fraïeurs s'augmentent de jour 
» en jour , quand nous réfléchiflbns que de la 
» même main & de la mime PuifTance qu'eflt 
i^énouée laBuleUN i gbjnitu s^cftéma- 
-3» née aulC cette L^eode qui fait révérer a» 
1» notsAmÂcs Sainte , un Pape qui contoit pour 
^> m droit atacbé à la Dignité , le pouvoir de 
iî> détrôner les Empereurs & les Rois, & cl© 
» difpofer à fon gré de leurs Courones. 

^04« ^Qv ELS inconvéniens , S l R E , & quel- 
le les fuites funeftes ! Si les Peuples acoutumez 
: à regarder la Conflitution corne une Loi de 
. [n^ l'EgK^e Univerfelle en matière de Dodrine » 
.)»aiim^'elle eli qualifiée par Vo T r b Dé-- 

' :l»daratk)n^ fe laiubient perfuader qu'il e(l de 
» certaines conjonftures dans lefquelles ils 
^ jpejureat m^uer deâdélité à leur Koi. Nous 

»nea 
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li'en aTons^que trop d'exemples; fi VotrspARré^ 

vouliez rapeler ce qui s'eft paflTé fous les Pon- VU 
tificats de Paul iV. de Pie V. de Sixte V. 
& de Grégoire XIV. quels afreux préfages ! 
• Mais non , S i R E , épargnons à Votre 
» M A j £ s X il le récit de ces âineftes- évéf 
»nenien$.. 

^ N o u s Ibœes donc fôrcez d'avoir retours ^5«^ 
>à Votre Majesté, pour prévenir 

)tous les abus qu'on peut faire de fa Loi : £c 
>oeux quElle charge particulièrement de Té- 
> xécution de fes volontez , doivent lui re- 
^ préfenter avecrefpeâ: jufqu'à leurs moindre» 
K> alarmes : far -tout auand le danger menace' 
K> l'Etat , nos précieuies Libertez , & la iureté: 
10 de la Pedbne de Vet RE Majesté*. 

£h ! quel'eft lè fidèle fujet qui ne doive ètre^ 
» juftement alarmé , S i R E , quand V o t r 
» Déclaration adopte la Conilitution pour une: 
w Loi de l'Eglife Univerfelle. 

»La Dodrme de la Bule salie aifément zqC^ 
» avec celle de la Légende de Grégoire VU.- 
^Difon$iiiîeaK,.elIë elilà même. Cependant: 
» prefque tous les £vèques de France ont gar- 
^aé^le filence , quand ce nouvel Ofice a panu^ 
» Craignent-ils de s'èxpofér aux demiers^ excès 
•>où la Cour de Rome s'eft portée conti*e un- 
»ï> d entr'eux , qui a eu la noble hardieffe de 1^: 
«fuprimer ? Quelaues-uns de vos Parlemens,, 
» S I R E , ont eu l'avantage de V o u s donec^' 
K> des témoignages de leur atachement invio-^* 
» lable^par là fuprelfion de cette Légende daif^ 
iogereuTe. Les autres, Si RE ,.onc le même: 
» zèl & V o T R B Parlement de Norman— 
>î>die, paiticuliérement dévoué aux intéretS' 
^Aq la Perfone Sacrée de Votre Ma— 
^ JL E s X £ , atend juon done un libre course 



* 



fAUT.^atnr mouvcmens fécrets de (on indignât» 

VI. » tion. ( n ) 

*07, w N o u S fomes encore obligez , Si r B , 
» de repréfenter à VotKB Majbstb» 
que plufiewt £vèques , eti^ dMimis ten» » 
^ avoient déjà anoncé que b Bole U k 1 6 B-» 

»NiTus étoit un Jugement Dog- 
»MATIQUE, & qu on devoit s'y foumet- 
» tre de cœur & d efprit. La fermeté de V o S 
^ Cours à. fuprimer leurs Mandemens , a ba?»- 
» ni pour un teros cette qualification peu oe- 
» furée. 

m8« »'OBPUironavùavtecfcandaIe<kns€et^ 

^ te Vile le ii. Mai de Tannée dernière , Ibu- 
* tenir publiquement , dans une Tèfeimpri- 
*mée & renduê publique, que laBule étoit: - 
f >>un€ RÈGLE DE Foi. Noiîs fomes in- 
» formez aufli que dans VoTKE Vile de 
» Caën 9 on ik ofé foutenir qu'en qualité de 
^ ^Kbgxb de Foi , tous les CatoUques 
* 30 dévoient à la BukrouTB sorte d'o- 
. B E I s s A N c E. Ce font autant de tentati- 
» ves criminèles, avancées pour faciliter à la 
Cour de Rome un pouvoir arbitraire , & 
»fouverain, dont celui de VoTRE Ma- 
» J E s T £ Toit dépendit. 
»09« m' - A I s nous ne jK>uvcnis nous «aire (iir 
^ ces périlleufes ccmiequenees » ni regarder 
écorne une décifion de TEglife Unhrmêlle^ 
35) une Conftitution qui ataque fi ouvertement 
V o 5 Droits , fape les fondemens. de V o- 

>>rRE 



( « ) M. le Cancelier > par ordre fans douta ^ 
du Cardinal - Miniftre , avoir mandé à M. le 
Rrocureur-Géûéral de Rouen, qu il n étoft pas 



(9ry 

T R E Trône , & jéte daqs le cœur de V o SpAjH; 
» fujets dés doutes pernicieux fur Viodépoii* VI. 
dance de V o x h E Courone. 
» Q U E deviendroit-elle , S r r E , cette xiom 
henreufe indépçixlaoce > fî Ul^Bule poavoit 
y» aquérir jamais lès titres qu'on s'eft émrcé juf^ 
y» qu'ici de lui doner, & que nous lifoiii avec 
» douleur dans Votre Déclaration ? Les 
» Modifications emploïées par Vos Cours de- 
^ viendroient de fébles digues , pour arèter le 
» torcent des entreprifesdeRome. Déjà le Pa- 
prétend s'aroger le pouvoir de cailèr ^ 
»amraler les Arto de Vos Partemens.' Le 
3» Bref du 19. Novembre dernier eft une de 

V CCS téméritez iiazardées à la face de l'Eum- 
» pe entière , qui doit tout faire craindre d'une- 
5> autorité qui fe veut faire paflTer pour defpo- 
» tique dans l'Eglife : Et fur de$ pareils prm-- 
» cipes , manquerok-M de foutcnir un jouf 

V ^'une Puiflance temporèle & féculiére mo»* 
cufiecGNit vafueaieot une Loi d^ i-£giife Unir- 

ii>v€iiêlie. 

»Le pouvoir abfolu que F Article cinquiê- 
» me de là même Déclaration done aux Eve- 
» ques vde refufer d'admetré aux Dignitez ou 
» aux Bénéfices « les Edétiaftiques t^m Ct ttoiy"^^ 
^ veroieot dans les cas exprimez par^ cet Ar«> . 
^ tide r-ne oovis permet pas »3 1 R M ydie ear^- 
^der le fileoce (br les abus qu'on pour» feire- 

V d'un pouvoir fi étendu. Les Rois , V o s Pré- 

Y déceilèurs . avoient établi It^ Apels corne 

»d-A- 

fiicelTaice de faire de Réquifitoire contre&lài 
Léeende , f e^rtaot le coniidter en- t»r 
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Part. ^> d'Abus » ponr contenir dans de iaftes borne* 
yi* )!>raatorite de. la Juridiftion Ecléiiaftiq^e* 
» Votre Déclaration dépouille les pre- 
» miers Magiftrats des Caufes ocafionées par 
» la Bule U N I G E N I T u s. Abandonerez- 
»V DUS, Sire, Vos fuiets à la difcrétioa 
» des Evèques , même dans leur propre cauia» 
Jf^ puirqu'il^ font feuls les Juges des difconrs 
'^proférez contre l'Epifcopat? Des difcouca 
y echapez quelquefois (ans atention , raportez 
*» fouvent avec malignité , toujours furchargez 

par la calomnie : (eront-ils des motifs, ou lé- 
}> gitimes , ou fufifans de refus. 
tiiu * » L E s Bénéfices des Ecléliaftiques qui fc- 
.)!> roient dificulté , plutôt par délicatelie de 
> con(cience , que par opiniâtreté , de répon- 
y> dre aux demandes captieuiës , ou ambiguës 
*i> qu'on poufoîr feur faire , feroîent-îls impé- 

trahies de plein droit ,& fans qu il foit be- 
' » foin d'aucune Sentence ni Déclaration judi- 

ciaire ? Le crime de ces malheureux fero;t-iI 
» comparable à celui des concubinaires , des 
» homicides. Se des fimoniaques , que les Loix 
n de V o T'R B Roîaume défendent de dépof* 
1» fêder y qu*âprès un Jugement définitif de coq- 
^vi^Kon? 

» I L nous refte, Sire, àVous repre- 
» fenter un inconvénient réfultant encore de la 
■» trop grande autorité acordée aux Evèques 
» par V o T R e Déclaration, & particulière- 
i> ment pour ^ " o T R B Promce de Nonnan- 
» die. Les Bénéfices en la plupart y font en la 
» poflbdiondes Patrons & des Seigneurs parti- 
7» culiers. Les Genttlshomes , les Oficiers , plus 
^inftruits des devoirs qu'ils font obligez de 
y> rendre à Votre Majesté dans Tes 
^ armées j que des aiiaûére^ du tems, en s'ata- 
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> chant uniquement auK bones moeafs des Tu-Pam^ 

> jets Qu'ils pre fenteront , courroient-ils le tii^ V 

> que de perdre leur nomination ? Les Evèques 
>.en deviejidroient*ils les maîtres , corne de 

> tous les autres Bénéfices Ecléfiaftiques de la ■ • 
s^Projince ? Les Patrons fe verroient-ils , fous- 

> de frivoles prétextes , expofez à des Procès 

> pour fe maintenir dans leurs Droits , ou à 

> voir placer dans leurs Cures des perfones qUi 

5 leur fércrient fouvent defagréables ? Et par-»- , 
9 là enfin- ne ferolent - ib point injuftement 
0 ptive^ des plus nobfes prérogatives de leury 
oFieft? 

» T E L s font les maux , S l r e , que nous 
o envifageons. (o) Mais les plus confidéra- 
0 bfes , de les plus prefFans , regardent la Per- 
Osfone Sacrée de Votre Majesté. 
0 V o T R E Parlement feroit-il excofable de 
1^ Vous les diffimaler ? Son iilçnce for des 
» intérêt fi chers le rendroit (ans doute corn- 
» pKce des entreprifès réitérées , & lî fouvent 
» renouvelées par la Cour de Rome , contre 
»la fureté de .Votre Courone ^& d^ 
» l'Etat. 

ï> R E c E V B z donc ,^ S i r.e , aujourdlnii iryi 
corne un témoignage de la plus parfaite fi- 
délité , & de 1 atachement le plus inviolable » 
ks tFà8-4iand>]es & très-refpeftueufes Re* 
montrances de Vos très-humbles & très- 
p obéiUànt^ très-fidèles très-afcdionea . 



(o) Prévoir les œft«x qui peuvent arîver à 
un Etat , & préparer les remèdes qu'il Bmt 
pour en détourner les éfets , c'eft la marque la 
?Us certaine de 1^ fine prudence d'un Prince 

0» 




4 



uiyiii^ixi by Google 



ÇAîvr»*^ serviteurs & fûjets Jes Gcn&tenans Vo-^ 
1. ^ » T R E Cour de Parlement de Roiien. Signé . 

v^6. On avoir dooé à lloiptimeur le Vu dt 
TArèt ^enregiftreifient « tel qull.eft reOé datif 
les. Minutes de la Cour. Mais le Procureurs- 
Général le lui envoïa demander , dans la crain-- 
t€ qu on n y inférât l'Arèt du 17. Mai , qui or— 
donoit que les Remontrances fe- 
roienc envoïées. On afliire qu au, contraire/ 
auelques-uns de MM. le&Comiiraires avoienC ' 
«Mt Fecooiaudé au Gréfier dé Àke mention d^- 
«Dus les Arèts, depuis lè'j^^AmA jurquaHr- 
19. de Mai', afin de tranfinetre à la poftérité I9 - 
fentiment de la Compagnie fur la Déclaration 
& que le Public fût que ce n'écoit que par fidé-- 
pour le Roi , que foivParlement lui faiCbit : 
des Remontrances fur une IDédaratioa viiii^Qp - 
mentfuiprife à Sa Majefté* 

alànt le modèle doné à Tlmprimeur, n'a pas 

voulu y foufrir les détail>5 de tous ces Arèts , 
prétendant qu'il n'étoit pas dulage d'en faire 
mention. Ainfv ce qui conllatoit que le dix- 
fept les Remontrances avoient été envoyées 
^u Roi , a été raïéi maïs il n'éfacera pas det 
r Regiiires les Minutes de ces Arècs. il n eft pas 
con^nt qi(& le PremierPréâdent ne 4è foit pM . 
]ivré > .CQme Iai>.au:K vuës des Jéfuites. Mais 



oud un Premier- Miniftre. Celui qui ne conoît 
les nuux que lorfqu'ils nailfent, o'eft pas véri-» 
tafaletnent habile. Le Médecin qui prévient 

la maladie > eitbien plus eftimabfe q^u^ celm 
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A. le Premier Pré fidentfent les matnc que doit VkVS^ 
aufer la Déclaration ; avec beaucoup de Vi», ' 
Iraicure > & de (incérité y il paâe pout a?oiir 
tu en cette ocafion- délicateTe race talent de 
:onteiiter fa Compagnie & la Cour. M. le. 
Chancelier lui a mandé , en lai acufent la ré-» 
ception des Remontrances: Par auntion pour 
votre Compagnie , eà' par re/peul pour le Roi^ 
je ne lui /irai potnf voir les ÊL^monn onces gui 
j'ai remues. 

QucL RESPECT, qiieceltti «aiferme 
te pailajge à de juftes plaintes , & quiise pre- 
fcntant famaisies ehofes que (bus nnefece , ca** 
che foigneufement la vérité > & tout ce qui 
peut fervir à juftifier Tinnocence oprimée ! Les 
Parleraens mèraes, ces Corps fi refpeilables , . 
lie jpeuvent foire parvenir leur voix jufquW 
ÏTrcrne. On eft fort obligé à M. le (%an:elief 
de vouloir bien avecSancfaife découvûrcette^r 
conduite. U eft aiféde juger , par des traits de 
cette nature, conibien il feroit injufte d'atri* 
buer au Roi tout ce qui porte fon augufte Nom, 
dans une afaire devenue en queltjue forte Ta* 
Êdre perfonèle de fon Miniilre. ^ 

D'OU viBNTqu'il y afipeujde gens» 
demande un home de Cour fort expérimenté , * 
flmofe dire la vérké aux Princes? £ft-cede 
lBQrte(pe&? Point du «sur. Le reCpeâb eft le - 
prétexte de kur lâcheté > & Tintérèt éi la 

caufe» 



qui la guérit après qu elle eft arivée. Q jelJe 
obligation donc n'a-t-on pas au Parlement de 
Rôtie n de reprefenter , d une manière li clai* ' 
re & fi énergique t les maux qui réfukent de 
la Déclaration ? 
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Faut, câufë. Ce qui fait encore que Fon n'ofé pm-Fecr 
yi: librement aux Princes , c'eft que la plupart 
de leurs CourtifanSi & de leor^ meilleurs fer^ 
vlteurs , ont mauvaife opinion de leur efprit ^ 
ou de learnaturell ]e me garderai béin^ di» 
un Courtifan -, un Favori , un; Miniftce y de par* 
1er de cela au Roi ^ // ne le prendroit pas corne 
il faut : lui en parle qui voudra^ je ne fuis pas 
fi fou : la r^compenfe que f en aurois ^ ferait 
d'aller en exil. Voilà cornent la vérité eft ba^ 
nie dé la' Cour des Pi-inces. On voie que ceux 
mii ont llioneur de les aprocher de plus près ^ 
& qui font en poilèflion de leur confiance & 
de leur coeur, ne veulent pas les avertir des 
chofes qui leur importent davantage : on voit 
que les perfones mêmes y de qui ils trouve- 
roient tout bon , fe défient d eux , & ne les 
croient pas d'aflèz bone trempe , pour goûter 
un avis latatatre^ ni par conleauent pour en 
profiter. Qu'en arive-t-il ,.tout le monde juge 
mal d'ùn Prince qui feroit juftice , s'il favoit ce 
qui fe pafle;& que les Peuples adoreroient,s'ils 
eonoiflbdent mieux fon vrai caraâére & le pen- 
chant naturel qu'il a pour eux. Voilà le tort 
- ' que les Favoris , & les Miniftres , intéreifez ou ^ 
timides font aux Princes^par la mauvaife idée 
qu'ils en douent à ceux qui implorent leur 
p^oteâdon > ou qui Jeor adie&ot^ Remon? • 
Ixances». 
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■ 

Article Sjxiéjmle. 

Observations fur ce qui s'eft paffS 
dans plujteurs Parlemens//» Roïau^ 
fM à l*ocafion la Déclaration du Roi , du 

. a4. Mars 17^0, pour Jèrvir de s VITE à 
l'Article précédent. . ' . 

NOUS avons fait conoitre dans TArticle Part; 
précédent la difîculté, ou ptatôt Fimpof- Vi. 
(ibilité dans laquelle nous étions de raporter 
tout ce qui s'eft paflë dans les Parlemens du 
Roïaume au fujet de la Déclaration du z^. 
Mars 1730. Nous avons fait comprendre que 
nous ne pourions entrer dans le détail de tous 
ces événements, fans courir quelque rilque de 
tomber dans bien des redites , & par confé- 
quentd'abufer de la patience des leâreurs. Mais 
nous avons promis de raporter les principales 
circonftances de ces grandes afaires. Nou^ 
alons nous aquiter de notre promefle dans cet 
Article. Je parle des Parlements y à mefure que 
leuL- article tombe fous nos ïeux , Se 4ns 
aucun égard à la prefféance q^u'ils pouroiene. 
exiger. 

• Parlement D'Aix. 

■ 

M* Premier Président "i* 
teçnt la Déclaration le 2.5. Avril, & la garda 
juiquau z8. fans en parier à peifone. Ce Tour » • 
pluiieurs Confeillers étant abfens, pour difé^ 
rentes raifons , â profita de cette , conjondure 
Sm la t^re enregiftrer.. Les Chambres de là 



Digitized by Google 



Part. Tournelle & des Enquêtes , ont voulu revenir 
VJ, depuis fur la furprife qui leur avoit été faite : 
mais le Premier Prélîdent a refufé de faire af- 
fembler ces Chambres 8c a déclaré qu'il leve- 
roit la Séance. Nouvèle difcipline , qui rend 
les Premiers Préfidens Maître de leur Coni'-' 

£agnie. Il eft à remarquer que le jour que la 
déclaration fut enregiftrée , on n'en fit pas feu- 
lement la lecture , & que très-peu étoieat inf- 
truics de ce qu elle contenoit* ' * 

PA&LEM.EN7 B£ TOUJCCUSE* 

t B detix Mai h Déclaration fiit prefentéé 

à la Grand-Chambre du Parlement par le Pro- 
cureur-Général , qui requit l'cnregiftrement. 
M. de Maniban Premier Préfident étant à Pa- 
ris, c'étoit M* d'x^fpe qui préfidoit. De 17^ 
opinans , onze furent pour enregiftrer , 8cûx 
d'un avis contraire. Ceux-cis'apiijférentderai^ 
fbns très-fortes, & l'an d'entr'eux , après un 
détail bien clair & bien précis de tout ce qui 
de voit fiiire rejeter la Déclaration , conclut 
pour remontrer à Sa Majefté , qu'il étoit de fon 
intérêt de la retirer. 
2,1^, C E u X au contraire qui ont opiné pour 
f enr^iftrement , n'ont point motivé leurs 
avis. wLe Dolen feulement interpelé ^ar lei 
fix, leur a dit, que ce n*étoit Ntfage d'exam- 
ner les Déclarations. A quoi l'on a répliqué 
qu'on avoit examiné la Déclaration fur le Cz»- 
quantiéme : mais il eft aie fon diemin fans rien 
répondre, 

Les fix opolans Ibnt MM. de Sapte, de 
la Font , de Brufêat » de Chai vet « de Chapel» 
la , & de Trancalie , tous Conîeillers. Ifeont 
demandé fucçeiCvement^ quQn ailèmblât,i9 

Cham- 
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Chambres , qu*on nomât des ComîffiJres • 6a-pAiti« 

du moins que Ion renvroïât l'afaireau vendre- VI 
di fiai vant. M. de Brufcat efoérant de ramener ' , 
quelqu un à fon'avis , força le Prélident d' Af- 
»e , qui étoit à la tête de cette éxecution , 
de reconter les voix : mais les onze perûftant 
toujours , la pluralité la emporté. 

O N peut affur er corne un fait conftant > J# 
qu on navoit rien oublié pour intimider ceux 
qu on avoit prévu devoir s'opolèr. MM. de 
Çotta, de Tpnnere , & Foucaud font ceux 
des onze qui fe fout le plus diftinguez. M. le 
l'réiident Caulet, de M. r Abé Boïer n'arivé- 
rent qu après qae tout fut fini. M . l' Abé Tour- 
nier 6c M; Daiga étoient malades. 11 y a tout 
lieu de préfunier qu'il y en auroit eu parmi cea 
quatre qui te feraient unis aux fix. On avoie 
elpere que les Enquêtes enyeiroient des Co- 

HiiflairesàlaGmd-Chamhre : mais elles n'ooS 
lue Acon ipQiurement. 

PaRIBMBMT DB RjBNNBS. 

I A Déclaration du Roi aïant été préfentée zt& 
au Parlement , & lailfée fur le Bureau par M. 
|e Procureur-Général , fans rien requérir i la 
Lour ordona qu'elle lui feroit comuniquée 
,X condufions. Elles ont été . 

qu,il lui fut doné Afte de la préfentation de la . 
Ucd^ratton & de fon Réquititoire : du refte il 
na pomt requis lenregiftrement ; mais feule- 
ment que les Modifications de renregittrement 
des Lettres Patentes de i7i4.fublifteK)ieht en 
leur entier foit que la Cour ordone la publi- 
cation . loit qu'elle arête qu'il fera âit pfeda- 

ËèS ^ïft'?T*'^*?' Remontrances à Sa 
Maieitt. c ett ce dernier pai ci que le Parie- 
naita priSy . 
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PàJiK ' I L y a en trois avis. M« de Berilhac Pretniep 
VL Préfident , fon Fils , & un autre Préiident , ont< 
*x7. été pour renregiftrement pur & fifiiple. Dîï- 

huit voix pour enregiftrer avec des Modifica- 
tions : & vint & une pour les Remontrances. 
M. le Premier Préiident avoit engagé quel- 
ques Membres du Parlement , qui ne pou- 
voient fe réibudre à être de fon avis , à s'ab-» 
fenter» • . > > 

xi8» Le 1$. Mai les Remontrances furent luës 
les Chambres alTemblées , par les Comiflaires 
qui avoient été choilis pour y travailler. M. 
de Brilhac Premier Préfident y joignit la lectu- 
re d'une Lettre de M. le Chancelier , qui louoit 
fon zèle pour un enregiftrement pur & fimple y 

ajoûtant , que jle Roi verkoit 

AVEC INDIGNATTON DES RE- 
MONTRANCES, AUXQELLES LES 

Conclusions du Pr^^cureur- ' 

Général auroient, difoif- il , 

D ON É L I E u. 
a,^^. Cependant elles furent envoïées en 
Cour le lendemain 14. Le zi. on reçut une 
Lettre de Joffion , & le iz. M. le Procureur-* 
Général la porta aux Chambres aflemblées » 
fans requérir d'enregiftrement : mais feule- 
ment , » Quen cas que la Cour $y portât t il 
» ferait dit que c'était DE l' E X P R E* S C o- ' 

» MANDEMENT DE Sa MaJESTE,,' 

» & avec les Moihficatio-is , &c. Requérant 
» au furplus qu'il fut fait défenfe à tous Profef- 
» fcurs de Coléges de de Comunautez , éxem- 
» tes & non éxemtes , d'enfeigner ou foufrir 
>3 enfeigner une Doârlne contraire à celle de 
• » TEglife de France , & aux quatre Propofi- 
» tions de l'Aflemblée du Clergé de 1682. à 
» peine d être procédé contre eux extraordi^ 

. .»nâi- 
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»nairement : & que pour cet efet, l'Arèt qui PART# 
« inter viendroit leur feroit fignifié à (a Requè- VI. 
*3te, & Copies envoïées, &c. 
: U N ConfeiUer aïant ouvert Ta vis de fuivre x^o» 
lesConchîfknis, le Prenrier Préiidenc tira de 
la poche une Lettre de M. le Chancrfier , dont 
on ne fait pas précifément la teneur : mais qui 
étolt fort vive , & fort prelTante , telle qu'on 
fait qu'il les écrit en pareil cas. L afaire mife 
en délibération , la pluralité fut denregiftrer 
purement & fimplement , avec la claufe d e 
x'bxpre's ÇomandemeKt db 
Sa m ajbste précifémetitàcaide 
de cette claufe , M. le Premier Prélident re^ 
fufa de figner aucun des Arètez , pas même 
l'Arèt d'enreeiftrement. 

L E i7« il y eut encore Afiemblée des ajï» 
Chambres. Ou y demanda la reprefentation 
des Regiftres , pour faire figner les Arètez ati 
Premier Préfideot , qui dit avoir des ordres de 
fie rien figner« On demanda à les voir. A quoi 
- il réponcfit qu'on de voit l'en croire. On infifta , 
' & il leva le lîége y difant qu'il rendroit conte 
■de fa conduite à la Cour, il fut fuivi de tout 
le Grand Banc , & de quelques Confeiilers. 
Uù des Prélidens qui voulut revenir prendre 
fa place , en fut empêché. Cependant M. de ' 
Caradeuc le pere, ConfeiUer de Grand -Cham- 
-bre propofa de préfider : mais un Préiident des 
-Enquêtes s'y opofa , & ofrit de prélider lui- 
mènic. Ce que MM. de Grand- Chambre aïant 
réhifé à leur tour, diacun fe leva. 

U N moment auparavant étoient entrez ^ 
MM. de Marbcuf Préfident-à-Mortier , & de 
fiedée Préfident de^ Enquêtes. Ils venoient 
prendre congé de la Compagnie , avant que 
'de partir pour alec eaCour rendre conte de « 

I 3 • leur 



* 



Digitized by Google 



' ( TOI ) 

PAliT^Ieur conduite , conformément au^ ordres 
Vi. ^ . qu'ils en avoient reçu la veille de M. le Chan- 
; celier. On ne Êùt pas fi ces ordres étoientmox- 
^ . - , tivez , ni en quels ternies ils étoient conçus : 
mais il s'eft répanda ^'on regardoit ces deux 
Medieurs corne Auteurs des Remontrances* 
On parla d écrire en leur faveur , & on Tau-* 
roit feit , fans la dificulté du Préfident des En- 
quêtes qui empêcha toute Délibération. On 
cft fur que les Jéfuites fe font donez ici de 
grands mouvemens dans toute cette a&ire» 
^3}* P o u R ce qui eft des Remontrances de ce 
Parlement » nous paflerons légèrement pKSU> 
jdeffiis , tant i caufe que f en ti trouvé les 
Exemplaires aflez comuns , que parce qu'il y 
en a un bon extrait dans les Nouvèles Ecléliat 
,tiques du ^ ï . Mai 1750. Article de Paris. Ou- 
tre cela , on fe contente prelque dans ces Re- 
montrances^ d'infifter fiir la grande antoritéque 
jaJDédaratîon paroitafiibuer aux £vèques«> 
on y tïaite fort fiiccinébement celle de la 
Puifiance temporèle. Mais quoique MM. du 
Parlement en difcnt peu de cliofe , ils ne lait 
fent pas de faire fentir Timportance des con*» 
féquences funeftes qu on peut tirer par la ma- 
nière dont s'explique la Déclaration. 
•^}4« Ces mm. fe fentenc obligez de fiiplier Sa 
Majedé en cet endroit de contldérer combien* 
.il feroit dangereux pourfon £tat » & fa Perfo- 
ne Sacrée , dedoner lteu.de croife^queSaMa^ 
• jefté admet le Principe de rinfaillibilité de 
j'Eglife dans les Faits prétendus Dogmatiques'» 
fur lequel feul néamoins il paroit qu'on peut 
fonder la difpoiition qui déclare vacans de 
l^lein droit les Bénéfices deceux oui ne croïenc - 
pas pouvoir fe foumetre fans rélerve à la dé-*^. 
cKion qui regarde le faicds Janfénius* Si VE^ 
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glife eft înfeillible dans la dédfion des faits PAKI« 
dogmatiques , elle l'eft fans doote fur la quali- VU 
té de ces faits : à elle feule apardent de décider^ 
il tel ou tel fait eft dcMpnatique y où lie Teft pas. 
Elle qualifira tels à ion gré les faits qui con-> 
viendront à fes vues ; les faits les plus impor- 
tans fur lefauels nos Libertez (ont apuïez , fe- 
ront jugez dogmatiques. Et fi le grand nombre 
-des Évèques unis au Pape forme toujours la 
«roix de r£gUle , s'il plait à la Cour de Rome 
•de prononcer une decifioncontraire à nos 
•bertess , elle fera (uivrîe par ks Evèques des 
tiutres Nations , qui ne créïent pas pouvoir y 
fans héréfie , contredire les Loix portées par 
le Papet Ainlî la déciilon contre nos Libertez 
•devenant la décifion de TEglife , par Tadhé- 
lion du plus grand nombre , & de l'Eglife ia- 
fàilUble^ filon infaillibilité fur les Ëtics eft une 
£303 reconuS t ^H^s fe troumoht anéanties , & 
<>n lie poura plus lesibutenir^ (ans être traité 
'd1iérétique« 

. Ils ajoutent , qu'il en fera de même de la xjf# 
Puiflànce de l'Eglile fur le temporel des Rois , 
& après avoir entendu aux Etats- Généraux 
de 1614. un Cardinal màoie François, ip) y 



. (/>) Un Cardinal , mb'mb ^jô. 

François. C'etoitle Cardinal du Perron , 
qui ofa un jour débiter cette dodxine dia- 
bolique, dans une Harangue , qu'il fit de 
la part de la Chambre Edéiiartique à celle du 

. Tiers-Etat. Ce qui obligea Niçolas Paiquier 
répondre à cette Harangue , dans une Let« - 

ts^ qu'il adrellà au Chancduer de Sillery , oii 

il parle ea ces tiennes 

I 4 , J« 
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Parlement DE Mets* 

PaRT# L a Déclaration fut portée au Parlement le 
VI. -x7« Avril par M. le Procnrear-Géiiéral , qui 
^37* fe contema de la mètre (ur le Bureau'^ laâ&nt 

-à M. r Avocat-Général de prendre des Conclih 
fions dans Ion Réquilîtoire. il fat ordoné , en 
Tabience du Premier Préfident , que laDécla- 
* ration feroit portée dans les Chambres. Elles 
-s'aÛeaiblérent le 2.7. ao nombre de Ma* . 
giftrats, dont les uns vouloient un enregiftre- 
.ment pur 6c fimple ^ les autres qu'on imérat 
dans PArèt^ les mêmes Modifications qui fo- 
rent apofëes en 1 7 14. par toutes les Cours. Sur 
ce partage , on prit le p^i de nomer quatre 
- Comiffaires. 

Leurs fentimen?;, dans une efpèce d'Af- 
femblée qui fe tint chez M. le Premier . Pré- 
fident, fe trouvèrent encore plus partagez. 11 
ne s'agiflbit plus de Modidcations. DeuK 
étoient d'avis qu'on adrefiat des Remontran** 

ces 



4j9» Je n'eulTe jamais cru que ce Cardinal eut 
» voulu doner cet avantage au Pape , de pou- 
3> voir 9 quand il voudra , ruiner un Roi & (on 
» Roïaume , poiMPacroîtreun Etîït à la décroît 
.»(ànce de l'autre. 11 reconoit que Henri le 
V Grand l'a porté à l'Epifcopat , à l' Archiépif- 
3>coj)at, au Cardinalat, «Sera fait Grand- A u- 
»monier de France. Tous lefquels bienfaits, 
» notre Roi y (q) n continué en fa Perfone. 
» C'eft en quoi je le trouve plus ingrat dq fe- 
» mer une opinion cfaifmatique > contre celui 

. (?) Louis XIII. alors mineur. 
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. €es au Roi. Et il eft certain qu'avant que lâPARTi^ 
Lettre de Juffictfi fut arivée , kimoitiédesCon- Vit 
ieillers étoi^ent pour les Remontrances, Mais 
les Jéfoites » qut ne s'endormirent pas , couru- 
rent chez les Magiftrats, qui leur font dé- 
vouez & conduits par eux , la plupart étant de 
la Congrégation. Le fegond Prélident, qui 
avoit préfidé en rabfence du premier , en a 



les gagiaer. Ils ièmoient déjà des diicours em^ 

i sortez contre ks opoPans , & Ton a jugé par 
eur conduite que h Décbu:ation foufroit de 
grandes dificultez. 

Cependant le 8^ Mai , jour de la ,^4^ 
grande Afl'emblée , un des Comiflaires aïant 
parlé avec force furie retranchement des Apels 
corne d'Abus, conclut à renregiftrement avec 
des Moditications. Dix-neuf Confeiliers furent . 
<le (on avis ; mais il y en eut vint-quatre pour 
Tenregifliement pur ôcliaiple.. LaLettre.de . 
Juffion avoit coût changé. Onlafaivit ii litté- 



de qui dépend la continuation da fa gran7 % 
» deur. . . • • L âge de notre Roi ne porte pas 
» encore qu'il conoifle b mal que ce Cardi- 
V nal a ourdi contre lui & fes Succefleurs. Mais 
!» je m'aflure que lorfqu'il fera en âge de 
» conoitre , ce Prélat court fortune d'être logé 
.» corne le tut autrefois le Cardinal de la Balue; 
» de voir fa Harague cenfurée par la Sorbone, 
» & condanée au feu par Arèt du Parlement. 
» Dieu veuilleque je fois profère ! .... Il pfopo- 
» fe que les fujets du Prince devenu Hérétique 
. » peuvent être abfous du Serment de Fidélité 
» par le Pape ^ ou par le Concile» C'eft nn trè^ . 



été Préfat. Ces Pères 
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PART.ralement, que quoiqu'on eut inféré dans VA^ 
yi. rèt que la Déclaration feroit publiée & afichée 
par tout aù1>eroin feroit , & que le Grëfier en 
chef Teut portée avec l'Arèt chez l'Impri- 
meur; M. le Procureur-Général , aprè^ s'être 
afluré que l'intention du Parlement n'avok été 
Gue de fuivre les termes de la Lettre de Ju(^ 
lion , qui ne parloit point d'impreflîon , a fait 
rompre la planche , & a renvoïé la Déclaration 
dans les Regiftcesieaets^du Parlement» 

Parlement de Dijon. 

*4'« L a Déclaration lut prefentée le 1 5 . ArrîT 

far M, le Procureur - Général , qui en requit 
enregiftement pur Se fimple. Les Chambres 
aflemblées , l'avis de nomer des Coniiflaires 
prévalut. Le Premier Prélident en noma neuf^ 

S[a'il dilèmbla ptufieurs fois , & qui tous s'ooo^ 
érent au pwr ^ fimple^ Les uns voulant ae» 
Modifications, les antres des Remontrances^ 
On &it quelle eft en p^aceXl cas Tatention des 

Pre- 



» dangereux outil en matière de Religion , de 
la Sainte Ecriture maniée par un habile Ho- 
3» me corne lut» au defavantage de Ton fens Se 

1» (de £bn Roi U feloit fermer la bouche 

901 au Catdtnaldu Perron dès l'entrée de fh'Ha- 
» rangue. Il étoît le feul capable , corne il croit» 
» pour étaler cette dangereufe de pernicieufe 

3k> opinion pour bone 

Nous parlons amplement du Cardinal du 
Perron dans la Note I. fur la Lettre du Cardi- 
nal d'Oflat^qui Êut le fujet de TArtide ^ 
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Pf etnîers Pi éfidens. Çelui de Dijon ne s'en eft P AR^ 
point écarté. Il donoit avis de tout à M. le Vi. 
Chancelier, qui loi écrivit une grande £etcre , ' 
<ontenanf à pen près ies raifons que ce Ma* 

giftrat a voit déjà aléguées au Parlement de 
Rouen. Les Comifl'aires de Dijon en conoiC» 
foient d'avance toute la force. Àuffi ne leur 
•firent-elles point changer d*avis. 

L E Premier Prélident écrivit de noaveaa 
. an Chancelier » & n oublia rien cependœt 

Sour engager les Confeillers à {t rendre aux 
^firs de ia Cour. M. fe Comte de Tavaones » 

Ïremier Lieutenant de Roi , Comandant de la 
tovince, & neveu de M. le Chancelier , y 
travailloitaufTide fon côté ; & fi le Procureur- 
Général ne fe donoit aucun mouvement , ce 
n'étoit pas £iute de zèle ; mais de crédit dan» 
. le Parlement» £niin les Jéfmtes , à qui jamais 
.rien n*a manqué pour cà>aler , n'écoient pas 
.oKi&, non plus que leurs émiflàires. 

L E Chancelier , fur ce que le Premier Pré fi- *4)i - 
dent lui avoit marqué , que Tenregiflrement 
pur & (impie ne pafleroit pas , répondit qu'il 
ne faloit pas afTembler les Chambres , Se que 
le Roi enverroit inceflàment des Lettres de 
Juflion. ( r ) Il eft plus iaoile à JS4^ le Chance- 
lier 



• ( r ) Ce même Magiftrat écrivoit encore le 
*i.Mai 173 aux Procureurs - Généraux des 
Parlemens de Province la Lettre foivante, quà 
revient fort à notre fujet. 

»M0NSIBUR, 

V Le Roi voulant doner pfus dlAtention que 
» famais à maintenir la tranquilité de ion 
^Roïaume, par . raport aux atâires préfentes^ 

»dQ 
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Part, lier de réuniîr par cette voie , que de doner des 
JITi. réponfes fatisfaifantes aux dificultez des Parle-- 
mens.* Les Lettres anoncées à celui de Dijon 
y fiirent prefentées le 20. Juin par le Procii- 
.reur-Générai. Le Roi s'y plaint des délais afec- 
tez du Parlement , 8c ordone que Tairegiftre- 
ment pur & fimple foi t fait, toute autre afaire 
cefTante , dans la Séance même où feront no- 
tifiées ces Lettres , que Sa Majefté veut être 
regardées corne première , SEGON*. 

DE, ET FINALE JUSSION. 

ffc44« Quoique la Charge de Lieutenant de 
^ Roi done droit d'entrer an Parlement avec 
* voix délibérative , M. le Comte de Tavannes 

ne làifîa pas d aler la veille de TAflemblée des 
Chambres , dire au Premier Préfident qu'il 
: îroit le lendemain au Palais , corne porteur 
des ordres du Roi. Les murmures de tous 
ceux qui fe trouvèrent dans les premières fales» 
lorfqu'il y pafla ponraler prendre Séance , lui 
aprenoient le mécontentement du Public & 
lui anonçoient d'avance celui de la Compa- 
gnie. Dès qu il eut pris fa place , il fit lire une 
Lettre à lui adreffée , par laquelle le Roi vou- 
loit qu on ajouta la même roi à tout ce qu'il 
. diroit de k part de Sa Majefté , que fi elle y 
étoit en Peilone» Il dit enfuite, que Tes or- 
dres portoient que la Déclaration feroit enre- 

gif. 



y> de TEglife , Sa Majefté me charge de vous 
y> écrire , corne je l'ai déjà fait il y a quelques 
» années , qu'EIle vous ordone de m'informer 
3î éxadcment de ce qui vous paroîtra mériter 
» votre atention dans cette matière , avant 
^ que d'y Ëure aucune Réquifition; a& qu'a- 



Digitized by Google 



(iô9) 

gîftrée purement & fîmplement , & dans la PARtî. 
prefente Séance. A quoi le Premier Préfident VI. 
ajouta , que les Lettres de Juffion ne laijfoient 
au Farletnem que ie mérite de tohéijfance. On - 
fît ledure des Lettres Qc de la Déclaration » 6c 
l'on opina. 

M. PouLTiER Doïen du Parlement, ^4U 
parla très-favamentfurleFormQWre , laConC 
titution , & les inconvéniens de la Déclaration. 
C etoiten fubftance les Remontrances de Ren- 
nes. 11 remontra de plus , Tirrégularité de 
l'Acomodement de 172.0. & à l'ocalion des. 
Lettres de Juflion , il dit , qu'un grand Ma^if- 
trat, élevé aujourd'hui à une dignité plus em!« ^ . 
nente difoit en 1714. que c'étoitvimable^ 
ment obéir. au Roi & le fcrvir j que de s*opofer 
à ce quUlpouvoit ordoner de contraire à fis pro* ' 
près intérêts eJr à ceux de fin Peuple. Il con- 
clut néamoins à enregiftrer la Déclaration avec 
les Lettres de Juffion , &c celle du Roi à M. 
de Tavannes , & à faire mention dans l'enre- 
giftrement,quec'étoitP AR ordi^e ex-, 
pre's dudit Seigneur Roi; 
& que fur un Regiftre particulier, l'on m»- 
queroit qu'il en ièroit fait en tems ôc lieu des 
Remontrances à Sa Majefté fur la forme inufi- 
téedcs Lettres de Juffion , qui privent indirec- 
tement le Parlement du droit de vérifier les 

Décla- 



^ près avoir reçu les ordres de Sa Majefté fur ' 
1» ce fujet , je vous fàiTe (avoir fes intentions» 

» auxquelles je ne doute pas que vous ne vous 
» conformiez toujours avec lerefped qjai Jeur 
. X)eftdù. Je fuis, &c. 

(i) De Ci^pcelier. . 
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I^ART.DédaratioQs & de &ire des Remonû:ance9«^ 
yi. M. DB l'Abergbment tcoifiéme 
opinant, aplaudit à ce difcours, & conclut de 

même à l'enrcgirtrement ,par ordre 
Expre'sdu Koiy èc à faire des Re- 
montrances fur la Juffion , dans lefquelles on 
inféreroit , ajoùta-t-il , que li Sa Majefté avoit 

Î)ermis au Padement de faire entendre fa voix 
iir la ûéclaration » on n'auroit pas manqué de 
I. u I reprefenter les fuites fàcheufes qu'elle 

fieut avoir contre les droits de faCourone, la 
ùreté de fa Perfone Sacrée , Se les Libertez de 
IXglife Gallicane. C eft cet avis qui a prévalu. 

M. DE Clugnï Confeiller - Clerc , en 
ouvrit un troiiiéme. Ce fut de faire des Remon- 1 
trances , fur la Déclaration & fur les Lec* > 
très de Juffion , Se de n'enregiftrer aucune de 
ces Pièces, il ât un précis de tout ce qu'on 
peut dire de plus fort contre la fignature pure 
Se fmiple du Formulaire , contre la Conftitu- 
tion , Se fur les incon véniens de la Déclaration, 
&. fit obferver que la Légende de Grégoire 
Vil. étoitune fuite funefte de la Conftitution ; 

&UNE NOUVE'LB ENT&EFKISB 

a>u. Vatican, qui en fbsoit 

ASSEZ CONOITRE LES sé DIT! BIT-' 

S È S VUES. Cet avis , fi digne , & d un fu- 
jet fidèle & d'un Magiftrat Crétien , fut fuivi: 
de feize opinans ; c*eft-à-dire , du tiers de T Af- 
fcmblée , compofée de quarante-huit Oficiers. 
a48« C E L u I gui avoit opiné avant le Prélident 
db Montplaiiant « aifant dk que tout ce qu'on* 
fycoh pour témoigner fbn opofition feroit ina* 
tîk , ce Préfident répondit , en fàifant apara- 
ment allufion à la quatre-vint-onziéme Propo- 

fjtion. La CRAINTE DE l'inuti- 
XiXi X>£ £iOS JU£MA|LCH£S NE 



i 
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t)0ïT?A5 îfOUS EMPB*ORBll DÈPARTIé 

f AI RE NOTRE DE VOIR. VI. . 

Enfin M, de la BrifFe, fils de rinten-# 249^ 
dant de Bourgogne , fut tout feui d'avis d'en- 
regiftrer purement & fimplement. M, Languet 
de Kochefort Confeiller-d'Honeur, & trére 
de !'£ vèque de Soldons , ne (ë trouva point i 
h Séance de renregiftretrcttt : mais il n'avoit 
pas moins téfnoigné d'opofitionqoe les autres 
& la Déclaration , julqu à dire , dès qu elle pa- 
rut , que le ivoi metoit la main à Tencenfoir. 
. Cependant le Premier Prélident écri- zjW 
voit les avis , fur quoi il fut vivement relevé 
par le Prélident Bouhié de Chevigni , qui s'en 
|>Iai^nit , corne d'une efpèce d'inquiiition 
inouie dans la Compagnie» 11 dit fur cela » qu'il 
ttaroit été d'avis de$ Modifications : mais 
que puifqu'on écrivoit les avis , il fe déclaroit 
pour les Remontrances , Ck qu'il prioit qu on 
ne lui refufàt pas la gloire d'être à la tète de 
ceuK qui avoient pris ce parti. Plulieursdes 
cpinans firent remarquer , que les plaintes du 
Koi lur les délais du Parlement , ne dévoient 
tomber que fur celui mii a droit d'aflembler les 
Chambres : Que les ComifBûres étoient prêts 
d^epuis long-tems , & qu'ils auroient fait plu- * 
tôt leur Raport, fi l'on avoit été moins atentif à 
doner avis à la Gourde tout ce qui fe paflbit- 
On peut juger de l'embaras du Premier l^rélî- 
dent. Celui du Conte de Tavannes n'étoitpa$ 
moindre* Tout le monde s'en aperçut , & ce > 
dernier fe trouva incomodé le foir* Presque 
tous les Membres de ce Parlement montrèrent 
tant de lumières & de bones intentions , qu'il 

£ ai oit certain que fans les Lettres de Juflion, 
i Déclaration n'aui oit point pafle. 
•X II eil dit expreÛëmenc dans dans l'Aràt ^ 



Digitized by Google 



(lit) 

PART.tfenregîftroméiit, que c*eft vv tK s-K , 

yi. PRE'S COMAND^EMENT DURot^ 

#PORTé PAR SES Lettres Pa- 
tentes, contenant PREMIE- 
RE, SECONDE, ET FINALE JUS- 

S î o N , 3c on envoïâ les Remontrances en 
Conr, malgré lesdéfenfes du Chancelier , qui 
mandoit que LE RoiLESTIENDROXX 
A I N JURE. 

^ j 2.* P A R les peines & les dificalcez qu'ont en 
Jes Parlemens dont tious venons de faire men- 
tion à enregiflrer la Déclaration dont il s'agit, 
on peut juger de celles qu'ont eu ceux, dont, 
pour abréger , nous nous abftenons de parler. 
Mais pour faire voir combien ces diûcultez 
étoient fondées , qu'il nous foit permis, avant 
de finir cet article, dédire quelque choie d'un 
Mémoire qu'on a publié fur cette Dé- ' 
claration. ( O 

^5 Deux grands objets , dît l'Auteur, ont 
excité le zèle de Nofleigneurs du Parlement 
aufujet de la Déclaration du Roi , & méritent 
plus que jamais l'atention de ces illuftres Magit 
trts. T^. Le maintien des Maximes du Roïau» 
me , (k des intérêts effentiels de la Courone* 
zo. L'aflimince ^e l'ordre &<le la trànquilioé 

Jublîque : la proteâion duë à un grand nomb- 
re des fujets du Roi contre les véxations aux- 
■ quelles ils vont être expofez. Nous ne parlons 
pasd'un troifiéme objet5fupérieurauxdeux pre- 
miers. L'intérêt de la vérité & de la Religion. 
Xa piété de ces Maj^ats û détiens nous en 
' " dit- 



(0 Mémoire fur la Déclaration du 
Roi au i4' M^'s 17J0. in^guano ^ pageS|2» 
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dlfpenfe. Ceft donc à l'Etat , c'eft au Roî , PAUr» 
c'eft à la Religion , c e(l au Public , c'eft à VI. 
tous les Particuliers , qu'il;$ doivent en cet- 
te ocafion les marques les plus éclatantes 
.d'un zèle aulfi (incére qu'éclairé ^ aui& nécel- 
-Élire que légitime. 

Les Maximes du Roïaume , fur l'indépen'- iî4» 
dance de la Courone & la fureté de Perfone 
Sacrée du Roi y font , pour un bon François"^ 
ce que la liberté de la l^atrie étoit pour un bon 
Citoïen Romain.C'eftun bien qu'il faut confer- 
ver aux dépens de tout. Il loi faut facrifier V 
* & fon repos & fes fortunes y & fa> vie mème^ 
Ataquer ces (âtntes Maximes , c'eft ètreenne- 
Hii de fa Patrie & de fon Prince. N'en pas . 
.prendre la défeme , c'eft être infidèle & traître 
envers le Roi. C'eft ce qu'un de Molfeigneurs 
du Parlement déclara 'généreufement , lorfque 
M . la Chancelier lui demanda fou avis dans lé 
lÂt de Juftice.- 

• La condanation de la P^opofition quatre- i;;* 
.▼fait-onze , dans la Bule Un i g e N r t u s, 

eft une de ces entreprifes hardies de la Cour 
Romaine contre le Roïaume , qu'il n'eft per- 
mis de tolérer, nipoffible de fe diifimulèr. Le 
•liens de la Bule en cet endroit n'eft plus équi- 
voque. Les nouvèles entreprifes de Rome aa> 
fujet de la Légende de Grégoire VIL des» 
» -Arèts des Parlemens 5. ou des Mandemeos 
d'Evèques qui font: intervenus à ce liijet , do* 
nent à la Bule un degré d'évidence qui frape & 
qui faifit ; & l'on ne peut voir , fans étonement 
& fans indignation , qu'on ait ofé faire encore' 
entendre à Sa Majefté qu'il y a des gens mat 
intentionez afsHmt décrier la Bule y 

Îar des interprékations contraires a fon vérita^ 
le fins. . Cefontles^t;^rmes4ela>DédaratiDU# 
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Part. Si5 r a-t-t ï, dit, qu'on trompera am/5 
VI. le Roi impunément ? Plus Sa Majefté confo- 
• j6. le fes fu jets,en leur déclarant que ces maxime» 

LUI SONT PRÉCIEUSES, pIus ils 

^ <)oivenc être afligez de voir qu'on abufe de (k 
confiance pour les faire profcrire » par fk pro^ 
pre; bouche : mais à qui convient-il miaix de 
«'élever contre cet atentat , qu'aux Cours Sou- 
veraines ,QUI SONT» de Taveu de Sa Ma- 
jefté , PRINCIPALEMENT CHAR- 

4;ees dusoin de maintenir 
fres précieufes Maximes ? Sa Majefté trouve- 
|oic-£lle mauvais aue lés Cours s'aquitaflènt 
d'un D E V o I n , Qont elle les looë aâuelte* 
. M^pt de s'être dfgnement aquï- 

.T^ESENDIFÉRENTESOCAS I G NS» 

^ notament au fujet des Lettres Patentes du 
14. Février 171^. donèesfur la Bule, 

*y7« „ Cet éloge du Parlement y que les auteurs 
delà Déclaration ont mis dans la bouche du 
. KoiyConfiateà^ jamais le Corps de Délit juït 
(ement intenté contre le Décret Ulcramontain. 
£n éièt , fi la Bole n'ataque pas nos Libertez » 
- coaient le Parlement étoit-il digne de louan- 
ges en 17 14. d'avoir opofé des Modifica- 
tion? à l'eiregilîre;nent des Lettres Paten- 
tes douées fur u Bule ? Si le danger étoit imar 
ginoire» pourquoi «ne Courauflilage s'arètoit- 
elle aloi-s à ces précaatixwQS ? Pourquoi Sa Ma- 
joré lui enfait-elle booeur Se l'en lou^-t-ells 
lérieufement» 

A j8. L E pe'ril étoit doncâlors érainent ; il n'a fait 
que croître depuis, & iJ eft maintenant au der- 
nier périod j.Ce n eft pointune fàuflëalarme;les 
auteurs de la Bule fe lont expliquez , Se en ont 
kvé toute équivoque la fàmeufe Légende* 

iîacc^ptaiiQn qu'oa j&x^.dïijoard'liui eft pun 
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n&CimijAeyfelonfa forme & teneur. L'uni- PAEti» 
tiique reUburce de TApel efl interdite. Défen- VI. 
fe eft faite de rien compofer ni débiter qui 
tendrait à foutemr ^mvftf^ en quelque ma-^ 
miére que ce fm les rropojtthns condanies fof 
ia Conftitution. 

Les Modifications de 1714. ne font point xjç* 
rapelées ni conHrmées. Tous ceux qui vou- 
droient s'en tenir à ces Modifications lont trai-* 
tezd'ejjprits indociles , qui fe font un vain titre 
four colorer kfir réfifinnce, La liberté eft laif- 
ISe toate entière aux Supérieurs £ciéfiaftiques 
d'exclure ou de chaflèr tous ceuxqui ne (èlba- 
fnetront pas & fimplement à une Pièce , qui 
fuivant rexprelfion d'un zèle Magilîrac lors 
du Lit-de-Juftice ,met le Pape en 

ÉTAT DANS CERTAINS CAS d'A- 
KACHBR AU Roi SONSEPTKBET 

saCouronb. £h faut-il davantage pour 
gifler le danger , plus viitb|e aujourd'nui c^uç 
jamais ? Et qu'y manque-t-il autre chofe , qu u- 
ne de ces fiineftes conjonâures qui en feioient 
voir 1 exécution ? Les exemples en font trop 
tragiques pour en rapeler le fou venir. 

Le zèle du Parlement ne peut donc être iôof 
mieux placé que dans cette ocafion criâtiue* 
Va llmportance -de la matière > il ne iauroit 
être porté trop loin , & il ne faut pas CFoire que 
tout Ibït en lureté par la ProteftadoD tjtfon 
fait faire au Roi dans la Déclaration con^ 
tinuer de veiller avec atemwn à la conjervation 
des Maximes du Roïaume , & des Libertés:- 
de l^Eglife GéUlicane. Car que fignifie cette ex- 
preffion, ^jous continurùns ^e vetUer , iinon- 
«pf oa y veillera corne on y a veillé- par le paf* 
rtf Et oà en fomes-nous , (1 on ne fait que con- 
ÀKter ^ome af ait ? Si on fait toujours de 
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Part, même , mêmes ordres pom* empêcher le Pat^^ 
VJ, lement de flétrir des Tèles qui ataquent la Doc- 
trine de la Nation , mêmes défenfes d'aduio- 
nefter le Sindic de Sorbone d'y veiller ; mêmes 
exclufions de tous les Doâieurs zèlez poar nos 
Saintes Maximes, même tolérance dés entr^ 

Îdfes des Jéiuttes Se de certains Evèques 
eurs amis : mêmes Arèts d'Evocation dans les 
afaires ou Ton craindroit que les Tribunaux 
ordinaires ne jugeafTent fui vant nos Principes : 
même inadion fur la diftribution d une Légen- 
ide , telle que celle de Grégoire VIL même 
impunité du Libraire qui Ta imprimée : mê- 
me indifërence fur le filenct. criminel de tant 
d'Ëvèques du Roïàume > qui ne réclament 
point contre un tel fcandale : mêmes délais 
aportez au zèle des Magiftrats & des Parle- 
mens qui s'emprellbient de faire leur devoir : 
même inatention fur la négligence de la Sor- 
bone à foire enfeigner tous les ans par deux de 
fes ProFefleurs , les Propofitions du Clergé « 
fuivant les ordres du Roi dans la Déçlaratioii 
' de 1681. enfin même acception de perfone ds^ns 
la proteftion toujours acord jc à coup fur auK 
^, . fujets du Roi les moins afedioncz à nos Maxi- 
mes ; toujours refufée , fous de frivoles prétex- 
tes, à ceux qui y font les plus dévouez. 
"xôx* C E s T de quoi faire rougir & couvrir de 
lionte les Promoteurs de la Bule & la Décla- 
ration qui la canonife : mais c*eft auffi dequoi 
redoubler la noble vivacité de Nofleigneurs 
du Parlement , pour avertir fortement Sa Ma- 
jefté de l'illufion qu'on lui fait & du coup 
mortel qu'on veut porter à fa Courone pour 
.lui aracher des mains , s'il d\ néceflaire , des 
armes dont les ennemis de fes Droits fe fervi* 

croient dm la fuite pour le percer* Pour refîi- 
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jêr cotiftament de fe prêter à une a^ffi monf - PAIOZ 
trueafe pré\rarication , de quelque feçon êc VI. 

fous quelque prétexte que ce Ibit , fut-ce celui 
d'une obeHiknce , que le Roi n'entend jamais 
éxiger dans les cas où elle feroit contre fes 
vrais intérèts,contre les droits inaliénables de fa 
Courone,quèSaMajefté ne veut, ni ne peut ja- 
mais abandoner. C'eft ici le lieu de fe rapeler un 
trait de l'Hiftoire Sainte,citée par un des Magis- 
trats qui ont opiné dans le Lit-de-Juftice. Ceft 
le traitement que fit David à rAmalécite qui . . 
avoit achevé le Roi Saul dans le Combat , fous 
prétexte d*obéir à l'ordre qu'il en avoit reçu. 
La peine de mort-qui fut la récompenfe de ce 
Soldat 9 nous aprend qu'il peut fe trouver des 
cas où une obéiflànce mal entendue: devien- 
ilroit un crinie punifiàble* 

L E fegond objet qui ,a juftement ému , & ^ 
qui doit enflamer de plus en plus le zèle de 
Noflèigneurs du Parlement dans la conjonftu- 
re prefente ; c'eft la plaie mortelle que feroit la 
Déclaration, li elle étoit éxécutée > tant à l'or- 
dre public , qu'au repos d'une multitude infi- 
nie aes meilleurs fujets du Roi* L'intentionde 
tSa Majefté eft certainement de pourvoir auré» 
tâbliflement de la paix. Elle la regarde corne 
une chofe aufTi déjîrable pour l\mérèt de l'E-^ 
tat , que pour le bien de l'Eglife. Malheur à 
ceux , qui , au lieu de fegonder des vues fi rai- 
fonablesde notre Augulte Monarque, lui fug- 
gérent des moïens qui ne font capables que 
d'augmenter lés troubles. C'eft ce que le Par- 
lement a aperçu dans les difërentes dMpoIitions 
de la Déclaration. Llioneur & la confcience 
ne permetent donc pas à de fi grands Magiftrats 
de garder le filence. * • ' 

Pjil0X£CX£U&$nez des Citoïens opri- i6U 

mez 



FART, mez , chargez par TÊtat dWurer Tordre ptr- 
VI, btic , interrogez 6c confultez dans le cas pre- 
fent par Sa Majefté, féante en fon Lît-de-Juf- 
tice, fur le contenu de la Déclaration , ils ont 
du manifefter & déclarer au Roi leurs vrais 
fentimens , avec une liberté refpedueufe ; & 
il n'y a rien qu'ils ne doivent mètre en euvre 
pour que le Roi foit mieux informé de que 
penfe (on Parlement^ à qui il fait Thoneurdé 
le confulter fur un fujet aoflS grave. 
^64* Ils doivent donc ne pas laiflèr ignorer an 
Roi, & lui reppefenter , par toutes les voïe» 
imaginables , les troubles déplorables , les ve- 
xations inouïes , les malheurs , peut-être irré- 
médiables, qu'entraîneroit aorès foi Texécu- 
tion^ de fa Déclaration , H elle avoit lieu , 8t 
auxquels le Parlement craindroit > avec raifon ^ 
d*avoir contribué par l'enregiftrementy s'il ne 
^ déclaroit qu il n'y peut conlentir aucunement. 
Nous en refterons-là fur cet important 
M É M o I R E. La fuite n'a point de raport di- 
reâ: à ce que nous avons entrepris de traiter, 
' L'Auteur y entre dans un détail long; mais 
très-curieux de l'autorité que celte Déclara-» • 
tion 9 fi elle a lieu , va atribuer aux Evèques* 
» Grand fujet d'alarmes 8c de fraYeurs > dit-il ^ 
» pour MM. les Magiftrats > c eft de voir fu- 
1^ primer par l'Article Vi. les Apels corne d'A- 
^> bus dans tous ces cas , & par-là les Evèques 
devenus Maîtres d'inquiéter , de véxer , de 
» deftituer , avec un Empire delpotique , tous 
x> les fumets qui ne leur plairont pas. On a v& 
9E> dans des tenis plus reculez les mauvais éfets 
9» de la trop grande étenduj^ de la Jtrr4diâion 
* I» Ecléfiaftiûue. On l'a voit depuis fagement 
» reflerrée dans fes juftes bornes. Par la Dé- 
^ dar^oa elle va repceadre <:ettc f orBicieelê 

viodé* 
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» indépefidance: fi les Saints Canons font vîo- Par& 
»lez ; fi les fujets du Roi font foulez, il ny VJ» 
-» aura donc plus moïen d'y aporter remède. 

» Plu s on voudra aprofondir, dit-il ail- z66f 
» leurs , les diférentesdifpolitionsde cette Dé- 

claratioii , plus onprendra la peine de lire les 
> diférentes Pièces qu'elle rapelle & qu'elle 
^ aatorife > plus aufli on deroeorera convaincii 
» qu'il s'agit du falut de TEglife de France , des 
.» Droits les plus Sacrez de Sa Majefté , desin- 
» térèts les plus eflèntiels de la Religion , Se 
» du renverfement total de ce qu'il y a de plus 

faint & de plus précieux >foit dans r£glii€ , 
s> foie dans l'JËtat. 

Article Septième* 

Les J-éfuites de Parisfont foutenir dam leur 
Colége une Tèje de Téologie. Cette Tèfe eft 
' , condanée par le Parletnent, Extrait 
Réquijitoire des Gens du Roi ^ oh I on ttau^ 
ve une matift de mte Tèfe.. Réfle- 
xion s <ïe l Auteur des Noavèles Ecléjtaf» 
tiques fur le Réquifitoire , &c. 

NO u s avons dit dans la fegonde Partie ^^7^ 
(«) qu'une Tèfe foutenue à Paris ( .v) 
étoit bien peu dechofe en faveur des Libertez 
de l'Kglife Gallicane, en comparaifoqdu grand 
nombre qu'on entrepreaoit d'y foutenir tmpu- 

^ nément 



(«) A la Note (r) tom. T.pag, Hi.& 113, 
{x) Au Golége; de Navaf e. . - - 



Part, nément au préjudice de ces mêmes Libertear^ 
yL Nous avons promis en roème-tems d'aporter 
des exemples de ces entreprifes , auiTi critniy 
nelles que hardies. C'eft ce que nous aions Bdre 
dans cet Article. Mais entre le nombre infini - 
que nous pourions citer de ces Tèfes , nous 
nous bornerons à deux, qui nous ont paru mé- 
riter le plus d'atenrion. L'une a été foutenu^ 
au Colége des Jéfuites de Paris : l'autre en 
,Sorbone. Elles ont été toute^deux fuprimées 
par le Parlement. Voici l'extrait du Réquifi- 
toire des Gens^u Roi contre la première. M. 
î Avocat-Général y a fait entrer Tanalife de hk 
^^èiîie Tèfe. ( ) 

' I L a paru le 14. Mai ( 2 ) un Arèt du Par- 
lement , en date du 10. qui ordone la [upref- 
fionà'um 'JCèfi^ laquelle, dit le Réquilitoire,. 
parait avoir été Jmtenuë dans le mois de Mars 
dernier aux Jéfuites de cette Filiy (a) &il€t{t 
Jti à defirer que la Cour en eut été informée af 
fiz'tot , pofif la prévenir^ 
%6ç).. M. l'Avocat-Géneral remar- 
que >^ qu'il ne fut peut-être jamais plus né- 
ceflaire de veiller fur ce qui peut iiitérefler 

» DO^ 



(y) H contient douze Kiges in- Jtt^fr^a. 
( z ) Noùvèles Ëcléfîaftiques du xi« Mai 

i7jo. 

(a) Conclujtoncs Tbeologicce- de veritate 
Chrifliandg ^ Cathoîic^s Religionis-, Deo duce 
^ aufpice Deis para Firgine propugnabunt in 
Regto Ltidovici Magni Collegio SocietatisJefa, 
die 21. Martis 1730. horâ pofl meridiem Je- 
cundâ ,€um média.. Parifiis ex Typographid. 

CL. T HIBOU ST. 17^0^ 
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nos Libertez , Se les Maximes du Roîatime, P ARf i 
^ Qu'un des plus grands maux des dernières VI» 
i)*dAvifions } c'eft qu'on n'y a vu trop fouvent 
V tïes Lois (i prédeufes expofées , tantôt à fer- 
lE) rir de prétexte pour fomenter la diflention » 
& tantôt à devenir les viftimes d un excès de 
» zèle incapable de les refpeder. Que dans la 
contradidion fatale des extrèmitez opofées , 
^ elles fe trouvent en danger de toutes parts,6c 
if par un furcroit de malheurr ce qu'elles reçoi* 
^ vent d'ateinte devient un nouvel obfiacte à 
apJapaix. 

Il expofe.enfuite les motife duRéquifitoî- 
re & fait voir ; i ®. Que » dans un tems où il 

V fe répand tant de défiances & d'inquiétudes 
'>fur la confervation de nos Maximes > des ef^ 
^nrii^TéME RAI RBSne cherchent toiis . . ; 
» Wjôuts qu'à doner ocaiuui à œs alarmes. 

V Prévenus contre la Doûrine, & les Liber- . 
» tez de TEglife Gallicane; quelquefois ils les 
» délavouent ouvertement : quelquefois ils les 
» éludent par de vains détours» ou les énervent 
» par des expreflîons vicieufes : & lors même 
¥ qa'ils eilàïent 4e fe cacher , fous le voile d^ 

quelques termes concertez , ils infinuent 
» avec plus d'art & de danger les opinions Ul-, »s 
i> tramontaines. 

^ x« L'Auteur de la Tè(e métant en 2.ju 
comparaifon l'autorité du Pape, avec celle.de 
r£giife Univerfelle, wfemble anoncerparçe 

V paralèle la même infaillibilité dans le Pape , 
i dans l'Eglife difperfée « & dans les Condles 
3# £cuméniques. ît) * 

' *«.La 



h) yd cumJLonumus Pontifex loquitur 
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Part* Ifi douzième Article de la Tèfe ci| 

yi. » deftiné tout entier à montrer qu'aucun Pape * 
» enfeignant l'Eglife ExCATHÇDRA,nç 
» s'eft trompé fur la Foi. 

• Dans l'Article treizième , l'Auteur 
après ce qu'il a dit ailleurs des » Conftitutions 
3»piÀ>liqaes & folennèles » adreflëes à f^ute 
>>r£glile parle Pape, prononçant EX CA- 
V T H E D R A, parle d une autre forte de Coni- 
» titutions , qu'il fait dépendre de l'aprobation 
» de l'Eglife difperfée , de fimples Brefs , de 
» Décrets de' toute éfpéce , qu'on comprend • 
» quand on veut , fous le terme vague de ConC 

^ * » titutions : & Ton conçevra aifément , dijent 
» les Gens du Koi , que dans rEfprit de la Tè- 
i^fe , cette diftindion peut avoir fon ufage Sç 

» fes avantages. (O c-u-u v-aa 

• jo. » A u prmcipe de 1 mfaillibilite du Fa- 
»pe , il faut joindre ce qui fe trouve dans l'Ar- 
»tide XVL fur le Concile Général. On y 

œn- 

fse Catkedrâ , id efl , cum P^blicâ & folemni 
Conftitutione ad UniverfimMccleJiam Utâ de^ 
finit quid de controverfis fidei êrticulit creden* 
dumjit : vel cum difperfi toto orbe judices , & 
fiorjtmjudicantesin unam cumfummo Pontifia 
" €unt femmiam , vtl cum in unum quafi 
mfus coeuntes, .... unâ voafimmiam /f- 

runt. Art. XI. , . 

(c) A cette ocafion T Auteur des Noovèies 
Eclcfiaftiques fait cette remarque. » Quand les 
x> Papes , dit' il , ont condané les Cultes Chi- 
V nois, & autorifé la prédeftination gratuite ^ 
lagrace éficace, diront les Jéfuites, au- 
3i>teuis de la Tèfe » ce n'eft tK^t EX Càn 
i^XHEDEA qa'i]scyittparle# 
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S^iDOnvlent que quelquefois il n'eft point de re- J?kKtif 
3» mede plus puiilàut à opoièr ài'héréiie pour en VU 
» réprimer ropiniâtreté : mais on ajo&te en mè-- 
•me-tems, que s- il est quelque- 

PFOIS UTILE *, JAMAIS C E P E N-> 
»DANT IL N'EST ABSOLUMENT ' 

»NicESS A I RE. Nunquam tamen eft ab- 
D filutè necefarium. O N lait que les héréfiçs 
» ont été fou vent étoufées & piofcrites > fans< 
» qui! ait été befoin d'taflèmbler un^Concile 
» Général. 0 N n'ignore pas quel feroit l'ex* 
Dcès condânable de prétendre qu'aucune 
»queftion fur la Difcipline , ou fur fa Foi , ne 
»peu£ être terminée par une autre voie. Mais 
x> jamais il n'a été permis d'avancer, qu'eq;^ .' 
V€un cas le Concile Général n'eft abloluinent r 
3> uéceflàirer Ce feroit démentir le fendiiim/^ . 
y> de tous les fiécles de l'Eglife. Ce feroit teii» « 
yy dre à lui ôter une voïe qu'elle a de tout tem$ 
» regardée corne fefant partie de fon inftitu- 
» tion. Ce s £ R o I T enfin F o u R n i R à 
» h Cour de Rome un moïen alluré deie dé-- 
1» fendre des inftances légitimes, &qùèlqiîe« r 
x>£>is néceflàiresdes t^rincesCrétiens. : . ^ 
A CETTE OCASION les Gens dtl -^7f* 
Roi rapelent une Propofition de ce genre , . 
àvancée dans une Tèfe de Téologie en i66}. 
0 Sur laquelle la Cour fe crut obligée d'inter- 
> polèr fon autorité. Propofition moins Foite 
» cependant y remai^i^en^-ils , ( ^ } £lle difoit t 



Ç d) Concilia generalia ad txtirpandas ha^ 
fes y Jchifmata , & alia incommoda tollenda f 
imodùm funt iiMia , N o N tmtn abfolusf ncr, 

L 4 



(12.4) 

«J-o». » N o Ki celle d'aujourd'hui dit N tJ N Q u A M.' 

' vT. «^«Etpar cette expi-e(fion univerfelle , elle ex- 
» dut jafqa'aux fobtiUtez par lefquelles on ef- 
•faïoiten tôéî.Jexcufer la Piopofmon. Ce- 
»pendant elles ne forent point écoutées. .... 
M.76 6'* » On n'ofe pas dédoer dan&Ia Tèle fi le . 
» Concile Général a de lui-mêmeTinfeaiibili- 
■ » té . ou dépendament de la confirmation du 
*Pape : cotne û, difem les Gens du Rot , ce 
Vtwuvoit être un problème parmi nous , iSc 
« qu'il fôt permis de Inetre en queftion ce que 
»îes Conciles Généraux de Conaance &de 
» Bâle ont déterminé , que le P A P E même 
5> eft obligé d'o B É i R à ce Tribunal fuprè- 
»ine de l'Eglife Militante , dont 1 autorité n é- 

- , »fflianequedejE sus-Cri ST. 

. à17* -70. NON-SEUIEMENT I, A U- 

:»> Apels , qui parVantoritédes Souverains font 
» quelquefois interjétez pour des a^esttm- 
» porèles , U ne les laiffe pas même feos ateiir- . 
»te, Jes fefant regarder corne des Apels im- 
*> propreoient'dits. Ainfi , d'un côté , on veut 
»Mre regarder le recours au futur Concile , 
• . »«)me eri quelque forte contrwre au pouvait , 
»<3ue le Souv erain a de Inj-mème pour fe mam- 
»tenir. Et de l'autre , on s explique fur lindè-; 
» pendance de fon temporel , corne fi elle pott- 
*>Voit être douteufe. On devroit dire , rema^ 
• «àuentfesGensxiu Roi , que ce temporel eft 
» gjdépendanc, on dit feulement quele Prince 
» ne foufre pas qu'il . foir affijjétu On fubfti- - 
» tug à l'indépendaoce de droit que les Sopver 
» rainstiennent de Dieu nième , une ipdépen- ^ 
» dance de Fait , qui n'eft fondée que fur laftxs- 
' j>'ce temporèle. • ■ ^ • - 

i78> 8», E N ^ J N le Réquifitoife relevé ► fo* 
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î&tradulre , fes expreffions htîiles de la Te- pAiaf* 

qui caraârérifent la ConftitutionUN I G E- Vlr- ■ 
î I T u s ; & cet endroit eft un de ceux oit 
A. r Avocat-Généiaï a été le plus embaraffé-r 
.a Téfe *t , que L F o i de tous les Cré-: 
îens doit être dirigée par les déânitîcms de }» 
iuh ^ jiixtà definitionesin eâ contentas Chtif' 
ianoYum omnhm F i d E M ejfe dirigendam / 
5c corne (i ce n'étoit-là qu une fimplc éxa- . • 
{ération , au ûeu que ce ne peut être qu'une 
{rande vérité , ou une grande efîreuryfans quli 
^ ait de milieu ^ te Réquifiloîse né fe récrie 
lue fur t&s-extvémiuz d'un z B* £ S: At o I J^B 

5RAND PEU^T-E'TRÊ POUH AV-^ , 
r O R I T E R. E s P E C T A B L E D È LA 

B U L E pour quelques apimons particu'^ 
Uéres de l'Ecole^ Èt tout ce qù'0ït reproche à 
:eax qui proppfent fi clairement aux Crétiens^ 
fa.Conflîtofik>ci.t}Qiu: r^glfi^de leujr Foi , c'eft de 
fournir dks armn i ceux mi téfifie»t , & 
îmer une nouvile difeerae plus . danger eufts 
jue jamais, * ' "l*^ 

. Ce font les principales réfléxions que les xfçgt ' 
Gens du Roi ont faites à la vuë de cette Tèfe, 
Ee>,qu'i/f doivent au Roî, . au PcWiCi^ Itur 
propre MiâiOére , Ui engagent à profiter 
cette ocafion , pour ^'élever contre les extre-* 
Tîitez où Ton fe porte tous les jours : DequeU ' „ ^ 
jue part qu'elles fe montrent à leurs ïeux , el- * ^ 
!es ne peuvent être tolérées fansetitrainer des 
:onféquences trop fenfibles. ^ 
. r A R E s T rendu en conféqjawïce des *8pir 
^oncluficms des Gens du^ Roi , porte,* quo 
:ette Tèle (era fuprimée. Faitdéfenfe aux Jé- 
uites , & à tous autres , de foutentr aucunes ^ • 
Propofidons contraires aux Libertez de TE- 

(JUb Gallicane ^aux Maxime^ Wi^ pr$lo- 

1 } nanif 
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ifllRT. nances Roïanme , & notamcnt anx Dê^ 
Vif clarations des 4. Août 1665. & Mars 1682. 
fur Tautorité du Pape , la fupériorité des 
.Conciles Généraux, & autres matières con- 
tenues dans ladite Tèfe. Il efl de plus ordcr 
<Âé , que le même Arèt fera iigmfie aux Su^ 
périeurs des Maifons des Jéluites de Pa- 
ris, &c. 

aSi. > . Q u G I Q u* I L foit daté du 10. il n'a pam 
que le 14. parce que MM. delaGrand-Cnam- 
ont unanimement éxigé qu'on retranchât 
jàû Kéqmfitoire une fcafé ^ où la dernière Déj* 
xlacaticMi étc^ honotablement défigoée ^ cè 
^ ffui a pu en retarder l'impreffion. 

* L* A u T E u R des Nouvèles Ecléfiaftî- 
. ques , en rendant conte du Réquifitoire des 
jQens du Roi y a fait quelques remarques que 
nous alons tranfcrire ici. Sur ces termes di) 
Réquifitoire » ( r ) onf<mni$ des ornes à teuss 
qui réfipeni^ & on ffme une wmvèlt iifiorit- 
flus dangereufe que jamé^s , le Journalifte 
dit , qu'il y a long-tems que les Jéfuites fement 
^ ^ la dijcorde par de pareils excès , & qu'ils /it/r- 
nijfent les mêmes armes à ceux qui s'opofent, 
& à leurs erreurs ^ & à la fiule qui les autori* 
(ë* £t il y a toute aparence que la fimple (u« 
]>reffion aun Tèfe ne les fera pas dianger 
^ ' ce point* 
"î* . Il femble même, continué - 1 - il , qu'on 
ait cherché à les dédomager de cette légère 
flétrifTure. . ' 

: «: . lo. En traitant de ContradîSlwn fatale lea 
wttémitez opojies des ennemis & des défen-** 

feurs; 
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feofs ^ Mâxîmes du Roïaame , exùofées Paut» 
tantôt à firvir de prétexte pour fomenter la dif- VI. 
fention 9 tantôt à devenir les vi^imes d'un 
ixcis de zèle incapable de les reJpeSler, 

x^. On reprodie aux Antrais de hTèfé 
ât facrifier noi Maximes à un objet qttom 
doit au contraire maintenir par elles : & on 
. ne dit pas quel eft cet objet précieux , au- 
quel les Jéfiiites facrifient nos Maximes. 

Sur l'article de la Tèfe , deftiné ft 
montrer qo'aciain Pape ne s'eft trompé liir b ' 
Foi ^ on fe contente de dire , qu'o/t vetroie 
plut 'volontiers cette longue fuite de Papes , 
dont l* Auteur fait l*énumération , s*il ny com'* 
frenoity ni Gre'goire Vil, ni Boni face f^lll, 

40. Q u G I <2 u E r Arèt porte , qu'il doit 
être lû y publié , & afichê , il n'eft même dé- 
bité chez rimprimeur ^ qu'avec tant de mé« 
fiagemens i & de réferve , qu'on âût dificultéi 
d*en doner deux exemplaires à une même per« 
Ibne , & qu'il eft expreflement défendu aen 
délivrer aux Colporteurs. « 

AaTiCIiB HUITIBMB. . . 



J. A Sorbone fait foutenhr une T E* s K 
♦ logie , qui ataque les Libertez de l'Eglifi 

Gallicane. Extrait cette Tèfe, Elle 

eft condanée par le Parlement de Paris. 

Extrait du Réauifiteire des Gens du 

Roi ^ & de Arèt. 

QU E les Jéfuites fomentent des féditîons : 
Qu'ils trafnent le renverfement des Em- 

fltees : Qu'ils cabalent contre la tranquilité & 
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PART.la vîe même Princes : Qu'ils fe livrent 
yj. : fin aux cruelles vuës delà Copr^de Rome ^on 

' n'en eft pas furpris , après les funeftes ^xem-\ 
pies qu'on a de toutes leurs machinations. . 
If) Mais que la Sorbone , ce Corps autrefois 
fi eftimé , ik fi.relpeûé , établi en France , lî, 
j'ofe dire, pour mètre un frein aux entrepri- 
fes anti - cretiennes du Vatican , fe prête au 
contràirë àiês projets , les plus inhuiàains& 
les plus fanguinaires : C'eftce que ron ade tt" 
, peine à croire ; c'eft à quoi même on ne peut 
feulement penfer , fans autant de furprifes que, 
d'horeur. C eft cependant ce dont elle a doné 

Slufieui^ exemples mQdernes9,& xécçfumentv 
ans^ une Tèfe 4ont nous avons pson%- d^ 
rendre conte. Voici ce que nous eh apsqad" 
r Auteur des Nouvèles Ecléfiaftiquès, aaiùfi|' 
Feuille du M. Mai 17^0. . ' 'à 

' '§Xs* L E huit Mai , le Sieur Blener Haflett Prê- 
tre Irlandois , foutint en Sorbone une Tèfe de 
yejpéries^ pour prendke.k Bonet de Doûeurjit 
Cét'te Jèfe mérite atentîori > & par les chofci^ 
qu'elle contient , & par FEcote où elle çft (bil^ 
tenuë , & par les liaifons du Soutenant, qui 
cft honore de la confiance de M. le Curé de 
S* Sulpice, ôc auquel celui-ci renvoie, pour 
la Confeffion , les Anglois , & Irlandois de fa 
Çaroiffe.rCcttc^ Tèfejcelipke la t^n4fi^|,Mnt 



\fj On peut voir TOuvrage dont nous 
avons déjà parlé , intitulé ; «Recueil 
» de Pièces , touchant THiftoire de la Compa- 
. at> gnie de Jefus , compofée jwu: lePere Jofeph 
• )i> Jouvenci Jéfuitè , & fuptimée par Arètdi^ 
y Parlement de PdiiSi da^^âfsx7i}r^|i^ 
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( '^9 ) 

Bulé U !V T G E H I T u s ; la fé vérité pour Pak^I^ 
iux qui ne la reçoivent pas , le mépris des Vl, ^ 
rctres , des Curez > de tout ce qui n eft point ' " ^ 
vèque , 8c des £vèqqes mêmes qui fuivent; 
is aveuglément îé grândnombre.;.- ^ 

O N parok réfèrver aux Evèques feub le If- ^^•i 
•e de Pafteurs , Ecclefia Pajfares Epifcopi. 
a force de l'autorité & k Chaire de la Vérité , ^ 
it la Tèfe , a été placée par Jésus- 
î R I s T dans le Pontife Romain , & dans le 
loxçs des Evèques aflemblei^ en Concile > ou 
Hfperfèz : foit qu'ils prononcent toqchaàt les 
méritez de Foi réi^lée-s s foit qu'ils coodanent 
k déclarent coatraices à ta Foi des Prbpp(i<T 
ions , ou des Livres ; £bit qu'ils définiffent 
juelqu autre choie que ce (bit , qui apartienne 
m culte Divin , à la pureté & à Hntégrité de 
a Foi & de la Religion. , Et çnjuus ces cas^ . . 
foit que les Cure? reclanient, foiit qu'ils écoutr * \ ' * 
tent y Se qu'ils obéiileiit , corne, if éft de leur 
^pir , foit même que quelques Evèques nori^ 
wlli Epifcopi , réfittent : c'eft toujours la mè- 
ne chofe , cela n'y change rien , permde efl '. 

I L n'apartient qu'à un Chifmaûque de reje- ^-S^i 
er,oureraferd*ace]^ç|: une décifibn prononcé^. ■ ^ 
)ar jte Pape^ le Corps de> Evèqoçs , foà pré- 
rexte qu'eHe ne raoroit été que de mauvais^ 
xiotlfs ijub pntfkiu pttverjitath monvarum * 

»Liége Z7r3«^ irhdmzcy Pages fii. iànsua 
A v E R T I s S£ M E NT qmpeutfèrvir do^ 

» Table pour ce Recueil. 
Ce Recueiktrès-corieux,. dît l'Àuteurde* 

Nouvèles Ecléfiartiques , dans fa Feuille du 

S^tembre 17^0. a éùioxprimé ^ noA à Li^ge,» 

corne 
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fAM.qmhus ai judicandumferuntur fummut Ponti^ 
yL fix & Epîfcopi, Ou fous prétexte que les 
conditions d'une définition canonique y man-f 
quent. Quelle étrange ma^me ! Il falpit donc 
être Arien dans le tems des Çonciles d&^eu- 
cie & de Rimini. - r \ 

^88. I L n'eft pas moins néceflaire de lavoir li le 
Pape & les Evèques font perfuadez eux - mê- 
mes de ce qu'ils difent , ni s'ils l'entendent co-| 
me il faut , ni s'ils y atachent quelque fens. £a 
' tfet , félon la Tèfe , un bon Càtojiçiue , fans 
fe mètre en peine de tout cela, necoiriidet*. 
que la définition extérieure du Pape « 
Evèques , & l'accepte fur le champ. Catholtcuî 
guijque Jolam fpeâat exteriorem S. Ponupcit 
tr Épifcoporum definitionem , & promus ac^ 

48o. n R i Al* D o I S rfeft pas long-tems ùm 
apliquerces principes à la Conftitution. ij. EIj 
le eft un Jugement Dogmatique , définitif, èt 
irrétradable , de cette Eglife Univerfelle , qui 
eft la colone & Tapui de la vérité. 2.0. Les Jaa« 
- féniftes , & tous ceux qui refufent robéiffance^ 
cbjiquium obedantiam , à cette CooltitUr 
lion , font confondus, parles mêmes principes»; 



niûration du Sacrement de Pénitence , fé cond 



4ome porte le titre : tîiais ^ Hollande. Là 
neuv^roe Pièce de cet excellent Accueil a 
|)Ourtitre,SENTIilÈNS pBS jBS\tri^ 

TES PERNICÏEaX A L'AUTOKI- 
TE ET A X.A Vis P£S SOUVB-i 

a AIN $• . ' ,^ 
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fBnrejpare & (ânscorruptioff>^l/w(^toK-^AKfî 
ûues fournis à la Conflitution. II f^ut refil- Vl# 

1er ou diférer rabfolution à ceux qui péchant 
contre la Foi , ne donent point de fignes de re- 
fentir ) ou n'en donent que de douteux. $ <>• Or 
ï>n pèche ici contre la Foi , ou en ataquant 
l)piniâtrémeiit t ou bien en réfiffemt aux défini^, 
tions Dogmatiques du Pape » & de la multitu- 
de des Evèques ; c eft - à - dire , qu'il ne faut 
point abfoudre ceux qui refofent de recevoir* 
la Bule. Auffi font-ils incapables de recevoir' 
i'âbrolution , corne on le déclare plus bas* 
• T E 1 1 E s font les régies , par lefqùelle^ »90ii 
Mâit profeffion de iè condmre à S«Sulpicei 
Et que les gens du inonde ne prétendent paé 
échaper , en difant qu'ils ne prennent pas de 
part à ces fortes d'afaires, La Tèfe y a pour-^ 
vu , & leur ferme cette porte. Il n*eft point 
permis de demeurer neutre , & il ne ferviroit ^ 
oe rien d'aléguer , corne font fi fou vent le$ ' 
^ens du monde j que la Conftitution inuli-s^ 
le , qu'elle ne caulê que des troubles & deâ 
fcandales , qu'ils n'ont que faire , ni d elle , ni 
de ce qu'elle décide. En vain voudroit-on fe 
perfiiader que les Points décidez font de peu 
a importance. Celui qui parleroit de la forte 
prouveroit uniquement , ou qu'il feroit l^ré- 
tiqae , ou qu'il feroit daofii une ignorance ide^ 
plascraflès. (g) 

L'Au- 



f g ) Eidem quûqtte S, Pontificis & Corpo^ 
ris Kpifcoporum nitiva Se menti a > nec velle 
obcdire^ nccrefiftere :fedjid^prat€xt»/kljàmù^ 
derafianis quafi< médium tencre ^ vel téniem 
parvi ^nim fai ^imu inmUimis ipfi^^ \ 
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♦auT* L' a U T E U R de la Tèfe , après avoir l|) 
yi. bien pourvu au devoir de la foi ^ & de la 

«91» croïance pour le Pape & le grand nombre de9 
Evèques » dit un petit mot en faveur de Vz^ 
mour de Dieu ; Il faut , dit4l , dans le Sacre-7 
ment de Pénitence , un amour de Dieu fur ^ 
toutes chofes. Mais de peur que cela ne fut 
trop clair, il a foin d'ajouter auffi-tôt , faltem 
j^ri; ceft-à-dire, quiifufit que ce fqit «4 
mnouT d*efpérance. il feroit long d'expliquer 
ce qu'entend un Sulpicien p^ Tamour d'dfpét 
tance. Il (ufit d'avertir ici , que ces MM. ai4 
ment à k fervir de cette expreffion , pour évi- 
ter de faire fehtir fa néceffité de l'amour cte 
Dieu corne juffice , de cet amour par lequel on 
aime la Loi de Dieu , âcTon y trouve fon plai^ 
fir. 11 n'y a rien de Eaifé que de confondre 
çet amour d'eipérance, avec Te defir dirbc^ 
faenr qui (etrouvedans tous fes* homes. * 

#9x» ' N^o u s ne favons pas cornent les Jéfûites 
s'acomoderont de l'endroit qui traite d'infignt 
calomnie \, de dire que la Doctrine Molinien*^ 
ne eft autorifée par la.Cooftittttion« S ub unhi 
braculo Co n jiit utionis intraduci MolManam it^ 
gratiâ Doârinam^ 

4l9j. M. Hassett n'apas manqué de par-» 
fer dans fa Tèfé de la Propofition quatre- 
vint - onzième de la Bule , qui enfeigne que 

lA CE;^IN.T£ DUKE £. JC QO H U N I>-f 



fer^vr dtfimtm fwpui ejfe momenU cenfenâo r 
fffl denique eandem tanquam difjîdhrum , tun 
' harum ^ fcandalorum caufam traducere : hoc 
profiSlo aut fpinttls haretici p,am (rajjij^0^ 
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^ATTOÎTINJUSTE NEKOUS D O T T PARïj^ 
A M ATS EMPE'CHER DE FAIRE Vi, 

roTRE DEVOIR. Les quarante Prélats 
ie 17 14. & pre(qae tous ceux qui ont voulu 
nftifier la condanation de cette Propofition , 
le font fait qu'en reconoiflànt Qu'elle étoic ^ 
'raïe en elie-mème » & que le feui objet de la 
ienfure ctoit certaines aplicatioiis particulié- 
es , que le Père Quefnel 6c les prétendus Jan- 
ëniftes en feloient. Mais le nouveau Dofteur^ 
>lus liardi , veut qu'elle foit condanée , non-», 
leulement par raport aux aplications : mais en 
élle-mème , & dans fa généralité : mnito danu 
Mta Propofitio hmc , tism univerfalis^ tùm 
^avè applicata, L'inftruéKon des quarante 
3toit à la Cour de Rome le moïen de mire ufa- 
;ede la cenfure de cette Propofition contre 
les Droits des Souverains , & on le lui rend 
anfourdlmi en Sorbone^ 

A ir R B s T E 9 cette Tèfe eft remplie de ^gfj 
divers autres excès , qui font \in éxemple bien' 
remarquable de la doctrine qui s*introduit en 
Sorbone , fous le Sindîcat de M. de Romigni , * 
Se en mème-tems une preuve de la difërence^ 
jui fe trouve entre un Sindic nomé par la Cour^ * 
& nxï Sindic qui auroit été nomé librement' 
par les fufrages de la Faculté* Un pareil évé-* 
nement lait aulfi toucher au do^t les diange-" 
mens qui fe gliflent daitsîa Dodrîne & dans la 
Religion de TEgiife de Paris. Si Ton enfeigne , 
Se foutient hautement de telles Maximes au- 
lOurtfUui , oiienfera-t-ondans dix ou vint ans ? 

Xfi treize du même .mois {h) M. TAbé * t^tk. 

Pucd^ 



Çh) Mai î7}0b - • 
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f A&T.PoceUe aporta en Grand -Chambra la Tè(e 
yi, dont nous venons de faire mention. Quel^ 
* ques Magiftrats témoignant fonhatter qu'elle 

nit dénoncée par MM. les Gens du Roi,: 
M. Pucelle fit comprendre à la Compagnie » 
qu'il n avoit rien négligé pour lui procurer 
cette fatisfà&ion. Il dit avoir invité un de 
tes.Meflieurs à faire cette démarche , & mème^ 
én avoir doné avis à M. le Premier Préiklent». 
plufirars jours avant que la Tèfe fut foutenutf : 
çc qu'après toutes ces atendons , on ne pour- 
voit le foupçoner d'agir par inquiétude ou paf 
envie de le fignaler. Il parla avec éloge des 
, Gens du Roi. Maisenmème-temsilinlinuat 
qu'avec des talens fupérieurs & les meilleures 
îiitentions du monde, iisn'étoientpas toujours 
fes Maîtres de réxécution : qu'il étoit jufte d'à* 
1er à leur (ècours ; & qu'en pareil cas , où il 
s'agiflbitdes intérêts du Roi & de l'Etat, tous 
MM. font Gens du Roi. Qu'enfin il ne lui pa- 
* ' roiflbit pas poffible , fous quelque prétexte que 
ce fut , de diférer la condition de cette Tèfè» 
Les objedions qu'on opofa aux reprefen* 
titjlons de M. l' Abé Pucelle , ne fervirent 

3u'i leur doner plus d'éclat & plus de poids : 
eforte que la pluralité conclut avec lui, qu'il 
feroit dreflTé & porté fur les Regiftres un Arè- . 
té au fujet de la Tèfe : Qu'elle feroit remife, 
par autorité de la Cour, entre les mains des 
Cens du Roi : Qu'à cet éfet on manderoit le- 
Procureur-Général » & qu'on le dian^eroic de 
dpner inceflament fes Conclulions. Ce qui fut 
éxécuté fur le camp. ^ 
• *^7« L K 1 7. cette Tèie fut fuprimée par un Arèt 
du Parlement , qui fait défenfes à tous Bache- 
lierst Licentiez » Doâeurs 8c autres » de fou^ 
teniri éaife« ou enfeignef jauéonps picpog* 

ÛOQS 
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ens contraires à rancieoneDoArlne^e PE«*PA&t^ 

life , aux SS« Canons , Décrets des Conciles VI. 
îénéraux , Libertez de l'Eglife Gallicaae , ' 
laximes & Ordonances du Roïaume , clau- 
Se conditions portées par l' Arèt d'eor^if^ 
renient des Lettres Patentes de 171^ nota!* 
lent (nr la Propodtion quatre-vint-onziéme » 
la Déclaration de 1663 • & & l'Edit de i68i. 
iir Tautoiité du Pape , fa fupériorité des Con- 
iles Généraux , & autres matières contenues 
:n ladite Tèfe : qui pouroient tendre à chit 
ne > & à troubler la tranquillité publique y à 
)eine d'être procédé contre eux ainn qu'il 
ipartiendra. Fait défenfes au Sindic de la r a- 
tiké de Téologie de fonfrir qoe telles Propo» 
itions foient inférées en aucune Tèfe : lui en- 
oint de veiller à ce que l'Ëdit de 1681. & no- 
:ament l'Article cinquième , foit éxécuté, ( / ) 
Drdone que le preient Arèt fera fignifié au 
$indic & DojSm » imprimé y publié , aHché 9 
Sec. On n'a pas omis dans le titre de cet Artt- 
ri » que la Tèfe (bprimée a été fouttnuë tm 
^orbone : parce que MM. de la Grand-Cham- 
)re fe plaignirent de Tomiflion afeftce dans le 
:itre cfe celui qui fuprimoit la Tèfe des Jé* 
uites. 

Dans le Réquîfitoire , M, Gilbert rapel* Mt'Il 
e cette autre Tè(e plus adroite , dit-il , & non 
nains condanabU , qui lui avoit doné litu de^ 
Hth peu de jours de f étendre davantage , pont 

en 

( i ) Cet Article porte , qu'aucun Bacbe-. 
ier , foit Séculier ou Régulier » ne puiflè être 
Licentié ni Doftenr, tant en Téologie ou'eii 
Droit Canon , qu'après aTOîr fontena h Doc* 

trinc' 



» V 



Ï^ART dcmèler Vartifice : celle (TaujôUYd'huz i 
VI 'âjoùte-t-il , conçuediferamentja difpenfe dy 
' ' relever des E X c S qui n'échaperont à per^ 
fine. C'cfl: pour la traiter avec le même zèle à* 
plus de mépris , qu'il n'en raporte pas un fcul 
mot. 

L A Tèfe enfeigne , que ne pas le loumetre 
à une définition du Pape & des Evèques, fous 
prétexte qu'ils l'auroient faite par des motifs 
PERVERS, & qu elle nianqueroit corne 
celle de Clément XL de toutes les conditions 
cf une définition canonique , c eft être chifma- 
tique. Elle décide conféquemment , qu'on ne 
doit point abibudre ceux qui font opofez à la 
Bule : Elle tient plufieurs autres E x c e' s in- 
tolérables fur le pouvoir des clez , l'autorité 
du Pape , Texcomunication : jufqu'à foutenir 
que la Propofition quatre- vint -onzième eft 
Éien condanée , non-feulement pour les appli- 
cations perverfes , qu'on en peut faire ; mais 
même dans fon univerfalité ; & ce n eft là » 
félon M. rAvocat-Général , que prefenter au 
Public & cxpofer à la difpute de t Ecole , des 
matières fur lejquelles la prudence la plus coU' 
fommee pourott craindre d'échouer. 

Il est vrai qu'il ajouta , que c eft do^ 
• ' ner au travers des écueils , & fe rendre coupa- 
ble des maux qui éloignent une paix , qui ne 
faur oit être trop defirée. Corne fi ceux qui fou- 
tiennent la doûrine contraire à la Tèfe do- 

noient 



trine des Quatre Articles du Clergé de i68z« 
dans l'une de fes Tèfes. L'Article fuivant en- 
joint aux Evèques d'emploïer leur autorité k 
£airc enfeigner cette dodriue ; & le fetiéme 

ordo* 
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tioleflr auffi dsm des écaeils , qu'on Ae^fnlSfls P Afti 
éviter qa*en devenant neutre^ & que ce (oit VL * 
feulement éloigner la paix & n'y mstre pa$ 
plutôt un obftacle invincible ,»que de fo^tenir • ; 3 
de fi pernicieufes maximes. ^ 

C E font toujours là de ces écarts que Tau-î joi»- 
toritéEeléiiallique' ne juge pas à oropcsde ré^ 
primer. Ifparoit même qu'elle les aatorife : 
car la veille que cet Arèt: tut rendu » M. T Abé . : 
de Cofnac, Grand- Vicaire , ala le foir très^ 
tard chez M. le Procureur-Général , pour l'en- 
gager à détourner le coup qu'on vouloir porter . - 
à cette Tefc. La- fellicitation fut longue ôc 
prenante. 11 aléguoit que la coadanatioii de 
c^CjS Tèfe rompoit toutos lès meures de 
ï'Ajrchevèdié , parce que , s'il n^étoit pas 
permis de refuicr les Sacremens, & même la 
Séoulture Edéfialiiqvie aux Apelans , il iie 
reltoit point de voie->. <^it^d >.ppur le^ 
ibumetre. . : . . • 

La Kouvèle Faculté s*eft: cru in juftement joai 
fifétrie p^r TArèt qjji ailiprîmé la^^Tètè^ont 
pous venons de- parler. Le-Sindic Ro^ 
Mgni en fît à l'Aflemblée du Prtma menfis 
des plaintes très - injurieufes au Parlemen^r- 
£n conféquence il fut délibéré , qu'on pre- . *t 
fenteroit au Roi de très - humbles S# f L 1^-^ 
CATIONS fur cet Arèt. L'ouvrage qui v 
étoit tout dreflë > fut4ât *aprouvé, tigoé én^ 
pjéiixe ASSaablée^y Se envoïé ^ avec une teK 
le diligence à Fontainebleau > que. la. réppnfc 

dà^ 



ordone aux Ooïens&Sindicsdes^Kâcukc^K^'y^ 
témr Ja inàin y à peine 4'«a lipoœlre en |euc^ 
propre & privé "nojBf 
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Pj|j|Sr»da8lcfétaireé^tat(K) efl dâtëé da lètiiltt^ 

y». main i. Juin , & parut peu de jours après im- 
primée , avec les Suplications. 
io}. L'Auteur des Nouvelles Ecléfiaftî- 
ques, qui nous a fourni tout ce que nous avons 
• ! . . raporté fur la Ttfe i doue une courte analife 
1^ Sttfdtaitions ; mais nous 7 renvùïeiis les 
curieux. ( / ) 

304, O N a de plus publié , fur ces mêmes SupK- 
cations ,un Mémoire, en date du i !• 
Juillet 1730. Ceftun in-quarto de h* pages. 

jo;« L' A u T B u R fait remarquer d'abord» 

Îue les SUPLICAT IONS préfentées au 
loi , au nom de la Facoké de Téôloeîe » 
I>aroitront aux ïeux des perfones (âges & îu* 
dicieufes , une démarche téméraire , & une 
înfulte faite au Parlement , par des homes à 
qui une protedion qu'ils ne méritent pas , a 
troublé l'efprit » ficqin , enivrez par ce qu'ils 
apelent les faveurs dont Sa Majefié les a ré« 
^ r ceimnent cotnhte2 , ùnt crû pouvoir s'élever 
impunément contre un Corps auffi refpefta- 
ble 8c auflî puiflant que le premier Parlement 
du Roïaume > fous la Jurididion duquel il^ 
vivent. 

106. % T corne la prétendus Faculté , dans fes 
^upUcstions « entreprend de juftiôer la Tèfe f 
& îuftifier elle même , & taxer le Parle- 

iflient d'avoir prononcé fur une matière tou- 
te fpirituelle ; & qui n'eft pas de fa com- 
pétence. On fe propofe dans ce M i m o i-^ 



K ) M. de Maurepas. ^ / 

/ ) Nouvelles Ecléfiafiiques du Jultt 



t 
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ft^ d'énminer les Suplicatîons , pâr fspôrtPAUti 

à ces trois Chefs , & de montrer ; Que VI. - ' 
la Tèfe eft infoutenable. lo. Que la nouvel- 
le Faculté fe rend coupable en voulant fe juf- 
tifier. Que les plaintes qu'elle ofe &ire 
contre le Parlemeiie n'ont aucun fondraent; 
£d un mot ^ qu'il n'y eut famais de réfolu-r 
tion plus imprudente & qui marque plus clai- 
rement Tefprit de vertige qui s*eft emparé de 
la Faculté moderne depuis qu'au mépris de 
toutes les régies , elle a entrepris de retran- 
cher de fon Coqps plus de cent de ibsDoc^ 
teuis* 

Article NEuviiME!^ 

Heflexions fur un mdrok det^ticle 
dix'fémme de la ftgonde PattU de ces Mém 
moires ^oùileft farlide lajhumian atuiteH ' 
ne à' mderpe de, la Facedté de teologie de 

" Paris. ExTK AIT de la fegonde Partie 
des ASes & Décrets de cette même Faculté, . 
&c. Pe RM I s s J o donée par le ifonce 

' en France , de lire quelques Livrj^ fupojez 
défendus , cJrf . Cette permiJpoH eft flétrie 

r par Arèt du Parlement de P^s^ £ 

- TK AIT du RéquifitQsre des Gens du Roi 

< à cette ocafion, * 

SUIVANT là trifte defcriptîon que M. W7i 
r Abé Pucelle nous âtt de la Faailté de 
Téologie de Paris,, furqmiée autrefois LB 
Concile PFiLPiTcrBL ^bsCait*^ 
t E s y eft-il iGirpsenant qu'elle forme aujour^ 
dflui fi peu d'Evè^uesinffeuits & jaloux de dé- 

M ^ feu*. 
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FAKT. fsaâse les droks de leur Sodrerâi eMtre fet 

^fL entreprifes^des Papes ? Le at>ira-t*on an îonr^ 
que dans TEglifede France, cinq Evèques feu- 
lement aïent ofé reclamer pour l'indépendance 
de îa Courone de nos Rois ? £h ! qui font cncc» 
re ces cinq Evèques ? ¥ ef»a*t-ii d'autres , que 
ceux qui réclaoïeiit contre la ConftkotioD t 
M. FAcdievèque de Paris » lui-^mèoie » qui 
vante (i fàït ton zèle pour la Perfonè da 
Roi ( ) a-t-il ofé faire honeur à la dénon- 
ciation que fes Curez lui ont faite de la Légen*- 
de ? Sur qui dévroit tomber le pois de Vin- 
dignation Roïale ? £ft - ce fur les Prélats » 
dont les noeaR font plus pures , la doârine 
tto iàitie 5 f atachetneot an Roi plus féek 
Nouvelles Ecïéfiaftiques , &c. 
jo8. Aces RÉFLEXIONS, ne pouroit- 
on pas en joindre d'autres , que l'Auteur des 
Kûovelles Eciéûaftiques nous fournie encore , 

'dans 



( Q^^ fi f^^ fi^ ^ 

j&jft du Éioi % &c » Je condancr dît un jour 
i> M. l'Archevêque à quelques-uns des Curez: 
V de Paris , ce qu'on a feit à Rome , & je fuis 
» aufli bon ferviteur du Roi que vous. Mais 
» pttifaue le Roi a feitcondaner la LégemU^ 



a>-on abrégera les Procédures , en envoïant à 
>î la Grève. * Ce que le Prélat répéta par deux 
y> fois. Nouvdks Eclifiafiiqms du 7* OHol^rf 

( V Place Publique , oàronÊacàFaris Jet 
<UêcutîQQS des aixamelst ■ > 
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f 141 > 

dans & FaûHe du 14. Août xW^* lî noœyPAitlC 
aprend y que la moderne Faailcé de Téolo^:Vift • 

de Paris afait imprimer, chez la Veuve Mazié- 
re , la fegonde Partie de fes Ades & Décrets ^ 
au lujet de la Bule U N r.G E N l T. u 11 nous , ; 
done un extrait de ce Recueil , & lès obfer- 
v^onsqu'il.y Fait^ m*ont paruii reDféeSy qaSL * 
}e ne (iis pcmic dificulcé de les tranfcrire ici. 
, C E Recoeilvdis le Bibliografê y de xr8. 
pages in- quarto , digne des gémiflemens de 
tous ceux qui aiment l'a KeHgion & leur Pa- 
trie , mérite furrtout l'atenhon des Magiftrats- ' 
zèltz pour le maintien de Tordre public >.âc la 
conferviation.des maxiaicsdu Roïaume» . 

On y trouve im («) Bref dit 
P^A PB impdmé > â: par conîëqaent puUié 
fins Lettres Patentes enregiftrées au. Parle- 
ment.. Pièce chérie, ouvrage précieux! au- 
quel il faut , fcloiiM,. de Romigni , doner de' 
pieux baifers > avant que. de Touvrir & de le It- 
) c'eft-à-dire , avanc que de favoir mè- 
njie-œ qu'il^contiefiC.^ Gage pffédeiix » moniK 
ment refpeâable L qu'on ne! peut coi^brver 
avec trop de foin ^ pour aprendre à la poftéri- 
té à obéir. . • • • avec foumiiTion aux Débets 
Apoftoliques , & à . - ; • . foutenir avec coura- 
ge tes dsoks de r£glife .enfeignaote«.(^.)£t 

' ' de:. 



l(«)Pagerî3-.- 

( 0 ) Piis deofiuîandum lahiis 9 priùs juam 
ifpcriendum & legendiim, 

(p ) Nofiris nepoubus tranfmintndum , «r;,; 
dijcant. . . « DecutiSi jtfoftolJcis acquit fctte re^i 
^mntct,. .. .... fuexi vifUi^tf D O ci XT Tt$ 
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VAtT. ét fait » fa faccée Faculté a baifé avec v^néra^^ 
VJ, tion & reçu , avec le plus profond refpefl: ^ 

c B Bref, dont S. S. l'a honorée , & ell© • 

a o R D G N B qu'il ferok i ivi p R i m e. ( ? ) 
|xx« A^. On trouve dans ce Recueil les adhé- 

isons des Univerfitez^âc Faculcez étrangères ; 

& <&m» ces adbéûons quelle trcmve--c-oa^ 

point? 

9U/ SeTsON KUmverfîcé de CoKistB&s» 
toute ta puiiTance de TEglife pour décider les * 
controverfes de la Foi a été donée à S. Pierre 
tout feul,u NI ET soLi Petro. Toute 
' autre autorité , ( r ) eft une invention du dé- 
mon» £t c'eft -là ce qu'il faut c HO I R B fw 
4- > cttte matière* Qu'on Hfe la page zi^\ on y, 
trouvera termes énergiques ; maiscfn latin ^ 
cette propofition impie. » Uni & foli Petro 
» dœe conceflâe funt claves , ut Eclefiae fua* 
» ^eriât qux vera lunt, felfis vero aditum in- 
ii> tercludat & obftruat. Si qu«e alis in dubiis^ 
» circa fidem folvendis r^olven^ve virtatem^. 
»B iiNDBBiautPAfiEMhsiberepuâmtur».' 
»Aj>vi^TBKîKM haberi debenCyKBC 
«•a Christo d axas y sed a m 

»LO D M o N E I N T R OD U c T A s 
»CREDENDUM EST. 

Jij^ Q.U' ON fe donc au/n la peine de Bise (x)là 
féponfe de TUniverfité d'À l c A L a , on fe- 
ra ùii& d'horreur à la vue des imprécations, 
'dont les Doâeurs de Sorbone Opoums y foot 

, ' char- 



(q) Summâ cumreverentiâ deofctdata ffi.^i, 
iUuaque cenjim mandandum typis. 

( r ) Même celle Al Concile Géoéial» 
• {s) Pagexa/t r . : • ' 
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Aargez. Cette Lettre , éxalté e ( 0, par la çrê-?XKt^ 
tenduë Faculté de Paris , corne écrite avec Vi« ' 
beaucoup d'érudition & de politeflle , ne reC- 
pire que le chifmei fexcomunication^ & ce 
qui eneft une liiiteen Péisd'inquffîtioii. Si v08 
Confrères ne fe rétraftent, dit-on aux CarcaC 
fiens , il faut les exterminer. D l v i s D E- 

VOVEXE PB&PIXISSIMA CA- 

L A FacultédcDou Âi(ii)prétmdcon- |i4^ 
fondre. TOUS les Hbrbtioues etf 
hm opo&nt.UN iqixembnt là jPraiditioii 
Se la Foi de k s e u l e Eglife particulière . ^ 
de Rome. Confundemus omnes Hereticos oppo-» ' • 
fitâ ipfîs S0J*l\J S Ecclefia Romans P A 
yiCULARIS Traditione & Fide. 
. Nous nous étendrions trop > fi nous ra- jtfé 
portions tous les excès de cette monlh-ueuCè^ 
compilattoxu II eft mi « qu'au bas de la page 
ap7. on avertit , à l'ocafion précifément de la 
Lettre de l'Univerfité d'Alcala, que s'il fe 
trouve dans ces témoignages des chofes peur 
conformes, ( confentanea. minus) aux Princi- 

5 es de notre Fiance * ( cum Gailta nêfir^s. 
Wineipin ^ J on ne jprétend dans le cas preùnt, 
( IMPRBSENTIAJ^UM ) èn conour^ 
autre diofe , finon , que la fiule eft reçuë. Mai» 
c'eft. une fimple Note , qui ne paroit auto- 
rifée par aucune conclufion. C'eft furquoi la 
vifite des Regiftres ne feroit pas inutile. Et 
quand même cette Note s'y trquveroit ot^Si' 
par la Faculté prétendue > on demande- 

roit 



•e. 



(r)Pageii9« 
iu) Page xii. ^. l 
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ftARr.roît encore , s'il eft avantageux à l'Eglife & î 
Vi, TEtat de vouloir autorifer la Bule , en publianC 
des Âdes contraires aux Maximes du Roïau^ 
me & à nos faintes Libertez* 
Jj6. ) o« L' A P E L interjeté au ft^* Concile 
Général mr' l'ancienne Factthé , ^ traité , (x) 
de monftre énorme , portemoji frovocatioi 
Source de tous les mauix y Je fiijet des pleuré 
& de la douleur de tous les Catoliques , Ca^ 
tholicè JintUntium lu&u$ & dolôr. Les Parle- 
mens ont néâmoins tteûmcèt A pel dans leuÀ 
Arèts : &,c^ft dans rnie Lettreai^Pape quedes 
, . Poftetirs Français parknt'afliâ» . 

. 4«>. D A N s cette même Lettre, ces Doâeurs 
certifient à Clément XIL qu ils ont éFacé 
» dans leurs Regiftres tout ce qui étoit opofê 
refpeâ du au Saint Siège. - Tout ce 
^ )^won av<Mt &k pour ataquer certains Man-^ 
3» démens d'fvè^ies. {x ) £ii;un taot» tout ce 
y* qui étoit ( a ) contraire à ht vérité. « Paroles 
d*autant.plus dignes d'atention , qu'elles font 
. plus fufpedtes parleur généralitélLaconclufiort 
ou ij. Décembre 172.9. porte, que TA pel 
fera bifê & é&cé^.s, julb* m^e que les 
Actes coN^THAi R ES A la Cons- 
TïTVTi om Ces? MM. aurcùetit * ils éfàcé. 
leti conféquencc T Apel • des Lettres P a s t 0- 
SfALis Officii, contre lefquclles tous 
JSarlemens fe ù>nt élevez avec tant de for- 
■ . ce-* 



) Page 180» 

U ' ' ' 



y ) Selon leur manière de penfêr; 

^tz ) Corne celui dé M. de Toulon, 
(a) Au Jugement de ia noavHé Sor^' 



il- 
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tfe ? c elt encore ce qu'on ne peut lavoir » (ans PAUtg 
tompulfir les Regiftres. VI. 

fô. D A N s la Hsurangue faite à la dernière ) iS* 
Aflemblée du Clergé , par le Doïen de la Fa- 
culté Moderne , on lit , ( * ) Ce facré dépôt 
î>(dela Foi ) n'a été co N F I É qu'a * 
»vous SEULS, pour veiller à fa confer- 
» vacion , & la tcanlmetre , tel que vous l'a- . 
D vd^ reçu , à ceux qui doivent vous fuccéder. ^ 
Voilà , ajoute le vénérakl9 Dden , à la tète de . 
fix autres vénérables DoAeurs, voifà la Doc^ 
trine que nom avons apkï se de nos an^- 
cèires , ( c) & que nous enfeignonshnos élevés^ 
Qui ne s'étoneroit de voir un Doïen de la Fa- 
culté de Téologie de Paris dire en public, 
avec l'aplaudiflèment de fes Confrères , que 
le facré dépôt de la Foi n'a été confié qv^au» 
Jiuls Evèques. (d) ^ 

Enfin rien ne mérite plus d'atention , de 
la part de ceux à qui il apartient de veiller à 
la confervation de l'unité , du bon ordre , de • î 
la paix & de la tranquilité publique , que ce 
que difent ces Dodeurs dans leur Lettre Cir- 
culaire aux Univerfîtez étrangères. ( e ) Que 
» ne pas fe foutnetre à la Bule , c'eft vouloir 
« fe ranger du côté de ceux qui font H o R » 
>îDE l' Eglise et qui ne lui 

DAPARTIENNENT PLUS, 

; C £ û'eft encore là qu'un féble ccaion de tout ) 2.0^ 

ce 



b ) Page 88. 
^c) Ce n eft pas de Gerfon. 
( ^ ) Vobii folts conçreditum efi illudfactun^ 
dfifofitum. 
'(fjPageioit . 
Tome m. M 
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ce qu'on peut tronver de répréhenfible dànslâ 
Vl« fegonde Partie de ce Recueil ; & la première ^ 

qui parut Tannée dernière , ne méritoit pas 
moins , ou peu s'en faut, d'exercer ie zèle du 
Miniftére public. 

311* D E pareils Actes, publiez au nom de 
la Faculté de Téoloeie de Paris , autorifez par 
rimpreâàon » répandus avec libené , donent 
à la Cour Romaine dès avantages dont elle ne 
néglige pas de profiter. La Légende de Gré- 
goire Vli. s'eft montrée en France prefque 
impunément. La féble contradiftîon qu elle a 
afl'uïée, de la part de quelques Evèques & de 
quelques Parlemens, en très-petit nombre ^ 
li'efl: pas à beaucoup près équivalente au pro- 
grès que lui ont procuré les Partifans trop 
nombreux des prétentions Ultramontaûnes* 
Le dfjfein ambitieux ne fait que croître , & ce 
1. qu'on n y opofe n'eft capable ni de le ralJentir, 
ni de le faire échoiier. 

J**» A P E I N E le nouveau Nonce a-t-il para 
ici , qu'avant même d'avoir fait Ibn entrée de 
cérémonie ^ il a^répandudans cette ôipitale des 

Imprimez par lejquels il amde à difé* 

rentes perfones la petmîjpon de lire les Lrvres , 
qu'il défigne corne défnduî ^ [oit par l* Indice 
, Romain , ou en quel^u'autre manière que ce 
fuijfa èire. 

141* Nous n'avons pas vu cet imprimé. Nous 
ne le déiignons ici que par les termes mêmes 
du Réquifitoire de MM. les Gens du RoL 

y> Dès qu*il en eft tombé , difent-ils, un exem- 
» plaire entre leurs mains , ils ont fenti que leur 
>î devoir ne lenr permétoit pas de difërer d'en 
» arèter le cours, w M ais ils n'ont pas jugé à 
propos d*emer dans le détail des claujes com^ 

$ra$ris aux Droits des Evèqtus tSr aux Ma»i^ 

mes 
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(^47) 

mes du Rotaume 9 qu*on pouroh relever dans pxk^ 
€€t icfiu il leur a paru jufifant de rapHtr ce vi* 
fu'ont maintenu de tout tems leurs Pridicef- 
feurs , qu'en France il n'y a aticuittJurid:£lion 
atachée au caraBire de Nonce , & que tout ce 
qui pouroît en être ou un exercice ^ ou une fuite 9 
ne peut . être toléré. 

Cette masdme eft certaine. Mais il en 
faut conclore , que le Nonce ne .dévroit pas 
fnèmeconârmer , corne il fait , le Supérieur des 
Carmélites de France , puifque cette fonaion 
eft un ade véritable de Juridiftion, qui ne çeut 
être regardé corne un exercice , ou june fuite 
du caraâére du Nonce i c'eft-à-dire ^ d'Am-*, 

tajfadeur . 

C E Réquifitoire impnmé , félon Tufage « 
avec TArèt de la Cour du cpiatriéme de ce 

mois, if) eft terminé par un compliment au 
Pape & au Nonce : Et l' Arèt jupnme tous les 
exemplaires des Perm.Jpons do.nil s'agit, avec 
inhibition & défenfes , non à celui qui les do- 
ne 9 d'en délivrer , mais à tomes fortes de per^ 
fines d'en obtemr ^ & à tous Imprimeurs d'en 
imprimer» &c« 

(/) Août I7J». - 
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AkxicleDixieme. 

Contenant deux Lbttkes du Cardinal 
d'OJfat : (g ) avec des Notes Hiflori^ 

Îues & Politiques de M, Amclot de la 
ioujfate^ {h) 

Part. ^ O m e je me fuis fait un devoir de rapro- 
VL V-^ cher les écrits qiii ont raport à nos Mé- 
|x6« oKMres , 4tfin , s'il eft pdîible , de n'en (sure 
qtfun corps, je tranfporte ici deux Lettres du 

Cardinal d'Oflat , dont il eft parlé dans cette 
Partie , aux Numéros ^7 i.Lt fameux 

point de la R É A B I L I T A T I o N y eft trai- 
té ami^ement. Ainfi onpoura voir fi , corne 
on a voulu Tinfinuer » cette réabilitation a 
. eu lieu , fi même il en a été befoin pour 

Ï lacer ou pour maintenir Henri IV.Tur le 
"rône : & par conféquent fi le Regne 

X)E Sa Majesté EST FONDÉ 
LaCatolicité. 
é*7» Jj^one paroît inutile d'avertir que ces Let- 
ïresont été écrites en i $94. & 1 595 . à Henri 
W» Koi de France : mais il n'eft pas hors^le 
propos que je marque à quelle ocafion elles lui 
jQXit été adrefiees. Pour cela» il faut reprendre 

la 



( g ) Arnaud d'Oifat» né le ti. d'Août 1 5 
mort le ij. de Mars 1604. 

( À ) Nicolas Amelot de la Houflfaïe , né â 
Oneans au mois de Février 16 mort à Pap 
m le 6. Décembre o^» 
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H chofe d'an peu plus haut. C'eÛce ^eje vars PAKtt 
Êdre en peu de mots. VI. ' 

O K fait qu'à la mort de Henrir IIK Roi de 9x8, 

France , & le derrner de la Branche des Va- 
lois , la Courone étoit dé voluë de droit à Hen- 
ri de Boarborr, Roi de Navare , conu depuis 
dans la Cronologie de nos Rois , fous le nom 
de Henri IV. ce Monarque étoit le plus pro- 
che héritier de Henri II Ii mais ». fous prétexte 

au^il n'étott pas Catdfiqire Romain, il fe forma 
es Faâûons , quiiui difputérent cette Cou- 
rone. Deforte que Henri IV. pour mètre fin 
aux guerres civiles , réfolut d'abandoner la 
Religion Proteftante pour faire profelTion de 
la Romaine.^ C*eft ce^ qu'il éxécota le z^. Juil- 
let de Tannée i Il fut admis à faire foi» 
Abjuration* entre les mains de TArchevèqu^ 
de Bourges , en prelênceduCarctinal de Ven- 
dôme , & de fept ou huit Evèques. 
- Cette cérémonie fe fit dans l'Eglife Ab- 
batiale deS. Denis, où il reçut Tabfolution* Le 
CardinaldePlailàncer alors Légat en France, 
avoit voulu empêcher cette abfolution, qui , fo 
ion lui,ne pouvoic être donnée que par le Pape^ 
ou par une peribne déléguée par lui. Il publia ' 
pour cela une Lettre ouMandement,qu*il adret 
fa aux Catoliques Romains du Roïaume. Mais 
ce Mandement n'eut aucun éfet. Deforte que la . 
Cour deRome, voïantqu'on ne faifoit pas grand 
cas du droit qu'elle prétendoit avoir , poufTée 
d'ailleurs par 1 es motewfs des troiible5,entrç.l€t 
quels la Courd'Efpagne pouvoitpaflèr pour te-, 
fiir le premier rang , fît beaucoup de bruit. 
• »Le Pape, & les Cardinaux , ravis qu'il îS^t 
S> leur fut tombé entre les mains un fujet fî 
»haut & fi éminent, vouloient en tirer le \ 
I^F^us qu'ils pou voient pour ràfermfflèment Se 
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Part. ï> racroïïremettde leur autorité. Et àm cettè 
yit » vuë , ils prétendojent que le Roi de voit être 

*>RÉABILITE par eux dans la Roïauté , 
» come aïant été excomunié par Sixte V. & 
» déclaré privé de toutes Sei- 

lïGNEURIES ET DlGNÎTEZ, ET 

»iNCAPABi.B PB Succéder a 
>>laCourone db Frange. Ci r^ 
sb; difoit-on à M. d'Oflàt, PUISQU'IL Y A 

»EU UNE PRIVATION FAITE 

»PAR LE Saint Siège, IL y faut 

»DONC UNE réabilitation; 

>:> autrement ce SEROIT NIER 
»OBI.IQUEM.ENX L'AUTORITÉ DU 

»Saint Siégé , que votrb 

vPrINCB, et VOUSjDITES vou» 
DLOIR RBCONOÎTïtB,.... (0 

!• La Cour de Rome donc prétendit que l'ab-^ 
folution donée à S. Dents ne valoit rien, & qull 
étoit nécellaire d'en doner unefegonde. Quel- 
ques iàâieux prétendirent la même chofe» 
parce qu'ils netrouvoient pas leur conte à cet-* 
te abfolution , qui leur ôtoit tout prétexté de 
continuër leur ligue. Ce qui engagea enfin 
Henri IV, à recevoir une fegonde abfolution. 
Mais il s'agiflbit des conditions auxquelles le 
Pape la donneroit, & auxquelles par con- 
féquent le Roi la reçevroit. Pour cet cfet , 
Jle Cardinal d'Oflat qui étoit à J\ome , fot char- 
gé par le Roi même de ménager cette afaire. 
On en peut voir l'hiftoire dans le Recueil des 
Lettres du Cardinal. Mais entre ces Lettres, 
il y en a deux qui apartiennent particulière- 
ment 



(0 Extrait de la Vie du Cardinal d'Oflàti^ 
par Amelot de la Houflàle i page zo^ 
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' meut à nos Mémoires , Se ce (ont cettes que VAKÉi 
noos raportons ici. Le Cardtnat d'Oflàt y retid VU 
conte au Roi même de Ces négodadons au (n^ 

jet de l' Abfolution , & de la K E A B i L I T a- 
T I G Nr On poura y remarquer que cette fe- 
gonde abfoJution na été que pure cérémonie , 
^ n'a été donée que pour détruire entière-^ 
ment les vains prétextes qne les ligueurs pre^ 
tioient de V^acatoitcité de Henri i V. pour çi^ 
vahir k Roïawne. On verra en mètne-tenw^ 
qu'il n y a point eu de rcabilitation. Et Ton fc* 
convaincra , par tout ce que dit le Cardinal 
d'01]at,que depuis la mort dç Henri I il. juP- 
^u'au rems de cette ablblution ^ le Trône n a 
foïnt été vaquant. 

JB me feisde Tédition de ceslettres, publiée i}^ 
.en 1 7o8. à Amfterdam , chez Pierre Humbert« 
Elle eft en cinq Volumes m- douze : & je la 
croirois la meilleure , li la Table des Matières 
^roit faite avec moins de négligence. Les Let- 
tres que j en tire 8c que je mets ici , font im^ 
primées dans ie Tome premier à k page 506» 
& iiiivaotes* On y trouvera peut-ecre quel^ 
ques articles qui parokront étrangers à neutre 
fujet ; mais ils font en fi petit nombre , que je 
n'ai pas cru devoir les retrancher , & priver 
par-là les lefteurs de la fatisfaftion d'avoir ce» 
importantes pièces en entier. Voici lapremie- 
ore 9 qui eft la onzième dans Tédition que je 
viens d'indiquer. 

A U R 0 L 

SIRE, 

0 

» P A R la Lettre que j'éaivis hier à Votre 3 } }• 
jMaje^ 9 je vous reodois compte de l'Au- 

N 4 »dieih 
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Pa^X. » dience gne farois eue do Pape îe ry. & de^' 
. »M. Je Cardinal Aldobrandin le i6. de ce 
•» mois. Par cette-ci j'obéirai aux Commande- 
■» mens qu'il vous a plû me faire de vous écrire 
» hanchement mon avis fur les confideratioitt 
» qu il vous a plù me confier. Premiéretijent 
«donc, il me femble que V. M; agrandeoca-. 
. -» lion d'apréiiender ]a négociatkm qui aura à 
» feiaiitr par-deçà , far rabfolution qu'elle de- 

Vj^ m ^™Î; ^' S- J'af^'ire de foi eft 

» difacxle & fcabreux : & quand bien le Pape 
»lera maintenant & toujours à l'avenir tel ea 
» Ion cœur , corne V. M. a entendu par ma 
» lettre précédente qu'il s'eft déctat^ de Ja- 
» rôle , & par l'oi^e dudit Seigneur Catdl- 
» nal fon nevêaj toutefois il ne fera rien en ce- 
,» O lans ravis de phjfienrs. Et en cette Cour, 

»JZSSONT FORT FORMAL ISTES 

» & longs en toutes chofes , raèmemcnt d'im- 
>>portance, & particulièrement en celles de 
P>la Religion. AuffliBUR ÉTANT TOM- 
»BB BS MAINS ITN ÏWJBTSI HAUT 

' ^BT B MINENT, U ne faut douter qu'ils 
»nen veuillent tirer tout ce qui fe poura. 

«pour L A F E R M I s s E M E N T E T A C- 
>>CROISSEMENT DE LEUR Au- 

»xoRiTE ; quand au refte, tous fèroienc 
.» vuides de liaine & de malveillance, & que 

l . d'opofition ni d^ 

» contradxâion. , 

«JlH^'* * «"«^Ofe quelques-uns fi 
«tranfportez de haine , qu'ils ne voudroient 
»que cette grâce vous fût acordée ja-" 
«mais, à quelque condition que ce fût, 
. dommage & méchef 

»4m eft 4ùt advenir à Ja Clwétiertté. 
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» refteront de la ligue , vous y donneront tou- VI. 
»-tes les traverfes & empèchemens qu'ils fe , 
» pourront imaginer. Je ferois trop ignorant 
» & fimple fi f'en penfois autrement , de trop - 
» déloïal & indigne de la fiance dont il vpuf 
^^plaitm'honorer , li je voos en éorivoîs con* ; 
. tre ce qtre j*en penfe C'eft ponrqnoi , dès qu« 
* j'entendis qu'après tant de devoirs où vous 
» vous étiez mis , & après avoir reçu tant de 
» mauvais traitemens des hommes y & tant de 
» faveurs & gracg? de Dieu , l'on vous feifoit 
» rechercher de ribtnroïer ici , je fus d'avis que, 

premièrement, on procarât de convenir fes 
» cretement des conditions fons' lefqoeHes 
»M. dévroit renvoïer & être reçue, & k dir' 
y> ici , & l'écrivis par-delà à temps. Et comme 
» alors j'étois de cet avis, pour les confidéra- 
y> tions fufdites , auffi me iemble-t-il mainte- 
» nant que V. M, a fait qne très-fage & në- 
^ cefTaire réfolution » de fortifier Monfieur du - 
» Perron , ( O des autres deux Perfonages^ 
» qu'elle veut envoïer avec lui , & qu'il eft 
» encore befoin que tous trois viennent,, bien 
» préparez & fournis de raifons & moïens , de 
y> réponfes ^ & répliques , & de partis & expé^ 
» diens , fur les propoiitions dont V. M. a été 

avertie , & dont elle tait mention en fa Let- 
i> tre : & fur d'autres encore » qui pouront être 

«mifes 



( i( ) On conoit là le caraAére des Cours 
Ecléfiaftiques. L'intérêt du Ciel Tes touche peu# 
Leur intérêt particuher, leur ambition^ buT 
paffion , les dominent». 

(0 Voïez i laâude cettelettre^ Not$ (I.^ 
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J^âRT.^fnifes en avants dont il nâpc^nt encore ëât*- 
» parlé. 

3 }5. w M A T s comme je loue la fufdite apréhen- 
Dfionde V. M. afin que par-delà foit ufé de 
»plus grande préparation , précaution , Se 
i^proviiion de toutes chofes propres à dkai* 
X nuôr les lorîgueûr8& dificultez d*ici : auflî me 
9 fèmbleroit-elle exceiGve, li elle s'étendoît 
fi avantqne V. M. en laiflat d'cnvoïer à Ro- 
» me , & d'aquiter la promefie double qu'elle 
» en a faite , & d ufer de la douceur & béni- 
»gnité prefente de N. S. P. qui a jà par deux 
» lois déclaré vouloir admetre & oûir la per* 
» fbnne ^ & les perfbnnes que vous lui vou- 
Ts> driez envoKer. Car j'eftime que , nonobftant 
9i tout ce que defliis , V. M. peut fûrement 
»& hardiment envoler quand il lui plaira.^ Et 
y> me fonde , non tant fur l'équité de vôtre 
» caufe, ni fur le devoir auquel vous vous êtes 
» mis , & vous metez d'accepter & fubir tou- 
D tes cbofes raifonnables , ëc fàifables , ni 
» pareilltment Gat les exprefl'es déclarations 
» de bonne volonté , que le Pape & Mon- 
» fieur le Cardinal Aldobrandin m'ont fiûtes^t 
*> comme je me fonde fur ce que vous TE- 
»NEZ ET POSSÉDEZ, & plaiderez^ 
» faifi y(rn) tout ainfi comme vous feriez , fî 
» vous plaidiez un Fief avec quelqu'un de vos 
» Vafiaux. Je me fonde aufll mr ce qu'on n'a 

9PLUS AirCUN MOÏEN DR VOITS 

»CONTRArNDREà faire chofe qui foit 
»C0NTKE votre dignité, ni CONTRE 

» votre 



(m) Voïezàkfitt decette Lettre ^No>« 
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votre profit , ou contre votre gré. V. P 
s> M. S I R E , nonobilant les cenfures , Se les V'i. • 
» armes d'ici» EST enpossessiondu 
dRoïaume , & peut bien dire à bonef- 
^> dent qu elle le tient de Dieu & de Tépée , 
» comme ont acoutumé de dire les Roîs , qui 
y) ne l'ont point conquis , comme vous avez 
» fait. . 

'»V. M.eftauflien possession db îJ^* 

»)LAReLIGION CATOLiqUBt(») 

• 3» aïâut été reçué en TEglife , 8c admife en h 
» Sainte Comunîon , & au Sacre , & à tout ce 
3> que l'Eglife Catolique a de plus Saint & Sa- 
» cré, & de plus beau & de meilleur. 

V. M. auflî donnelesEve'chez 
» E T A B B A ï E s , Ôc ceux à qui elle les 
adonne en {oûiflent t & au cefte b L L E 

»FAIT , ET PEUT TOtXT CC qa'OQt 

D fidt , & pu > les Rois Très - Chrétiens , fea 
*» Prédéceffeurs. (o) Le Pape cependant en 
» tout cela demeure deflbus , & fon autorité» ^ 
^> tant fpirituelle que temporelle , y git par ter- 
» re. £t par le refus qull a fait de vous ad- 
» mètre » il demeure de fait exdus Im-mème 

»da 



- ( » ) Si le Roi étoit en poflefTion du Roïau- 
me , & de la Religion Catolique , come on 
n'en peut pas douter, rAbfolution de Rome 
n'étoit donc pas néceflaire pour pofTéder ce 
Roïaume. 

( 0 ) Tout cela défîgne bien une pofTeifîofi 
entière Se indubitable , indépendament de 

rAbfolution du Pape. Donc celle qu il ado- 
née depuis , n etoit que pour la forme & par 
pure cérémonie* 
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I^AUT. » du premier Roïaume de la Chrétienté , Sèr 
yi», , » n'y peut rentrer que par votre merci , & 
» par ion abfolution. Çp) De façon qu'il ne 
» s'agit pas tant auioiird'hui fi V. *M. fera ad- 
i> mïït réellement & .de fait à l'Ëgfife & à la 
» Couronne , comme fi le Pape recouvrera en 
.y> France l'autorité qu'il y a perdue. C q) Et hor- . 
y> mis le point de la confcience , le Pape , quant 
31 à toutes autres chofes , a plus de befoin que 
» vous receviez Çon abfolution , que vou3-mè«- 
JK» me. Les chofes donc étant en cet état , il eft 
» aifé de juger qui perdroit le plus au refus de ' 
»fon abfolution. Et encore qu'il y en aitîd 
^ quelques-uns à qui la paffion a ôté le fens Se 
y> qui ne pourroient donner lieu à aucune rai- 
» fon , ( lefquels on connoit par nom & fuBr 
» nom y ) il eftrce que la plupart connoiiTeiit 
» bien combien leur coùteroit ce «efos. Et 
31 conune j'ai dit qu'on eft icifort FoRmA- 
X I s T E ( r )& Icmg y auffi puis- je dire avec 
1^ vérité , qu'ils y aiment le profit, & y crai- 
gnent de perdre autant qu'en lieu du monde. 
» Par ainfî V, M, tenant , comme dit eft ^ & 
.^d'ailleurs fe foùmeteaac à la raifon » comme 

»elle. 



(/>) YôSë2 à la fin de cette Lettre > No- 

ÏE(II.) 

(q) Plut à Dieu qu'on eut kifle-là le 
Pape , & qu'on eût écouté les (âges conlfeils 
de l'Archevêque de Bourges > qui propûfa d'é-^ 
tablir un Patriarche, en France, 
. ("r) C'eft le propre de la plus grande pai^- 
[tie.des gens d'£grîfe..Ik.fe (brmaliientde tout 
ce qui ne quacrt point avec leurs paflions. JEt 
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»^lle veut faire : ceux là même qm ne feroiènt PARfii 
1l> fluUémem d'avis de i'abiblutiofi , s'ils pou- vL 
1» voient faire de moins , en feront néanmoins 
d'avis pour l'amour d'eux-mêmes , & pour 
» éviter le dommage qui leur adviendroit s'ils 
» opinoient autrement, {s) 

»Cest pourquoi la grandeur & })&î 
» hai^eâe des demandes qu on poura faire du 
39€omeBcement ne m'étonne point. Car quand 
^ vos Ambafladeurs anront dit de bonne foi 
^ tout ce que V. M. poura 6ûre , 8c rendu de 
» bonnes & valables- raifons , pourquoi ce 
» qu'on délirera de plus ne fe peut faire ; il fau- 
5>dra bien qu'on fe contente^e raifon. Que 
» fi on s'opiniâtroit par trop contre raifon , & 
» que vofdits Ambafladeurs , après avoir dit 

& redit les caofes juftes & néceâàires que 
v vous avez de ne le faire point , & après 
1» avoir ufé de toute modeftiè Se patience , 
» n en pouvant plus endurer , leur difent qu'il 
y> ne s'en fera rien , 6c qu'on ne s'y atende 
» point : Que vous feroient-ils ? Quel moïen 
» ont-ils de vous contraindre ? Se font- ils ré* 
ii> fervé quelques forces , ou quelques artifices > 
ii> qu'ils n'aïent déjà emploïez , & vainement ^ 
s^confumez à Tencontre du V. M. ?' Quant 
» aux longueurs , combien qu'on n*en viendra 
» jamais là , que de laiffer partir vofdits Am- 
^ baflàdeurs loai-contents, ( mais je parle au 

»pis 



( sj On peut bien dire après le Cardinal d'Of- 

fat , que c'étoient-là les véritables motife que 
la Cour de Rome avoit de vouloir doner l'ab- 
folution. Mais eliô les couvroit du prétexte 
de la Xleligioa« . 
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' Ï^Art.^ pîsî aler ) m'aflurant que V. M. entend qud 
yL . » vofdits Ambaflàdeurs endurent patiemment 
toutes celles qui viendront de la nature de 
^Tafaire, Se du relpeâ: & révérence qui e(i 
' » duë à la dignité » ocupations » volonté , Se 
s» bon plaifir de N. S. P. le Pape : £t quant à 
. \ scelles qui pourroient venir de la malignité 
» Efpagnole , ou autre telle : Je dirai ici , co- 
» me j'ai dit tantôt du refus de rabfolution , à 
D favoir » qu'il eft aifé de jager au dommage 
de qui ces longueurs tourneront , li ce fera 
V. M* qui cependant tient , & va tou- 
1» içiQrs en aquérant & s'établiflànt, (,t) 8cà 
» qui il refte n^shui fort peu à aquérir en Ja 
*>la France : Ou du Pape, qui va toujours y 
» perdant li fort , qu'il ne lui rede plus guércs 
» à perdre. Et quant ceux d'ici , qui ont le 
» moins de paiCon , auront bien penlë au pré* 
V jûdice que les longueurs leur aportent à eux- 
9» mêmes, ils dévront auffi chercher eux-mè- 
i> mes de les retrancher. Que s'ils ne le fe- 
»fbient, ils mériteroientqueles vôtres éludaA 
»fent cette forte de longueur, avec une pa- 
>î tience encore plus longue , éc éprouvaflent 
i^à qui durera plus le tems , à ceux qui font 
3»<ians le fort , à cpuvert , à leur aife , devant 
»un bon feu; ou à ceux qui font dehors, der«i 
1» riére la haïe , au vent > à la pluïe , à la grêle ^ 
» tremblant le grelot. ( « ) En Ibmme , S i r 
» li cette négociation eft conduite de bonne 
Dibi, félon Dieu de raiibn» tant d'une part 

i>que 

AO Voïez laNoTB ( III. ) à lafiadecet- 

(«) Voïez la No I E C VJ J 
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»i|âe tTautre , V. M. qui a bonne intention , Pa,k%^ 

» & qui ett prête à faire tout ce qui fe dévra VI. 
» & pourra faire, n'a rien à craindre , & tou- 
» tes chofes feront faites bien 6c à tems. Que 
i> li on y procédoitde mauiraUe façon , le blà- 
i> me delà honte , enfemble avec le dommage ^ 
» tomberoit Cm ceux qui en auroient mal ufé. 
' Et quand tous les autres fe voudroient për- 3 394 
» dre eux-mêmes , ( ce qu'ils ne feront point ) 
» V. M. ne peut rien perdre , en envoïant par- 
» deçà , & aquitant (a parole. £t quand il ne 
s> lui en adyiendroit autre bien , V. M. auroit 

toujours aquis d'autant plus «rande juftiâca- 
a» tion envers Dieu & le monde : avec louage 
» encore , 8c réputation de Prince vraiment 
» converti, & de Koi Très - Chrétien , qui 
V après tant de mauvais traitemens reçus en 
» votre adveriité , n'auriez laiffé de renvoier 
» à Rome Ci^ de rendre le refpeâ <k révéren- 
» ce au Saint Siège , lorfque vous en aviez * 
s» moins de befoin , ôc étiez au comble de vo- 
1» tre prorpérité* Ce (ont » S i R E , les confî- 
9 dérations qùi me rendent hardi , quelque dé- 
y» fiance que j'aie au rcfte , ôc qui ont fait que 

je n'ai craint de rendre au Pape laLetue que 
D V. M. lui écrivoit. 

» A P R e' s avoir écrit en général à V, M. 34^ 
p> ce nue Dieu m'a infpiré fiir la députation de 
1» voldits Âmbafiadeurs , & fur les longueurs 
1» & événemens de la négociation future , je 
■*> toucherai quelque chofe des conditions par- 

ticuliércs , dont V. M. fait mention en fa 
» Lettre. Déjà on vous adoné intention ; co- 
- X nie je voi par la même Lettre , qu'on ne voua 
» voudra obliger à chofe <{ui trouble votre 
X» Roïaume > outre cê que )e viens de dire » 
J» qu'on ne pourra vous faire faire cbofe que 

» vous 
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FARf. r^rcm ne vooliez. Et par ma lettre d*hier ^ 
wi* » V. M, aura vu corne le Pape de foi-même 

» eft entré à vous ôter des fcrupules & reiar- 
»demeos, qui! a entendu que vous aviez. Et 
» confeflant ingénument qu'il auroit volonté 
»de procurer un acord^ entre V. M. & le 

Roi d'Efpagne » & ce qui eft refté de la 
1^ » Ligue , a nânmoins déclaré » que ce ne fe- 
»-roit que par voïe d'exhortation de de reco- 
^> mandation : Et qu'en cela V. M. demeure- 
» roit en liberté de faire ce qu il liii plairoit , 
» & que & S. ne lailleroit de pafler outre à 
^> feire ce qu'un bon Pape dévroit. £t outre 
.99 ce qu'il a dit de cela , j'ajoute encore ceci 
^ pour le regard de toutes les autres chofes s 
» que les Efpagnols pourront faire ou dire en 
55 cette négociation, que S, S. ne peut ignorer 
» les intérêts propres & particuliers , qui meu- 
-» vent le Roi d'Efpagne : Et s'aime plus foi- 
» même , & le Saint Siège » qu'il n'aime quel- 

qu'autre Prince ou £tat , quel qu'il foie : £t 

^pOUr SJBRVIR AUX CUPIDITBZ 

AUTRUI , il ne voudra €e ruineribf» 

4» même , & fes Succefleurs, ( x ) AuflG aîant 
» Je Pape vu , que ledit Roi d'Efpagne , qui 
» n'a rien en France , l'a néanmoins voulu en- 
^ •vabir t & par armes par. pratiques > fous 

vie 



. ( ) Nouvelle preuve que le belbin de cet* 

tefameufe Abfolution du Pape n'étoit pas fon- 
dée' fur aucune Loi de l'Ecriture Sainte ; mais 
qu'il n'y avoit au contraire d'autre fondement 

3ue la palTion , l'ambition , l'entêtement , &c. 
le la Cour de Rome y & plus encore le deiic 

" ai ' 
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( ^6i ) 

» h nom de fon Infante , & autres : [e ne pnîs PARTr 
i^.comprendre comment S S. à qui on ofreVl, 
* »& prefente ce Roïaume pour y comman- 
» der , comme ont feit fes PrédéceU'eurs, veuil- 
3» le refufer la léintégration de fbtn autorité y 
ypour ne déplaire à qoi n'y a nul jufte in* 
vtérèt,(y) 

• » Q u A N T aux trois conditions de Beam , 34^» 
» Concile de Trente, & de M. le Prince de 
»Condé , V. M. eft dacord de les faire au 
» plutôt qu'elle pDura. Et à la mienne volonté,- 
» S I R E , qu'eHe les peut faire dès cette beur 
if re. Car outre le bien qu'il y auroit en^iia*' 

cune r ceh fecmesoit la bouche à beaucoup 
»de médifans, ôteroit,.ou diminueroit la dé-* 
5) fiance à ceux qui craignent de l'avenir, ar- 

nieroir & enhardiroit le Pape contre l'im- 
» portunité des Efpagnols , fàciliteroit & avan- 
9 ceroit fort cette alaire , Se toumeroit à plusi 
1» grandes louanges.de V. M» quand ellerau<(^ 

roit fait de fon propre mouvement avanV 
V la main.^ Joint que la deniiére impdrte tan& 
>>à l'aflurance & au repos de TEtat , qu il m eft 
>5 avis qu'elle ne pourroit être faite trop-tut , 
» & que V. M. la t-aifant, aura pour la fecon- 
» de rois confervé & garanti la Couronne , 8c 
» âfiliré la France du repos (k du fruit de tanc^ 
v'de travaux que vous v«nez de prendre, 
» de tant de dangers auxquels vous vous êtes 
» expofô pour^ la délivrer de la gueule des 
r> Etrangers , & d une horrible diffipâtion qui- 
i> écoit ja fort avancée.-- 



. (y) Vbïezà lafindé cette LettreïKinp». 
(V.) . 
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Part. » P a r a i n s t des Propofitîom conte^ 

VI. » nuês en la Lettre de V. M. il ne refte que 
I4Z, )î celle de la R É A B i L i T A T l o N , qui 
» eft à la vérité le point le plus ditîcile de tout 
>? cet a&ire : & fi cette négociation avoit à. fi- 
» ûir mal , ce feroit par-là. V. M. par fes Let- 
» très me montre aflez à quoi elle eft pour foa 
ii> regard, & je me rimaginoîs aflèz de moi- 
' »mème. Et quant à cette Cour, ILS EN- 

^ » T E ND E N T L A D o N N E R , AV AN r 

»QUE JAMAIS vous RECONOI- 

■»TRE POUR Roi, quelqu'abfolution 
1» préalable qu'il y eut d'ici même. £t comme 
9» le commun des hommes eft ordinairement 
» plus tétjant des chofes , ( 2 ) qui leur font ré- 
y> voquées en doute , que des autres ,(a) aut 
V fi eflimai-je qu'ici on QUITTEROIT 
«plutôt quelque chase de 
» l'Absolution , que de la 
»Ri ABILIT ATION. ^^') Encecon- 
« Ait donc de difpofitions contraires de part 
V & d'autre , j'avois penfë ce qui ç'enfuit. 

343* » i^. Q u E V. M. demandant Tabroludoti 
3> feulement, fi on vous la donne fans réha- 
» bilitation , comme de fa nature elle doit 
v précéder y vous aurez tout ce que vou$ 
voulez* • 11 I 

344* >i zo, S I on ne vous veut donner celle-là 

vfans 



C 2 ) Nitimuf in vctitum. Les gens d'Egli- 
fe fur-tout, 

( ) Voïez à la fin de cette Lettre, N o T E 
.(VI.) 

(* ) Marque du cas que Rome fefoit mt^-- 
• rieuremeut de cette abiolutîon j ^ont le pri- 

teic- 
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D fans celle-cî , (comme U eft bien yrai-fem- PARtf^ 
i>blâble qu'ils ne le voudront point» pour VI. - 
te l'opinion qu'ils ont que hors de Rome l'ab- 

» folution feule vous vaudroit pour les deux : 
» qui auffi a été le plus grand prétexte 
» qu'on a eu ci-devant de vous refufer rabfo* 
y> lution. ) En ce cas donc qu'on ne voulut 
«féparer Tune de l'autre, j'avois penfé que 
^^ofdits Ambailàdeurs , après avoir infifté 

filr la réparation des deux , & trouvé le Pa- 
ie> pe réfolu 8c aheurté à ne les point féparer , 
» pourroient dire qu'ils n'ont point charge de 
» V. M. de demander réabilitation : & qu'ils 
» lavent bien qu'elle ne feroit trouvée bonne 

en France , en votre Confeil , ni ès Cours de 
» Parlement , & autres Compagnies , & mè- 
^ fatnt fi elle étoic fort expreflè. Mais iî 5. S. 
»pour quelque fienne intention la veut donner 
»réfolumcnt5 qu'ils lafuplient, pour l'amour 
» de S. S. même & du Saint Siège , de la faire 
» concevoir de façon , qu'elle puifle paflèr & 
» être reçuë France. £t là deffus pourroient 
»propofer cet expédient, ou d'autres meit 
te leurs, quiferont avifez , qu'elle foit faite ta* 
te citement , non expreflëment , & comprife en 
^ une feule Se briéve claufe , comme feroit , fî 
» après les claufes de labfolution le l^ape en 
te ajoùtoit une , par laquelle il déclarât vouloir ^ 
te Se entendre que la Bule de Sixte V. du 9. 

«Sep- 



texte cependant a bien fait répandre du fang. 
Tout cela confirme ce que j ai dit plus haut ; 
favoir, que cette abfolution na été donée 
que par forme , Se par pure cérémonie* Quel 

abus ! ou quelle fupeiâition! T - 
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( 164) 

Part. Septembre i î8^ ( ) de laquelle la teneur 
yi» » foit tenue pour exprimée , ne vous puifle e» 
*> rien pré judicier non? pks que fi elle n'avois 
y> jamais été faitei. Ccm^ pourroit aucunement 
» fufire aa Pape pcmr la prétention , & ne nai- 
» rcwt décriée i V, M. ni ne feroit pris deper- 
»fonne pour réhabilitation : ains Tablotii- 
>nion , avec ladite claufe, vaudroît mieux ,^ 
3». que fans icelle* 
$4}S« ^ 5^* S ^ ^P^^s vofdits Ambaffadeurs 
î) axiroient (ait tout ce qu'ils auroient pu pou£ - 

* la faire réduire à ces termes ^ & remontré 
^ que c'eft le profit du.Pape même & du Saint 
» Siège , que la claufe fok de cette fiçon i 
i>on y retenoit néanmoins quelcj^ue^mot, qui 
» nous déplût y & qu'on ne voulut ôter pour 
» aucune raifon qu'on alléguât ; il m'étoit ea 
» ce cas venu ea penfement ^ que vofdits Am- 
i>baC&deurs montrailent de s'en contenter 1 
» & que (ans aufTi en faire autre brait , il& 
» pourrôîent prendre & emporter avec eux 
»rexpédition telle qu'ils Tauroient pu obte- 
» nir : Et V . M. l'acceptant en ce qui lui feroit 
:» befoin , & ne difant rien quant au refte » vo- 
» tre Procureur -Général , ( après que V. M* 
» auroit établi ici un Ambaflàdeur rélident , & 
» auroit été reconnut pour Roi ) pourroit , fut 

Quelque ocafion qu'on feroit naitre ou qui 

* fe prefenteroit d'elle-même > demander à 
>^ voir la Bule , & fur les mots qui lui auroient 
>j déplu , fe pourvoir en la Cour de Parlement^ 
» JaqueUe y oidonnexolt ce qu elle verroit bon 

» être» 



(i^) VoIezàibtâDdecetteLettrct^NaxB 
(Vil.) 
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V être y Ibîtfecrettetnentou publiquement, fe-PAUtl^ 
» Ion qu'il feroit trouvé meilleur & plus expé- V!L 
»dient. Et fi on vouloit encore quelque cno- 

ï)fe de phiSj.que ce que ladite Cour y auroit 
>)fait, on pourroit en la première Aflëmblée 
» des Etats-Généraux , qui fe tiendront , faire 

V encore Là - dèflus telle déclaration qu'ooc 

^ voudroit«^ , . 

»Ce troifiéme expédient, SrR.E » n*eft î4^«- 
y> pas feloirnion humeur ; mais s'étant prefen- 
>»téàma penfée , je n'ai voulu lailler de le 
y> mettre ici à toute avanture y pour ce qu'ea 
» chofe fi intnquées^ & où les parties ont vo- 
» Jontez & prétentions du tout contraires , 
^Ton eft contcaint de s'aider de pires- expé- 
y diens (d) que cetuî - ci ne ièroit.. Et à 
»la vérité > &i R E ^ corne V. M. fait trop 
D mieux r il Y a beaucoup de chofes en ce mon- . 

»de QUI DÉPENDENT DE L' H ^ 

>^MEUR DES PERSONES. Comme 
y> en ceci il y pourroit avoir tel Roi fi bruC- 

V que , qu'il ne voudroit entendre à aucun ex- 

V pédient y quelque &ute & grand befoin qu'il 
^ en dut avoir un jour en des ocafions que le 
*> tems peut aporter : il y en pourroit avoijt 
» aufli de li caut , qu il ne voudroit ometre un 
» feul point de ce qui lui pourroit fcrvir à ôter 
»tout fcrupule aux Amples , & tout prétexte - 
yy aux malins , & à fe bien aflïirer & avanta- 
»ger de tout point , & pouryû qu'il fortit 

am mauvais pas , & fit fes àfaires bien & 
» fûrement , ne ^'arré^eroir i des formalités 
aparences^. 

^ ' ' ' I 11 «Il .... — ^ 



( . 
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pARt# » O U T R E les fufdites paiticularitez , por* 
.VI. » tées par les Lettrés de V, M, j'ai depuis un 

347. » mois donné avis à M, de Vilierpy , comme 
» r AmbafTadeur d'Efpagne vadifaut aux Car- 
» dinaux , qu il trouve difpofez à rabfolutîon , 
» qu'il feut pour le moins vous Faire préalable- 
» ment donner de bonnes aflurances pour la 
»> Religion Catolique : comme aufli toutes les 
» Lettres du Duc de Mayennet ont toujours ce 
» refrain de furetez. . r % t. 

348. «Quant au Confefleur , lorfque le Pape 
>5 en a parlé par deux fois , que je fai , il n'a pas 
» dit purement & fimplement , qu il vous le 
» voulût envoïer : mais il a dit que V. M, le 
Dlui devoir avoir demandé , & le de voit de- 

' » mander. Et cela , il le dit à Monûeur le Car- 
» dinal de Gondi ( e ) en la dernière Audien- 
» ce qu'il eut de S. S. & depuis au Sieur à'EU 
ï)béne, (/) ou à M. Lom^Un, (g) lorf- 

^ » que le Courier Valerio étoit ici , envoïé par 
ledit Seigneur Cardinal de Gondi : & croit 
» qu'encore à cette heure il foie en la même 
» vôlonté. Msds V. M. en fera quite en ne le 
» demandant point : car autremeut je ne penle. 
^ pas qu'on le vous envoïe. ^ . , 

349. »JusQUEs-ici je penfe avoir répon- 
» du à tout ce qu'il avoit plù à V. M. me com- 
» mander , & y ai répondu de mon cru , n'en 

• »aïânt 



(e)Voïe2laNoTB(IXJ^^ ^ 
( /) Alexandre d'Elbéne , Collègue de M. 

tfOflat , dans la négociation de l'Abfolution. 

II eft parlé de lui dans la N o T E C IV. ) de 

l'Article fuivant. 

(g) VoïexlaNoïE CXO - 
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aïant pu communiquer à perfonne ; tant par ParIW 
x>Ie commandement 9 lequel fur iaân de ma VI» 
» Lettre précédente , je vous ai écrit m'avoir 
» été fidt par Moniieur le Grand -Duc » qu'auf* 
i> fi pour tenir lapromeflle qae t'ai faite au Pa^ 
>^ pe & à M. le Cardinal Àldobrandin , de ne 
» dire rien à perfonne de la dépèche que j'avois , 
y> reçue' de V. M. & pour fonder auprès d eux 
>:> cette créance , qui ne les trompera jamais, 
» que je fuis véritable &feaet,& qu'ils me pou-* 
y> vont toujours ci-après parler avec toute con- 
^> fiance & a^Kifiaiiêe y comme ils ont fait à cette 
» fois. Mais fià l'avenir j'aprens quelque chofe 
» de meilleur pour le regard de toutes les chofes 
» fufciites, je ne manquerai de vous l'écrire. 

» Cependant fa jouterai deux ou trois ijgj 
» autres chofes , qui me femblent apartenir au 
^blende cette Légation. Et premièrement Je 
» mettrai en confidération à V. M. (i elle trou- 
x> vera bon que chacun des trois qu'elle veut en* 
V voïer , outre les commandemens que V. M. 
» leur donnera , ait encore charge de parler & 
»aporter Lettres de Créance de la part du 
» Corps , ou Compagnie , dont V. M. le pren- 

dra : comme celui de la Cour de Parlement » 
» de la part de ladite Cour : celui de votre 
» Confeilyde la part des Princes & Se igneufs de 
» votre Cotàeîl : & M. du Perron,de la part des 
» Prélats , ( A ) qui fe trouveront à votre fuite 
>î lorfqu'il partira. Et afin qu en cela il n'y eut 
» rien qui ne fut de la dignité de V. M. jepen- 
*>fe cju'il fe pourroit faire en-cette feçon : Que 
» ladite Cour de Parlement pourroit dire, 
» qu'elle dXm ^h que V. M. envoïoit à S. S^iui 

. »de 

- ■ : 
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Part; (i«8) 

Jft » de leur Côrps , a fupHé V. M. dé troitter 

. »bon quelle lui commit de baifer lespiezà 
w S. S. de leur part , & lui remontrer certaines 
» chofes concernant le fait dont il s'agit : & ain- 
» li de chacun des autres deux , comme V*#- 

M. avifera trop mieux : la fupliant très-hum-i' 
» blemeot de pardonner ao^zèle qoe j'ai à fou 
» lervice , qui me &it tomber en ces îndifcré- 
étions de dire chofes fuperHuës. Cependant 
^ ce furcroit de charge me fembleroit à moi 
, »de grande éricace , non-feulement de mon- 
stre. Car en cette ocalion on peut dire plu- 

fleurs belles & bonnes chofes, fous le nom 
îîPf & de la part des Princes & SeigneiMi^je vb* 
y> tre Conleil , & du Clergé & de l^dâr de 
1» Parkraent : Se même és dîfputes Se alterca* 
y> tions , qui fe feront ici fur cette^faire , plu- 
» fleurs chofes, à mefure qu'on verra être 
»befoin, fe pourront dire franchement & li- 
» brement , fous tels noms , qui ne feroient 
x> bienféantes en la bouche d'un pénitent , quî 

demande abtbltttion. £tjaç^j|c^ge quelqu'un! 
a» pourra foupçonner ici qte ^^i- fSifle faire 
a> telle chofe ; toute^fois ce ne ifeia que foup-* 
y) çon , fans aucune certitude : & même qu ow 
» fait bien ici que par-delà les meilleurs Cato- 
yi liques portent plus impatiemment les refus 
»& longneuvs précédent€S^> qu^ V..Mvmè-^ 
iPtne : comme auflV' (avent«ils bien, y que les- 
1» Cours de Parfement donnent bien fouirent 
i> des Arrêts , qui (ont noa-fèuîement contre 
T^hs prétentions de la Cour ; mais auflî peîf 
» agréables aux Rois mêmes : <Sc ce és meil- 
^ leurs tems plus éloigjiieZv de toute défa--^ 
^béiil'ance. > 
351» /"'Il Y aura encore une autre diofê à confw 
ydérer de parnlelàa,' à^voic^ eU(AueUe &* 
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Vîp>n H faudra que les Âmbaifadears , qtiand PARf <( 

• » ils feront ici , demandent rabfolution au nom VI. 
» de V. M. & en quels termes dévra être con- 
»çuë la Procuration que V. M. lear pafTera: 
»li ce fera purement & fimplement, ou au- 
Dtrement. Quand Monfieur de Nevers fut 
Ts> par-deca y on demalida les Commandemens 
» de r£glife , & de S. S. comme il faloit faire 
y> alors , fuivant ce qui vous avoit été enjoint 
» par les Prélats de delà à S. Denis le 25. de 
r> Juillet de l'anuée paliëe : & en tant que be- 
Dlbin feroît , & pour plus grande fureté 
> de votre confcience, on demanda auâi rat>- 
x>folution. A prefent j'eftime , fous meil- 
x> leur avis, qu'il ne faut plu$<lemaader ieP 
s> dits Commandemens , & ^u'en les deman* 
iDdant , on préjudicieroit à labfolution obte- 
» nue audit jour & lieu, laquelle il feut tenir 
» à prefent pour acomplie en tous fes points : 
» aïant les Prélats , fait ce qui étoit en eux ^ 
» & V, M . aïant aufli obéi de fon côté , & en- 
p voïé à Rome , & demandé lefdits Comman<* 
» démens de TEglife , & de S. S. & n*alant te-^ 

nu à V. M. qu elle ne les ait reçus àc exé- 
» cutez. Et ainfi il ne reile plus rien à faire , 
n) quant à ladite abrolution de S. Denis : 6c re- 
3» tourner maintenant à demander lefdits Com« 
» mandemens , ce feroit confeflèr qu'elle pend 
s> encore , & qu'il n'y a rien d'achevé, joint 
'» qu'il (êmbleroit que nous ne içuflions qu'u^ 
>> ne chanfon : & d'ailleurs ce ft roit tems Se 
» peines perdus , çour ce que S. S. n'en feroit 
» rien , & li s'en otcnferoit. Je Çenferois donc 
a>>qu'à prefent il feroit meilleur de demander 
iD abfoludon purement 8c iimplement > enfor- 

te néamoins que cette demande pure & fimh 
i»ple s*entendi0 toujours être Ëùte fans ceoon- 
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Part. » cer, ni eû rienpréjuâicierà h première afife^ 

Tl. » lution : ( 0 ains feulement en tant que be- 
>j foin feroit, & pour accumuler droit fur droit. 
» De laquelle fienne intention V. M. s'il lui 
» fembie bon , & en tout événement , pour- 
roit faire retenir un Aâbe fecret par-delà ^ 
3) avant que de faire partir lefdits Ambaflà^i» 
y> deurs , lefquels n'auroient befbîn d'exprimer 
» ici cette leurdite intention , ( en tant -que be- 
»Join feroit ; ) & futiroit qu'ils rentendiifent. 
» Cette façon de demander purement & lîm- 
y> plement , fera plus agréable ici , & de plus 
» briéve expédition , « ne dérogera rien au 
^ droit jà aquis » étant entendus ^ compe fal 
i>'dit ci-deflus, & V. Kl, l'aïant ainfi^écfaré 
» par ledit afte , avant que lefdits Sieurs Am*;- 
» oaflàdeurs partent d'auprès d'elle. Je n'écris 
» à V, M. fans quelque honte de ce.s aftes , & 
y de telles chofes qui femblent tenir de la chi« 
» cane , reconnoiflant de combien elles font 
1» éloignées de la rondeyr , âranchife , fincéri*' 
» Cé 9 & piété de votre naturel 6c intention , 
» & de votre grandeur & magnanimité Ro- 
» ïale. Mais quand on a afeire à des gens cap- 
» tieux, comme il y en aura quelques-uns de 
»ceux par les mains de qui il faudra palier ^ 
v on eft contraint de fe prémunir Se fervir de 
^ celles façons.£ten çonfêquence de ce que def^ 
1» fus , je croi > qu'en ladite Procuration que 
» V. M, paffera , & és Lettres qu'elle écrira 
»au Pape , elle n'a point à craindre d'ufer de 
»ce mot àiAbjoluîion , l'entendant toujours 
x>eii la Êiçoll fufdite* JLeiquelle» JLettres^- 



\i) VûïezUNoTECXIIr) 
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*fans y parler de prêter l'obédience , dévrontPAUlfc' 
)t> toujours être fort honorables , comme le rc- VI. 
y» quiert la nature & condition de i'afaire , Se 
»là mauvaife fatisfaftion au'ont eu » & mon* 
»tre--t-on d'avoir encore de celles qui furent 
» baillées à M. de Nevers. ^ 

3> A T A N T ai-je écrit tout ce qui m eft ve- î ÎH 
» nu en lefprit , touchant votre fervice. Quant 
» à ce qu'il ^ plu à V. M. m' écrire de moi , fur 
le commencement & fur la fin de fa Lettre , 
>>)'en baife en toute humilité les mains à V4 
Tf> M. m'en Tentant par trop (avorifé & honoré ^ 
J> & ne veux de ma part regarder ni penfer , (î- 
» non qu'à bien fervir mon lloi , & ma Patrie , 
y> en ce peu que je pourai , comme Dietf & la 
» nature , les Loix & ma propre inclination, 
» & acoutumance de plus de vint<inq ans m y 
it> obligent > me remetant au refte m bon plai- 
:i^fir de V. M. à laquelle je prie Dieu qu'il ' 
1» donne , && 

» J' A I oublié ci-defTus une chofe , que j'a- ijji 
D jouterai ici. C'eft que je ne voi point, que 

V, M. pour fon regard , ait befoin de fe hâ- 
» ter d'en voïer > ii ce n'eft que cette afaure traK 
» nant longuement , ce Pape , C comme Ie& 
1» cfaofes de ce monde font Êdtes > ) pourroit ' 
» mourir : auquel cas , je penfe que V. M, y 
» perdroit , & que nul autre Pape ne vous ex- 
ai pédiroit ii-tôt , ni fi favorablement, comme 
» cetui'Ci pourra faire. Car ce Pape a jà ufé ést 
3» toutes les longueurs , remifesf > rebuts , & ri«> 
langueurs qu'il a été poffible» & en cela> anoiH 

feulement fatisfait à ce qu'il eftimoît être det 
y} la Dignité & Majefté du Saint Siège ; mais 
>3 aufli a foulé fon cœur , & lanibition , bai- 
>> ne & malice des Efpagnols , en tant que loù- 

» kc ejks fe peuvont ; da iacou que quoiqu iL 
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PART. sfàfleàVavenir . 'J» nefeiront^Ia^^^^ 
Vï. » lui & il pourra avec plus de juftitication & 
«dehardielfefàtrecequ'ildmt.œnimedétad 

» fe voit . que S. S. reconoiffant en avoir tart 
» trop; eô eft maintenant en fouci & crainte, & 
»feit ce qu'il peut pour adoucir & excuferles 
. * Sofes ?afiëes, & pour vous affur« & eocou- 
» rager d'envoïcr de nouveau vers lui > comme 
» V M aura vù par ma Lettre de hier. Auffieft- 
» il ià tout préparéôc corne cultivé parlesofices, 
SqSontété faits auprèsde lui ,& en fayeurde 

«îotre expédition, & par l'information qui 
«lui a été donnée de ce q«ife Peut feire,ou 
» qui ne fe çeutpoint faire par V. M. & ,a )à 
» ?iré divertes promeflw & intentions. Et ) en- 
»tens d'ailleurs, que l-i voïânt qu;il ^ 
„ paffer par-là , il va préparant les Cardmaw 
3» à votre expédition , dès qu'il eut entendu 
»oueV. M.vouloit envoïer M. du Perron. 
» Là . ou fi le Pape mouroit , encore que les 
. Ï^Wrie2deV.M.&letropgrandinteret 
■ ' ,LditSaintSiégefoienttoujoursppurvcnir 
ï à bout de cet afeire, ce néanmoins ce ne 
ï pouroit être fi-tôt. Car i». un au^ Paçe 
»pourroit demeurer long^ tems à être tout. 
l^U fort pourroit tomber fur quelquun 
vdei àus contraires : comme les Elpagnols. 
ï oSfontttès-puiflànsau Conclave y ferment 
ïnousleureéfcrts. j-. Quel que fut le Pape 
l ifouveau -il ne p«>urr«t avoir connoiflance 
l ?eïe des chofes ?«i fe font psifées en cet afei- 
ï re, oi tant d'expérience des «tifiws & 
» tromperies des Efpagnols & de ceux de là 
ÎS, que cetui-ci. Comme auffi tous les 
;ofiS»<^-devaot fejîs ferment perdus, & ne 
V tieiSoient aucun Ueu à l'endroit d.un Pape 
ïioBveavi, lequel çoçotepouti>*avour,|ignt. 
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» à foî , n(è d'aucune rigueur liî foftgoeof en- PâKÏî. 
^ vers V« M. n'auroit auflTi le (bin qu'à cetor-* Vir 
s> ci , de racoûtrer le paflië f ni tant d'ocafion 

» ni de hardiefle de difigenter & avancer les? 
» afaires : ains voudroit encore lui tenir de^fa 
» part quelque gravité y & marcher en un tel 
» afeire pofément & lentement y de peur qu'iî 
»ne fèmolât avoir trop peu de zèle à la Reli- 
. D gion Catofiqne , & à la dignité du Saint Sié*-' 

ge. Anfli n'aïant^y quant i ki , donné aucune 
» lati^^on au .Roi d'Elpagne , il ne pour-' 
i> roit faire de moins , que a atendre encore 
» quelque-temps pour le refpeâ: de Sa MajeP 
» té Catolique, Se omnipotente . jufqu'àceque 
5> V. M» Très-Chrétienne y étant réconciliée 
» avec le Saint Siège , ( & par ce moïen de 
y> tous^reconuë ) aura paria valeur Se bonheur, 

réduit ce Colofle au petit pied, & tourné 
'>» lès ïeux & les efpérances de cette Cour vers^ 

la France y comme elles y ont autrefois été 
» dreflées, & en ont toujours reçi^ Içiir prin^ 
»cipal fuport & acroiflèment. A tant,. Si-' 
^R£ , &c. A Rome» le vendredi xi,* Dé^ 
»eenmre X$94« 
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E fortifier M du Perron jAQUît!?- 
David du Perron de Creteville 
iéà l!£vèché d'£vreux. La Sorbone dana^ 

p j va» 
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(174) 

AttR«ne Lettre qu'elle écrivit an Pape Clémetit 
^1. yilh au fttjet de la validité de rabfolotion 
donée à Henri IV. dans TEglife de & Dents » 

parle de du Perron en ces termes, Perronius t 
Ehoueuji Epifcopatu ah karetico donatus ^ 
Minijiri filius , Calvinifinum haBenùs profef'^ 
fus ; Hemici III, cognominatui Philojophus t 
fir ConfilioYum particeps , qui novam médita'^ 
iùr Tkeoldgéam^ ob homicidium irreguUfis 
M. dé Thou n'en parle pas pins avantsyseufe- 
tnent. Il dit que ce Prélat s'étoit poulié à la 
Cour par fes F L A T E R I E s , par fes b o u- 
FONNERIES, & fur - tout par fon E F- 
TRONTERIE. AJJentatione , blanditiiî i 
^ ferrea frontis audaciâ. Jofeph Scàliget Va- 
peloit le Charlatan de la. Cour. Un Auteur 
Italien acufe du Ferroade s'être laiflTé Corom-- 
pre dans un feftin , où il fiit invité avec quel- 
ques Cardinaux, par la promefle qu'on lui fit 
de cette dignité , s'il vouloit accepter certaines 
conditions que le Pape éxigeoit pour doner 
labfolution au Roi. C etoit un home très- 
ambitieux y & très-vain ; dé &coh qpe pour pa- 
roître favant, il enrretenbit fis' Dames de la 
Cour de flux & reflux de la Mer , de l'Etre 
Métaphifique , & du principe de l'Individua- 
tion , dit Gui Patin, Amelot de la Houflaïe a 
. fait le parallèle de du Perron & du Cardinal 
d'Oflat en peu de mots. Du Perron , dit-il, 
avoit plus de feu » & plus de brillant. Le Car- 
dinal d'Oflat pkts de flegme & plus de folidité. 
Le premier avoit une plus grande mémoire , 
l'autre un plus grand jugement : lun valoic 
mieux pour la Chaire , l'autre pour le Cabinet. 
L'un avoit plus de talent pour converfer avec 
les gens de Lettres : l'autre pour traiter & né- 
gocier avec les FrinceSé 11 n'y a qu'à lire leurd 
' ' ' dépè^ 
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jftépècbes poor en bien juger. Le flile de fan PAÉ^ti 

cft plus fleuri : mais le ftile de l'autre e(î plus VI. 
nerveux. Souvent du Perron parle en fanfar- 
ron 5 & , corne difoit Joleph Scaliger, en Ba- 
vard ; mais le Cardinal d'Ofiàt y toujours en 
Miniftre^ 

T o u r ES ces réflexions fur le Cardinal dtf 
Perron n'acompagnent point la Lettre du Car* 

dinal d'Oflat que nous raportons. Mais elle» 
font difperfées dans ledition dont nous nous 
fcrvons ; elles font d'Amelot de la Houflàïe , 
& nous avons cru pouvoir les adopter ici» 



NOTE (La) 

. Et plaiderez faijl , &c. Ce s T un ancien jj.fi 
t)roverbe du Palais, que le Roi plaide tou- 
jours fâifi. Car on n ert point recevable à alé- 
euer pofi&flîon contre fou Procureur-Général; 



NOTE (IL) 

• Que par votre merci , tfr par [on Abfohiîion, j. jg^ 

A Courone de France , où il y a tant de No- 
blene pour la conferver à qui elle apartient» 
n'elt pas pour être tranfportée fi faciiemeRt>co^ 
Ine croit M. le Cardinal de Plaifance,votre Lé- 
^t. (C'eft le Duc de Ne vers qui parle au Pape. ) 
Votre Sâinteté aura beau emploïer fes moïcns 
& ion autorité , elle trouvera enfin de compte , 
qu'outre avoir montré au monde fon peu de for- 
Ce temporèle, elle aura encore hazardé aflfezde 
la Puiflance fpirituèle , & qu elle aura acheté 
à deniers comptant la défobéiffance de la No^ ' 
bkflc la plus floriffante , la plus illuftre , Se U 

P4 plus. 
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*ART. plus valeureufe [de la Chrétienté , & Ilficpratî- 
Vit tudede toute la ligue. Car ils ne tiendront 
compte de tout ce que V. S. aura fait pour 
jeux : mais feulement de ce qu'elle aura omis 

de feire , à la ruine de la Religion Catolique , 
& de rautorité du Siège Apoftolique en ce 
Roïaume : & n'aura la conlolation, qui de- 
meure après le malheureux événement d en- 
Ireprifes juftes,. prudentes^ & bien fondées 9. 
fue Ton puifle vraiment dire > qu'elle ait aa 
moins tait ce qu'elle devoit. Àu contraire ^ 
Ton dira qu'elle n'aura pas fuivi ce confèil de 
l'Evangile. Il faut bien calculer , avant que de 
Wnr } 8c qu'elle aura plutôt tenté Dieu , que 
fait une entreprife d un ferme & folide fonde- 
ments Et il poura même arriver que les afaire$ 
luccédant heurcufement à la Maifon Roïâle, 
come on le doit e^éter de la bonté de Dieu : 
îes Efpagnols s'acomoderoient fans elle avec 
les Princes du Sang , come ils feront fans dou- 
. te loifqu'il leur tournera à profit. Dans un 
Méït on ç envoie par ce Duc^au Pafe , avanê 
que départir de Rome, i 
^57. ÂJoUTEzà toutes ces raifons ^ qui font 
aflnrément de grand poids, un autre coniidé- 
tation qu'il alléguoit au Pape , pour le tenir en 
garde contre les artifices des Miniftres Efpa- 
gnols. Ils vous trompent > lui dit-il danslediC- 
cours de ùl Légation, & défirent feulement 
de vous enveloper , pour vous faire achever 
de vuider le trefor , que Sixte Y. a aifemblé ^ 
come Grégoire XIV. y a très*bien comeocé» 
a'Ëmt dépenfé quinae cens mille écus fort inu-* 
tilement , come chacun le lait y fans qu'il en ait 
été rendu aucun compte. 
jfbjSi J' A I MIS ici ces extraits , c*eft Amelot de 

h tiouifaïe qiii parle} pour ne point renvoïec 
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les leâeurd^ofi Line à un airtre» êc pour leur PARtï 
épargner la peine de chercherailleurs ee qu'ont VI* 

dit & fait en divers tems, les perfones qui ont 
acheminé , conduit & terminé cette grande 
afaire» 



NOTE (UI..) 

Et Vêt toujours en aquitam & s*€tnhlijfant. } 5gi 

L E grand Henri de Rohan raifone fur le më- 
^ me principe , quand il dit dans fon difcours de 
k Ligue 5 que Clément VI H, reconoiflant que 
Henri JV. s'établiffoit faaslui ^ fe réfolut aa* 
voir le gré de ce qu'il ne pouvoit empèdier f 
étant une des Maximes de la Cour de Rome » 

J>S SE GOUVERNER SELON £BS 

é N E M E N s , pour. ne point perdre cette 
révérence que Ton rend à la Puiflance Spirl-* 
tuelle 2 fur laquelle roule toute fou autorité. 



NOTE <IVO 

Tremklant h Grelot, C o M l N E S dit , que i^t^ 
pour les grandes négociations > les Princes obi- • 
vent fe fervir de gensfages, fidèles , & qui ne 
foient point capaoles d'épouventer leur Maî- 
tre. Il paroit par cette pmdente & courageu- 
fe Lettre que M. d'Oflàt étoit de cette tremr 
pe : & que bien loin d'èti-e homme à épouvenr 
' ter (on Maître » il avoit toute rbabiteté ôt 
toute la fermeté qu'il fàloit , pour lui doner 
des confeils vigoureux , & pour le roidir con- 
tre toutes les rufes & le$ longueurs de la Cour 

NOTE 
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NOTE (VO 

|PART« a qui n'y a nuljufte intérêt, C* E s T à cettt 
ocâfion,que l'Auditeur Sérafin,perfonage habi* 
le & courageux,.dit jin jour à ce Pape : » Très- 
» Saint Pere , pennétez-moi de vous dire que 
V Clément VIL perdit l'Angleterre pour avoir 
1^ voulu complaire à Charles - quint , & que 
3» Clément VIII. perdra la France, s'il conti- 
nuë de complaire à Filâpe lU 



NOTE ( VL) 

Qui leur fint révoquez en doute , que iet 

autres. Plus on nous contefte une chofe , 
que nous prétendons nous être duë , plus nous 
h. voulons emporter hautement. 



- NOTE CVIIO 

'^Sy. Qj}e la Bule de Sixte V. du 9. Septemhrr 

158;. Par cette Bule Sixte V. déclaroit 
Henri > Roi de Navarre , & Henri , Prince de 
Condé , hérétiques relaps , & corne tels ex- • 
comuniez^, de pai: conféquent privez de tou- 
tes Seigneuries Se Dignitez». & incapables- de. 
ftccéder à la Courode de France , êc à toute 
autre Principauté. Or cette fiule ne pouvoit 
avoir lieu en 'France, où les Parlemens tien- 
nent pour Loi fondamentale, qu'il ny a nule 
Puilîànce en terre qui puilîè priver nos Rois 
du droit qu'ils ont à la Courone , ni abloudre 
leursfuiett àsx ferment de fidélité & d'obéiiTan- 

ce A 
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le , pow quelque CâUÏe que ce fbit. Que Tex- PAUli 
comuriicationrulminée contre un Roi de Fran-VI. 

ce hérétique , a force & valeur au Tribunal de 
la confcience, & quant à Dieu , qui dit , nii^ 
ht vindi^am. Mais non au Tribunal politique > ' 
& civil , où les fujets demeurent toujours obli- 
gez, d'obéir , propter timarem. Et par confé- 
qaent laRÉABiLiXATiON n'étok nule- 
ment néceflâire à Henri IV. à qui Sixte V. ni 
tout autre Pape ne pouvoit ôter ce qu'il tenoit 
de Dieu feul Se de fa naiilànce. 



NOTE (VIIL) 

On efi contraint de s* aider de pires expe'diens^ 
D A N s les afâires embrouillées , un bon Mî- 

niftre doitpenfer à toutes fortes d'expédiens. 
Plus il en trouve, plus il eft utile à fon Maître. 
Ceft pourquoi les Italiens n'eftiment rien da- 
vantage que rhome , qu'ils apelent , liùco di 
jpartui; c'eft-à-dire, riche en expédiens. Fili- 
pe IL en avoit un » qui étoit le Cardinal Efpi^ 
Hofa : el tfual , dit Herrera , governb eftos Rey. 
nos ( d'Elpagne ) con fatisfacion univerfal , pot. 
elgi an expédients , que tuvo en los négocias. 



NOTE (IX.) 

A Monfieur lé Cardinal de Gondi. t E Car- ?6jfi 
dînai de Gondi étoit à Rome en i re- 
vint en France en i J94» aprèi> la Reddition de 



NOTÉ 
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N O T E ( XO 

Faut* Ou à Monjîem Lomdlin. LOMELlINT 
y I. é|:oit un Gentâhome Génois^ Clerc de la Cbarn*- 
^66. bre > très-afeûionné à la France. 



. NO T £ (XL) 

De la part des Prélats. 1 1 n'auroit pas été 
honorable au Roi d'obtenir par l'entremife de 
fes fajjecs ^^ce: qu'il ne pouvait impétrer luîr^ 
nèmer 



KO T E (XII.) 

^68. Ni fn rien préjudicm à la première Abfolu<^ 
tien. L* Absolution quia été donée aâ 
Roi par les Evèq^es» dit le Duc de Neversy 
dans la Remontrance qu'il laiflà par écrit au 
Pape , avant que de partir de Rome , fera 
naaintenuê bone , corne ils la maintiennent 
déjà , dilant , que quant au fait particulier , i\k 
J'ont fçù , & le favent mieux en France , qu'il 
. ^e fe peut favoir à Rome. Et quant à la 
tsàfon & droit : ils-l'ont apris des mêmes 
livres. & Auteurs , qu'ils l'ont à Rome ; 8c 
que le Roi a obéi à ce qui lui avoit été en- 
joint , aïant envoie vers Votre Sainteté pour 
recevoir les Commandemensde l'Eglite Se les 
fiens 5 & ne tenant à lui qu il n'y obéifle. 

S^Q» Ce st pourquoi l'Evèque du Mans^ 
paiTant par Venife avec les autres Prélats ^ qfû- 
levaient acompagaé le JDuc de Nevers à Ro- 

' sac ^ 
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4^t % y fit imprimer un manifefte, contenantles ParÏ# 
eaifoiispour lefqiielles les Eyèques de France Vl« 
avoientdùabfoudrele Roi : lavoir , ope les 
Canons permétent aux Ordinaires d'ablbudre 

de toutes cenfures Ecléfiaftiques les pénitens 
qpi ont empêchement légitime d'aler à Rome : 
que n'v aïant point de cas réfervé , dont les 
Confeuèiirs ne puiflent abfoudre des perfbnes 
qui font en danger de mort , les Eveques de 
France ne pouvoientpas refofer rabrolution à 
leur Roi , qui fe trouvott tous les jours expofé « 
non-feulement aux hasards de la guerre , mais 
encore aux atentats des Elpagnols, & aux conG 

i)irations de fes fujets rebèles:& qu enfin l'abfo- 
ution lui aïant été par eux donée , félon la for- 
me prefcrke au Pontifical , & ad futur am cau" 
tilam^ elle ne pré)udicioit en rien à celle du 
!Pape , qui leur avoir promis de demander en 
confirmation de la leur. 

Article Onziésib. 

l E T T R B <f« Cardinal d'OJPat^avec des No* 
TES Hiftariques & Politiques dt M. Am^ 

lot de la Houjfaïe , four fervir de fuite à ~ 
V Article précédent, 

NOus ne ferons point de préambule à ?7^¥ 
cette Lettre du Cardinal d'Offat. Celui 
qu'y a iàit Amelot de la Houflàïe , fon illuftre 
Commentateur , & grand conoifleur en ces 

matières , nous paroit plus que fuîîfant , pour 
en doner une idée jufte & précife. w Cette 
» Lettre , dit-il , ainli que la précédente , eft uo. 
»> cbef*4'euvre de Négociatioiu On y voit wst 

»exem^ 
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? ART. exemple de ce que dit rEcrltiire-Sâînte 
VI, » TAmbafladeur fidèle : qu'il eft à fon Prince , 
^ >j ce qu'eft la fraîcheur de la neige aux ou- 
» vriers , au temps de la moiflbn : qu'il adoucie 
n) & foulage les peines de fon Maître: & que 
» par fa vigilance , il lui met Tefprit en repos« 
Sicutfngus ntvts tn dit mejjis , ita Legatusft'^ 
delîs ei qui mifit eum , animam ipjius re^uief^^ 
{;mfacit. Proverb, XXV. 

AU ao L 

S I R E, 

^yu » A P R E* S que j'eus écrit à Votre Jvlajef- 
» te mes deux Lettres, des zz. Se z}. Décem- 
» bre , je penfois n'avoir plus rien à écrire pour 
' s> cette fois , & euflès envoïé lefdites deux. 
» Lettres au Sieur Géronimo Gondi , dès le foii^ 
i^dudic jour 23. pour vous les felre tenir , fi 
» j'eufles eu la Lettre de M. le Cardinal Al- 
y> dobrandin , que le Pape vouloit -être écrite 
x>à M. le Cardinal de Gondi , fk ) pour la- 
» quelle j'avois été remis jufqu'au lendemain 

de Noël , mais il me vint bientôt ocaiioû 
1» d'écrire de nouveau. C'eft que dès le X4. au 
1» foïr veille de Noël , furent renduës aux 

Sieurs Lomellin & d'Elbéne ( / ) des Lettre? 
y> de M, le Cardinal de Gondi , par lefquelles 
» étoit porté , que V. M. m'avoit fait une dé- 
» pèche > de laquelle je leur ferois part. Ils en 

V eurei^ 



( k ) Voïez la NoT B ( IX. ) de l'Aciide 
(recèdent. 

(/) Voïez la NoxeC/) & (X.) d€j 
i; Article jprécédeou — ^ . 
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««nrent ati(G de M. (de Nevers , (m) qm en PA&4|i 

»contenoient autant : de façon 4ue lefditsVU 
» Sieurs LomelUn de d'Elbéne étant avertis par 
y> ce moïen , que V. M. m avoit écrit, & étant 
y) perfonnes d'honneur, & très-afedionnez au 
>3fervice de V« M. & d'ailleurs mes bonsSei- • 
» gneorâ & amis , i'avois grande ocaHon de 
» leur confefler ce qui en étoit , & leur en . 
y> communiquer partie , & même en aïant per- 
. » miflion de V. M. Mais de Tautre côté j'avois 
»le commandement de M. le Grand- Duc , le 
'»plus exprès qu'il étoit poflible, que je ne 
)» communiquaile rien de ladite dépèche à per- 
» ibnne : & avois promis au Pape , & à M« 
» le Cardinal Aldobrandin , de n'en parler à 
»perfonne vivante, & fuivant ledit comman^ 
» dément & promeffe , en quinze jours qu il y 
V avoit déjà que j'avois ladite dépèche , j avois 
» répondu pluiieurs fois aux Sieurs Lomellin 
^ Se d'Elbene > que je n avois point de Lettres 
» non plus qu'eux. ( » ) Par ainfi > me trou- 
» vant entre deux refpeâs & extrémitez , je 
Dpenfai être plus tolérable d'emprunter & 
y> prendre fur mes amis, que fur les Princes & 
>Mur votre fervice, (o) auquel je me fufle 
» rendu inutile , fi après fi expreflè promeffe 
9> i'ei^e donné ocafion au Grand-ûuc & audit 
» Sieur Cardinal Aldobrandin , de me tenir 
p pour homme vain Qc léger , qui ne ièuflè rien 

» taire, 

r '■ ' — : ' — > 

(m) VoïezlaNoxB(XI.4)dei'Arti- - 

<ie précédent. 
(n) Voïez à la finde cfttc Lettre » No^ 

TB (L> 

- (o) Voïez à la fia de cette Lettre. No- . 
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Ï^ART.^t^^f & même après m'y être fi ekpttâi^, 
yi. » ment obligé. C'eft pourquoi lefdits Sieuis 
» Lomellin & d'Elbëne. m'étant venus voir fé- 

» parément le 1 5 . dudit mois , jour de Noël , & 
» m'aïant montré leurfdites Lettres , je fus con- 
. »traint de continuer à leur dire, comme j a- 
x> vois fait cous les quiQ2e jours précédens» 
» Mais il y encore pis. C'eft que lelilites 
1» lettres, 8c autres , qui dévoient être renduës 
» au Pape même , & à M. le Cardinal Aldch* 
>>brandin , portoient , que je devois traiter 
^ »avec S. S. de certaines chofes de grande im- 

*) portance 8c d'autre nature que n'étoient cel- 
D les dont j'avois parlé , à S. S. Se audit 5ieur 
» Cardinal ion neveu > donti'entnd en une fuf 
» te crainte , que S* S. ne foupçonnât par-là 
• » & ne crut que V, M. ne procédoit ronde- 
» ment avec elle , ou que je fufle un homme 
>^ lâche , qui ne lui eufle voulu ni ofé dire ce 
*> que j'avois en charge. Mais Dieu me fit la 
>> grâce que je ne me perdis point & ne tardai 
v> gnéres à me réfoudre , & à prendre un bon âc 
v> pcompt expédient. Et ce que la fbrtude ièm- 
bloit me prefenter de la main gauche > je le 
» pris de la droite , ( ) en ufant de cette tra- 
y> verfe , enfoite que , non-feulement die ne 
» nuifit de rien à votre fervice , ni à la bonne 
» opinion qu on devoit avoir de moi : mais au 
y> contraire au'elley aida & fervit autant com* 
)^ me fi dès le commencement , & de propos 
1» délibéré , elle y eût été dreiTée & deftinée; 
Je m'en allai donc trouver M. le Cardinal 

Aldo- 



^/P ) Voïez à la âa de cette Lettre » N a« 
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lïldobrâîiclin dès le lendemaîn de Noël, în- FARTr 
» continent après dîner, avant gue lefdits Sieurs vU 
» Lomellin^Sc d*£lbéne lui euflent parlé , & lui' 
^àiSy comme lefdits Sieurs avoienc reçu lefdi* 
D tes Lettres» où il fe faiibit mention de la dé- . 
9 p^cbe que V. M. m'avoit fàke ; & comme^v^ 
ce nonobftant j'avois gardé & voufbis pecfô-^ ' 
y> vérer à garder la promeflb que j'avois^ faite ' * 

à S. S. 6c à lui. Ce que ledit Sieur Cardinal 
»louaibrt, Se medkqu il en feroit de mèmeSc- 
3> en âvertiroit auflile Pape. Après cela, je luidis 
1» que lefdits Steurs Lomellin tic d'Elbénetlen*' 
droirât dçs propos à S. S» & à lui > .& leiiC:' 
^^onneroienr à tous deux des Lettres psx- * 
» où ils auroient jufte fujct de penfer que j'euiF" 
» fe reçu commandement de V. M. de traitec- 
» autres cliofes que celles que j'avois traitées-^ V 
» Que fur ce,. je le voulois aflùrer de nouveaiiî^i 
» que je leur avois expofé Hdèlement & ^ 
3) tiérement tout ce qui m*âvoit été comman^ 
»dé : & que je ne leur avoisriendit demoii»* ' 
i>iii de plus que ma charge portoit. Et quand^ 
» j^eufl'e eu quelqu autre chofe à leur dire je - 
>^n'y eufle point manque, quelle qu'elle eùt^ 



^>été , fâchant bien que S. S. étoit Prince équi 
s> table modéré , qui encendoit trop.|pfteux3^ 



3Qfque les fii^ets & lerviteurs^ne fe petivent^^ 
lEi point euxi^mëmes former les charges & ïvS^^ 
3i^truâions Je leurs Souverains : & qu'il fautl* 

» qu'ils les reçoivent oc expolent telles qu'ellea^\: 
» leur font envoiées. Outre que S. S. C5c lui fe- 
3>pouvoient allùrer, que V. M. avoit le Saiati;.: 
» Siège , de la peribnne^de & S* en tellê révè?"^ 
»rence, qu'elle ne commétroiç jîamais àmoi,; - 
»ni à autre , dé direchofë à S:S^ qyi ne fe pût- 
» dire avec tout le refpeft & humilité qui eflb: 
iD duë à S. S. mais oue pour réclaircir du dou^ ^ 
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Tp'AET* n te qui! ponvoît avoir en celâ , je M totilbî* 

yi. . » dire en vérité , Se avec touie conriancc, u uli 
» je penfois quetok veau à ces deux Seigneurs 
y> l'opinion que j'euUe à traiter avec S. S, 
» d'autre choie que ce que je leur avoisdit. 
C'étoit que V. M. m'a voie fait une bien lon- 
gue Se ample dépêche , par laquelle , oatre 
H^le commandement que vous me fàiliezde 
» dire à S. S. ce que je lui avois dit , vous me 
» diliez à moi plulieurs choies en confiance , 
y> touchant les cloutes & fcrupules , que quel- 
» ques - uns vous avoient voulu donner des 
» chofes de Rome , & mêmes des intentions 
>:*de S. S. SUR l'Absolution a 

» D o N N E R : & me les écriviez , non pour 
* les dire à S. S. mais afin que je m'en infor- 
y> mafle de ceux que je favois être bien afec- • 
» donnez à l'expédition de cet afaire , & vous 
» mandafie librement ce que j'en aurois aprîs. 
» & ce que j'en penfêrois moi*même » & quei- 
^ » le iffue vous pouviez atendre de cette afài* 
»re ,.où il y avoit eu tant de traverfes par le 
/ » pâlFé : Que cette dépèche ainfi faite auxdi- 
»tes deux fins, avoit été levée à ces deux 
5> Seigneurs par le conamandement de V. M. 
»& ou'en l'oïant lire une fols feulement , ils 
» n'avoient pas pù diftinguer les chofes fi bien 
^ comme moi » qui Tavois lûë 6c relùë plufieœtf 
^fois : Se avoient penfé que V. M. me corn- 
» mandoit de parler à S. S. de tout le contenu 
">> en ladite dépèche,combien qu'elle ne me com- 
mandât à la vérité de dire autre chofe que ce 
^5 que j'avois dit. Et en cet endrpit je me tus , 
» vouîantavoir réponfefurcequedefliM^avant 
5ï aue lui dire le meilleur,que je gardois pour le 
» dernier. 11 me répondit donc , qu'il étoit bieiï 

•» sûfe de ce qjae je veuois de Iua dire , & quel 
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«je Tavoîs éclaîrci da doute auquel il étokPÀUÏr 
» déjà : car par des chofes qu'il a voit d'ailleurs VI. ' 
»vùës & entetiduës, il lui avoit bien femblé 
B que j'avois à traiter d'autres chofes que cellej 
»que j'a vois traitées , qui n'étoieht en (bméîé 
J>quexcufes du retardement du l^rélatj'^uî 
V avoit été nommé pour venir par-deçà : 6c de 
3) certaines autres choies és quelles ny avoit 
^ rien qui répondit au foin qu il avoit vù , que 
J> d'autres s'en prenolent ; & qu'il étoit foit 
T» yraifemblable que l'erreur fut venuë de * là 
y> èx^h le AiSah : &que je lui avois fait plaiiir dé 
vTen éclaircir. Ce qu'il avoit vù , Sire, 
» c'étoit d'autres Lettres de M. le Cardinal def 
35 Gondi , qui s'adrefibient à lui , lefquellcs on 
» lui avoit envolées , lorfqu on m envoïaàmol 
» celles de V. M. outre^jue de même lieu oÂ' 
^Ivà ètipouvoit a voir touché quelque mot 
»afin qtfon fe difpdfàtàmy faire metlleuré' 
îréponfe. Après cela, je lui dis que pour 
» ôcer au Pape & à lui tout fcrupule touchant- 
c»cèci,je n'avois fait dificulté de lui dire ce 
Tf> que deflfus en toute confiance : .& puilquô 
Terreur d autrui m'avoit contraint , pour>' 
J^'éclaircir S. S. & lui , d'en venir fi avantVje* 
li^i^rois encore davantage , & uférois de plus- 
y> grande confiance , s'il plaifoit à S. S. à laquél-- 
■» le je m'ofrois d'expofcr entièrement tous lef^ 
y> dits doutes Se fcrupules de V. M. afin qqp 
» les réponfes , que l'avoisà faire à vosdeman- 
» des , fuflènt plus conformes à la volonté Sç • 
« iûtention de S. S. & que je ne répondiirècho- 
31^ fe qui en fiit éloignée , & même d'autant que 
y> pour la fecretefle que je m'étois impofée , je 
3) n'd .ois voulu ni vouWs en communiquer à 
^^perfone , quelle que ce fut. Que je le fu- 

arpliois donc faire ceae ofre au Pape âé- 



(i88) 

TA&T* * tM ^ : & s'il plaifoit à &*S; {e Itli dii«b 

»tout , ou bien à lui Cardinal , félon le boa 
y> plailir de S. S. 11 montra être fort aife de ce- 
» fa , & je me partis d'avec lui encoreplus aife 
X d'avoir ^ comme il me fembloic , allez heu- 
s» teufement obvié ou remédié au foupçon ou 
h mauvaife opinion qu'ils éuifenc pu avoir de 
V. M. ou de nK>i : 8c aïant encore , en leur 
» difant la pure vérité 8c leur montrant toute 
f>connance , ouvert le pas à leur parler des . 

»CONDITIONS DE L'AbSOLU- 

» T I G N d'une façon civile & refpedueufe , 
» fans aucune forme de paâioa ni de traité , 
ii> & (ans feulement que le mot de co N d i-^ 
^1^ T I O N. S y Fujt jamais otU » ni près ^ ni loin : 
V & encore que fe reconnuife bien que c^étoit 
>> un trait bien hardi , & contre mon naturel & 
>> coutume d'entreprendre de parler de ces 
chofes fans commandement : toutesfois ou- 
tre îa contrainte , que favois eu^ de cher-* 
10 cher à ibrtir ainfi de ce mauvais pas ^ il me 
3> fembloic qii'en cela je ae feifois rien contre 
^ l'intention 4e V» M. & moips contre votre 
>) fer vice , ne pouvant cette ofire tourner qu'à 
votre avantage , & grand éclairciflement 
» de leurs prétentions , Ibit qu'ils y voulufl'ent 
» entrer, ou non : & quelque rêponfe qu'ils rit 
]i> fent y entrant : pui^ue vos AmbaiTadeurs . 
9 » n'étoient encore partis , ni ne devaot partir, 
y^avant qu'avoir réponfe dici , toutes dbofea 
«> feroient encore en votre main. Je me déli- 
y> bérai donc d^atendre & d'écouter pour quel- 
» ques jours avant que retourner vers ledit 
» Sieur Cardinal , & à Ja première fois que j'y 
» retournerois , ne l^îjparler que de la Lettre 
P qu'il avoir à me bailHr pour M. JeCardinal de 

-«t'Gondla & deloiHQièoie ilnemontroit feibu- 

*ve- 



* 
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» v^nÎF de l'ôPre que je lui ayois faita& défi- Parï i 
»verq'je je TacompliHe. VI. 

» C E p E N. D A N T ] etois bien aife que les- ^jz^ 
» SieursLomeIlm.& diLlbéne parlalient , com^ 
me il& firent , au Pape & à lai , & leur diC« 
y> lenty, ( commê ils m'avoient dit vouloir fài«- 
s> re ) ce qu'ils avoienc ealears Lettres » ( ? )^ 
» & que le paquet principal qui venoit àmoîs'é- 
>î toit perdu : d'autant que par-la le Pape :>c le- 
ndit Sieur Cardinal verroientque jeleurtenois- 
HpromefiTe : de pourroient mieux penfer à la. 
^ répoofe qaiU auroient à me faite , quand je. 
» leur déploïçrois tous vos doutes de icmpu* 
»Ifis, comme i'étois réfolu.de faire. £tV». 
3^ M. de fa part , pourroit andi (aire d'autant 
» plus grand état des réponfes qu'ils m'auroient 



>^ étoit le lundi lendemaiiide Noël 2.6. Décem- 
» bre a]yès dîner, hx s'étant depuis paÛë le 
» mardi « mécredi » Se jeudi » le foir do jeudi 
x> deux heures de nuit vint à. moi un . jeune 
3» homme , qui me porta un Billet bien . cache- 
» té de la part du Seigneur Canobio, principal' 
» Secrétaire du Pape , fous M. le Cardinal Al- 
»dobrandin, par lequel Billet il m'écrivoit,, 
» que ledit Seigneur Cardinal lui avoit coin-- 
mandé de me faire favoir ».que U lendemain^ 
au foit il ^.auroit une bonne commodité de 
s» parler à Im. Je fus très-aile de voir Q u' o if* 
>j M E R E G H E R c H 0 1 T , cSc m'en allai 
trouver ledit Seigneur Cardinal Aldobran- 
»din le vendredi au foir 30. de Décembre» 
» comme il ie Éùfoitnuit. Ex d'arûvée il me 



(?) Voïez à la £n de cette Lettre ^ la 




dit» 
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Part. dît , que le Pape avoit un pêa-ia goûte ; 
yi. »Iui étoit fuvvenue en une main , de quil ne" 
, » pouvoit donner audiance de quelques jours. 
;» Auilî avons-nous vu qu'il ne s eft trouvé en 
» la Chapelle aux Vêpres de l^tnedi vaille de. 
yyh Circoncifion , ni à la Meffe le jour de la 
» Circoncifion. J'entendis ce que cela vouloit 
»dire, 8c quil faloit que je difle à lui ceà^ 
»quoi je metois ofert : qu'il feroit meilleur 
» ainii , que fi je le difois à S. S. direftement 
» & immédiatement : aufli ne fis-je point 1& 
»rétif : ains voïant qu'il fe difpofoit à me don- 
»ner bonne audiance , je commençai par lui^ 
i»^ramentèvoir fomraâirement 8c brièvement : 
: *«ce que je lui a vois dit , le lundi apr&ifittÉSrV- 
. »" & à quoi nous en étions demeurez^ & puis 
^ »lui dis, que fuivant l'ofre que je lui avois 
» faite, je lui dirois tous les doutes & fcrupu- 
» les que V. M. m*a voit confiez par fa éépèche: 
»f qtt'en faifant néanmoins une telle cbofe fans 
ir^ém^ndecnent , jè voulois bien avant tou- 
- » te autre chofe lui dire , que lî n'eût été la Con- 
» trainte que j avois eue de lever au Pape , & 
à lui , le fcrupule qu'ils eullent pu avoir , que 
»-je ne lui eulTe fait mention de toutes ces parti- 
»cularitez : ôc qu'encore avec tout cela je ne 
' y> les lui dirois point , fi je penfois , en fervant 
»S. S. préiudicier tant ioit p^n au. fervice de 
r »V. M. Quejedefiroisbierf ètretenupareus: 
>>-pour très-dèvot ferviteur du Saint Siège & 
i-^/ »^d'eux,&: qu'ils ne feroient jamais déçus de cet- 
^>.te bonne opinion. Mais que je deiirois bien 
^) auflTi qu'ils me tinU'ent pour liomme de bien & 
a)iolal ( r ) aa irefte envers toutes forces 
''-MJ^- ^ ^"*^:*> d*hom- 

- ■ Il lit I ■■ ■ 

ir) Volezàlaâade cette tetcre^NoifiCVO 



% 
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S) dliomtnes , & qui pour complaire à qui que PârTa 
?)ce fut, ne voudrois a\roir manqué de foi de Vi« 
» de toïauté ^ je ne dilbis pas à mon Roi , mais 

à la moindre la plus étrange perfonne du 
» monde qui fe rieroit en moi. Mais que j'a- 
» vois penfi , que comme il tourneroit à grand 
» fervice à S, S. d'être informée des {crapules 
» qu'on a voit par-delà , & de lui donner moïea 
»de les ôter par une bien fùre & lionnète fa- 
n çon : a«(fi leroit-ce chofe de grande utilité 
y> & aflurance à V. M. que l'intormation que 
»j^avois à vous donner des chofes de deçà ^ 
» fut prife du Pape même 6c du Sieur Cardi- 
» nal , qui favoit l'intérieur de S, S. 6c que tous 
y> fcnipules & défiances ôtées , vous envoïai^ 
x> fiez au plutôt ceux que vous aviez defttnez , 
ii> & fiflSez toutes autres diofesquî feroient de . 
D votre devoir , & que la conjonftion du Saïnt 
» Siège & de la Couronne de France , tant de- 
» firée de tous les gens de bien , & jant nécet 
» faire pour le bien de toute la Chrétienté , 
>t> s'en enfuivit au plutôt que Ëure fe pourroit. 

» Apre*s ce commencement je vins ail J7J« 
y> Point , lui difant , que comme auprès du Pa- ' 
» pe fe fefoient tous les jours de mauvais ofî- 
^> ces contre V. M, aufll n'y avoit-il faute de 

gens qui en faifoient auprès de V. M. contre 
t> fe èape & contre toute cette Cour. Et encore 
* que V. M. ne voulut croire de S. S, linon dé 

ce qui fe doit croire du Vicaire de J E s u s- 
^> C R I s T, & du Pere comnriun de tous les 
» Chréciens:néanmoinslesârtiticesdtshommes 
^> étoientli grandi, «:5c les rigueurs paflëes firécen- 
5> tes, qu'il ne fe pouvoit faire que cela n'engen- 
» dràt quelque fcrupule en Tefpritdç V. M, Sc 
9* de vos principaux Confeillers,au moins pour 

y» de&er d'être informes» de ce ^ s' ea difoit , 
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Part. » & en vouloir avoir l'avis de vos fervitetirsde • 
VJ... »deçà. Que i^, on avoit voulu vous perlua- 
» der que le Pape n'avoit aucune volonté de^ 

» vous donner TAblblution : ik que ce quU 
Dvous avoir fait dire par M., le Cardinal do 
» Gondi , quand il s'en retourna par-delà , n'a* 
» voit été que pour empêcher que fur- le refus 
^ 3» raporté par-delà par M . de Nevers » vous ne 
y> priffiez quelque réfolution en vos afaires 8ç 
x>aa lait des iLvèchez^&. Abbaïes Vautres 
y> chofes Eecléiîaftiques ,.qui font en grand de- 
» fordre & confulion. Je lui difois ainli crue- 
»mentv5i R E , tout exprès > afin d'obliger- 
• ^ tant plus le Pape à déclarer q\i!d y^Hiloit vous . 
39 donner l'abfolution. 
974« » J E lui dis ^qu'encore qu'on vous eût: 
' » donné quelque intention que S. S. ne-vou-* 
3i> droit vous obliger â diofe qui fut pour trofH 
» bler le Roïaume , néanmoins plulieurs vous 
»donnoient à entendre que S. ii. demandoit 
» que vous filîiez la guerre aux hérétiques, & 
3> renonçai fiez aux L onfédérations d' Angletei> 
ï)re & d'autres fiotentats non - Catoliques^ - 
3»vMais que comme. V. M^-vouloit vivre 6c ' 
1^ mourir Catolique , elle defiroitauffi que tous 
y> fes fujets fudcnt.Catohques , & que la diver-.» 
y> fité de Religion fut otée , pour être contraire . 
» à l'honneur de Dieu <î5c à la fureté de l'Jitat* 
^ j Que vous &riezxout ce que vous ppu- 

>>riez 



J7y»' .(^) Il eftfautqoclâdiverfité de Religioa 

ïbit contraire , ou à la fureté ou môme k la tran? 
quilité d'un Etat. Pour être convaincu de cefe 
te V É R I T E ,,il ne faut que jeter les ïeux fur 
4es j&tats ,.,4ofit le fag^e &^4:rétiea Gouverne- 

ment. 
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seriez pour réduire les dévoiez , Se n'anriéz PARTJ 
» jamais plein entier contentement, julqu'à VI. 
» ce que vous vifiîez tous vos (ujets remis en 
>^ la Religion Catolique y fous l'obéifl'ance du 
S) Saint Siège : mais que leur faire la suerre, 
loutre qu'il ne fe pouvoit, les choies étant 
» comme elles font , ce feroit même conore ie 
» bien de la Religion Catolique : Qu'au refte 
» vous n'aviez, ni vouliez avoir quant au fpi- 
» rituel , aucune alliance avec la Reine d'An- 
^5 gkterre , ou autre.f otentat non-Catolique : 
» mais que pour le temporel , vous aviez trou- • 
x> vé ces deux Courones Alliées & Confédé* 
» rées : & que les mêmes caufes qui avoient ^ 
ma vos Prédécefleurs , Rois Três^Cfarétiens» 



ment tolère toutes les Religions- Ainfi ces 
fcrupules qu'on s'éforçoit de jeter dans refprit 
de Henri IV . ne pou voient être qu'une fuite 
des maximes tiranniques & fanguinaires de ki 
Cour de Rome. i> La Religion , dit un Ecri<- 
» vain célèbre , eft de la nature de l'amour 
>^ NON IMPERATUR. Le comandement 
» n'y peut rien : la contrainte encore moins* 
» Rien n'eft plus indépendant qu a i m e R & 
>^ que c R o I R E. tt il ne faut pas chercher i 
dit N'î, Fleuri dans fon fixiéme Dilcours fur 
ÏHiftoîre Eclélialtique , à diminuer les fàuflès 
Religions , ou étendre la véritable par les ar- 
mes & la violence. Ce n'eft pas les infidèles 
qu'il fiiut détioiire : mais l'infidélité , en confer- 
vant les homes , & les dél'abufatit de leurs er- 
reurs. En uamot, l'unique moïen ell de per« 
fuader & de convaincre , li l'on peut ^ par là 
douceur non pâîr la tiranie. 
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( 194 ) 

Ê/kRR 1^ & TVès^-<3àÉolIques , à acorder&gârdeiïlef- 

» dites A Hiances & Confédérations,, vous con- 
» traiKiK)ient auflfi à les continuer : Que le Roi 
» d'EI pagne même, qui étoit tenu pour li grand 
>3 Catolique , les recherchoit bien •* & qu'il n'y 
It^ avoit pas plus de dix ans qu'il tenoit un Am- - 

^^^^^^ d'Angleter-F 
i»re\ 8C Y^lS0f€At^i un d'elle près de lui^ 
yy 6c \ oudroit bien encore à prefent qu'il y fat 
» tout de môme. ( « ) 
IjSm » 30, Je lui dis , qu'on vous avoit dit Se re- 
ndit , que S. S. avant que vous donner labfo- 
^ludon, vouloitpour ligne de pénitence , que 
^Y. TsU fit publier le Concile de Trente , ré- 
» tablit l'éxêrdce de la Religion Catolique aa 
» Païs de Bearn , Se retirât des mains des Hu- 
»guenots M. le Prince de Condé , pour let 
V faire élever & inflruire en la Religiçn Catô- 
» lique. ( X ] Sinon , li V. M. ne le Failoit , S. S. 
- » ç^ndoit fonder iur cela un reliis nouveau , 
:1»Oûun délai très-long ik lans fin. Que ces trois 
îs^^iaçfesétoient délîrées par V • M .qu'elle y é toit 
iNX)j]teréfoluçi, & les ferait au plutptqtfelie 

pouroit , quand bien S. Siioe feéefi5J»}dero 
l> point ; mais qu elles étoientpkis dificiles que 
»ron ne penlbit ici , & qu'il feloicdu tems 
pour y préparer les chofes & les perlonnes^ 
ï^Pe-feçoirqD'elles ne pouvoient être faites fi- 



f t ) Vpïez à la fio-dç cette Lçttrç > $f o T a 
f VI. ) 

*■ (m) Voïezàiafin4e;çetteX.ettre,^oïK 
{ VII. a y 
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% précéder rabfolution : au moins fi S. S. laPARtI 

» vouloit donner à tems , pour pourvoir, nonVl» 
>3 tant aux néceflitez du Roïaume ; mais autant 
» ou plus aux défordres de l'Eglife , & au ré- 
» tabliflèment de l'autOMcité du Saint Siège , qui 
x>s'alloit tous les jours aviUflàot » à Ëiute d'à- 
voir admis Y. M. 

» 4® Je lui dis , que Ton vous avoî^avcr- 5 7>i 

» ti de plulieurs endroits, que fous l'efpérance 
V de rabfolution , S. S. avoit intention de vous 
» engager à une négociation & traité avec le 
» Roi dïfpagne , & avec vos fujets , qui ref- 
» toient de la Ligue , & ne lâcher ladite abfo 
^s>Iutioo, jufquesàtaotfae vou&auriez acor« 
» dé aux deflùfdits tout ce qn'on aivok vOiili& 
>» Mais que je ne lui difbis ce quatrième point , 
» finon que pour lui faire favoir , qu'il étoit un 
» des fcrupules qui m'avoient été écrits. Car 
» au refte N.S. P. & lui Cardinal vd'eux-mè* 
mes m y avoient iàtisfait déjà ii expreflé-^ 
i>ment & li amplemeait» que fe nen d^*^ 
>a^rois autre nouvelle expreffion ni dédarsb^ 
?» tionl 

» L E cinquième poîntftit de la R i h A. B r- } 7 84 
» X I T A T I q N , de laquelle je fus en quel- 
» que doute (i j'en parlerois , pour ce que c'é-^ 
» toit la chofe laplus chatouilleufe de tout Ta- 
^ faire I &que malaifément déduiroit oatoufi^ 
» à-fait , finon locCque Ton viendroit du tout 
fait 6r au prendre^ Toutesfois je ne me 
3»- voulus arèter en (i beau chemin , & me ré(b-* 
» lus de dire tout , quand ce ne feroit que pour 
>^ donner moïen à V. M. de leur faire dire un, 
» jour avec vérité patfes Ambafladeurs , lorf- 
ft)gu'il$ viendront ici ^conteftattQn» queS.S« 
» avoit été avertie par moi de ce point , auffir^ 
» bien que de tçus Jes jauttes , qui ne fç pour-»^ 
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TAMm ^ roiem faire , ou du tout , on fî-tot > ou akiiî 
y lé vqubn voudroitici. 
579. » J E lui dis donc , que le ckiquiéme & der- 

» nier point étoit , qu*on vous avoic dit & aC- 
»furé que le Pape voudroit contraindre V. 
» M. à prendre une Réhabilita* 
» T I o N. Que pour lé regard de votre Per* 
i • • » fonne en particulier, vous ne feriez dificulr 
» té de prendre at^lution , & réhabilitation ; 
s> & il y avojt encore qu'elqu'autre cholle aa«* 
vdefibus de celle-là : Se recevriez le tout à 
» plus de fureté & d'avantage pour vous : 

M Aïs QUE LA DIGNITE DE Roi 

»DE France, qui étoit an-^ 

>>NEXÉE A VOTRE PERSONNE» 
»ET QUI VOUS ÉTOIT DEVOLUE 

>> E T D É F £ K É E par laLoiSaiique, S a n $ 

3E>L.A PRENDRE ME'ME D' AUCUN 

»DE VOS Prédécesseurs, (y) 
»La prééminence aussi de 
' »CETTE Couronne , qui au 
^Temporel n'a jamais re^con- 
»nu autre que dieu pa r*d e 

»SUS E L LE , COWi ME I A E s T M E - 
)»ME TÉMOIGNE PAR LE'sPaPES 

»AU Droît Cano*t. Les Déclara- 

y) tions encoi L" faites autrefois és Aflèniblées 
^> des Etats-Généraux en d'autres du Clergé 
» & de rÊglife Gollicane; ( ) les Arrêts des 
^ Cour^ de Parlement ; ( ^ ) le« J ugemens de 

»tou* 

(y) Voïez à la fin de cette Lettre , N o T E 
.(ViiL) 

( ^ j Vûïez à la finde <:ette Lettre , N o i fi 
la) VoïefNoïfi (X.) 



« 
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9» uxÊes autres Compagnies » qui ont autorité PariV 
3) au RoYaume ^ & la voix & confentetnent Vi# 

» univerfel de tous les François , répugnotent 
»à Taplication de ce remède , & reqaéroient 
:» fur ce quelque bon expédient. 

» A P K e's avoir dit audit Sieur Cardinal î^Or 
.» tout ce que delius y aux mêmes tesmes que 
:» je viens de vous réciter , j'ajoutai que c e- 
croient • là tous les doutes^ & icrupules qui 
>)m'avoient été écrits : Se comme je m'étois 
» librement ofert de les lui communiquer, au? 
3) fi les lui avois-je exprès fîdékment & de 
V boiinefoi diclarez , fans en rien omecre : fiî- 
» pliant S. à lui de prendre le tout de bon- * 
,y> ne part , ëc m'aprendre 3c commander ce 
» que j'aurois à y i^épondre. 
. » L E D I T Seigneur Cardinal Aldobraudin ^g^, 
i^me répondit aufli doucement & amîable- 

ment , comme il m'avoit atentivemcnt écou- 
» té. Et tout du commencement me dit , qu'il 
» me répondroit comme de foi , enforce néan* 
» moins qu'il ne me diroic choie qu'il n'efti- 
» mât être, de Tintention de S. & Et quant aii 
» premier point des cinq , le Pape, comme i| 
?> m'avoit dit autrefois » n'avoit jamais eu eiik 
» ces choies de France autre mire que Thon- 
» neur de Dieu & te bien de la ileligion Ca- 
» tolique : Que d'ailleurs S. S. étoic Prince vé- 
» ritabie & réal , qui ne foui oit ni voudroit 
» donner paroles , ( ^ ) & n'auroit ratadié cet- 
» te négociation , s'il ne Teut voulu achever & 

conduire à bonne fin : Que S. & reconnoif» 
» foit qu'en cette récouciUation il n'.y va pas 

» feu- 

- ' I ' I - . ' -| • ' 

(^} Voïez JMqib (XI.)" . w 
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Paut» » feulement de Kntérètde V, M. & du Roïasi^ 
y i, me de France ; mais auffi de celui du Saint 

Siège: & qu'en vous déniant rabfolution , iF 
» feroit contre fon profit. Pourquoi donc , ( di- 
» foit-il ainfi en interrogeant ) voudriez-vous 
. \ y> qu'il ne donnât rabfolution ? Qu'on faflè feu- 
>î lementde delà ce que l'on doit,& qu onypro- 
» cède par les termes convenables , & qu'on ne 
» doute point que le Pape ne donne l'abibto- 
P don. Qu% fi on rfy aporte emi^cbementoa 
5^ retardement de delà , rabfolution eft toute 
>ï certaine & affurée. Ceft juftenientkrépoû- 
» fe qu il me fit au premier point, 
sjoz. » A u fécond , de foire la guerre aux Hu- 

guenots> & de renoncer aux AUiances dWn^ 
»gleterre, & autres telles, il me féponditv 

que le Papé vwloit en gèaévdi toutes dio- 
»ies , qui étcûent pour tourner à Thoneur fit 
» gloire de Dieu. Et fi en France on pouvoit 
» extirper les héréfies par guerre , (c) ou au- 
» trement , il en feroit très-aife : mais s'il ne fe 
» pouvoit faire , S. S* ne demandoit jamais 
» chofes impoffibles , & fe contenteroit tou* 
D jours de ce qui fe pourroit foire. Qu'il me 
^ difoit le même pour h regard des AlUancei 
» & Confédérations. 
^8}, » Au troifiéme, du Concile > Bearn, & 
» Prince de Condé , il me répondit , qu'à la 
» vérité il s etoit auDrefois parlé de ces trois 
>^chofes-Ià : mais que ç'avoit été feulement 

en difcourant (iir ce qu'il feroic bon de foire: 
^ tuais qu'on n'en étoit jamais venu jufque-là 
^ que de dire , qu'il £doit aUblumenc que ces 

» cho- 

(0 Voïez la N o T £ C XIL ) 
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J^chofes précédâflent Tabfolutîon ; & qite fipAîl.JV 
» elles n'étoient préalablement faites , on ne Vi* * 

vous ladonneroit point ; qu il feroit très-bon 
*» nu elles précédaflent , fi faire fe pou voit : ains^ 
» leroit meilleur qu elles fuflènt déjà faites ^ 
» conune il avoit été ààt une fois , que V. M« 
V avolc donné ordre à ce qui concemoit ledit 
» Prince de Condé* : Et ferol» chofe de très- 
ï> grand préjudice, & un trop mauvais préfa- 
» gc , ii V. M. permetoit que celui qu elle tient 
» pour le plus habile à hii fuccéder quant à 
» prefent 5 rut élevé en i'héréfie. Mais fi lefdites- 
» trois chofes , ou quelqu'une d*icelles f ne 
» pou voient précéder , il faudroit (ë conten*' 
s> ter qu'elles faivfSènt. Quand ces Seigneors ^ 
J5que V. M. envoïera 5^ (eroient ici , on ver-*^ 
10 voit ce qui fe pourroit taire , ou non , ik que 
»le Pape fe contenteroit toujours de toutes 
* chof«s raifonnables & poffibles , & n'obli-* 
9» fferok jamais perTonne à diofe qiû^ fe pue- 
claire. 

^Av ipmiéme f éa Traité avec le Roi fSif; 
» tfEfpagne , & avec ce qui reftoit de la ligue ^ 

» il dit, quilnétoitbefoindem'y faire autre 
» réponfe , puifque j'en étois demeuré fatisfait 
3* és audiences précédentes. 

» A u cinquième point , touchant la Réabi^ }8j« 
)i>litation, il me répondit , que comme cer 
^ point concernoit Tautorité dn Saint Siège Se 
» étoit de pfus profonde confidération , il ne 
» m'en pouvoit parler fi hardiment comme des 
» autres : que (e trouvant une privation en- 
>^ voïée du Saint Siège , il fembloit donc qu'il 
» y falùt une réhabilitation, autrement que ce 
» leroit obliqiaement nier l'autorité du Saint 
» Siège , qu'on 4ifoit vouloii* reconnoitre. 
^ Qa'ilfavoitiûeQ^'en telles cfaofes les Piin^ 

R 4 .ces^ 
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^^T,^ ces , 8c hm Codeitters, avôîeînt des Maxi- 
. ^ mes qui ne répondoient pas toujours au re(^ 

» peâ: qui fe devoit au Saint Siège ; que li la 
>î réâbilitacion fe devoit donner 8c vous étoit 
^înécefiàire, V. M. ne devoit foire dificulté 
» de la prendre : que ii elle ne le devoit pren- 
» dre par V. M. le Pape ne devoit préteiidre 
>ï de la donner-. Quand ceux qu'on voul oi t en- 
» voïer feroient ici ^ on verroit ce qui fe dé^ 
y> vroit ou ne fe dé vroit point faire ; &: S. S* 
» entendroit toujours la raifon , tant d'un cô- 
» té que d'autre , & ni en ce point, ni en au- 
y> cun autre , il ne voudroit finon ce qui feroit 
y> raifonable & de la façon qu'il le devoit fai- 
» re« Qu'en telles diâcukez il fe trouvoit mil- 
y> le tempéramens , & ne penfoit pas que ce 
}^ point mt pour acrocber ni retarder l'afaire » 
3» non plus que les- autres. Que le Pape feroit 
»tout ce qu'il pourroit faire , avec Tlionneur 
a86 D\qu , & avec la dignité du Saint Siège, 

^ " » C E font , S I R E , les réponfes que ledit 
» Sieur Cardinal Âldobrandin me £t à chacun 
» des points : & en tout ce que je viens de 
?> vous dire , il n'y a pas un mot de plus, { d ) 
}>Je puis bien avoir oublié quelque chofe; 
»mâis je n'ai mis un feul mot qull'ne m'ait 
y> dit; comme auHi n ai-je fviit en toute ma Let- 
>^ tre du 2.2. Décembre, qui vous rend conip- 
te de Taudience que j avois eu^ du Pape de 
y> dudit Sieur Cardinal. 

• 387. ' »Aprb*s qu'il m'eut ainfi répondu à cha* 
y> cun point, il me dit qu'il m'a voit parlé tout 
^ de même que i'avois dit vouloli^Ëure vSita- 

» ble- 



(^) VoïezlâNoxBCXinO 
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jobkûient & rondement , & corme îî croto&PAKl& 
V être de l'intention du Pape, Qu'au refte , il VI» , 
»ne lui plairoic point trop que le Pénitent 
3> voulût entrer en paftions avec le ConfcP- 
» feur. Je lui dis , qu'on ne penfoit point à cela,, 
>> & comme je lui avois dit , ôc con:ime'irpou- 
» voit avoir obfervé.il étoit advenu par iks br- 
y> tuit que j'avois été contraint de m'ouvrir à lui 
3^ de ces choies, il me répliqua, qu'outre cela il 
. » avoit encore égard à la malignité du temps , 
y> qui engendroit divers doutes, fcrupules, Ôc 
>J foupçons es efprits des hommes , même- " 
y> ment en une afaire ii fort traverfé & enra- 
»gé(e) comme celui*ci : qu'aufli ne trouvoit^ 
» il point mauvais que V . M. regardât auco- 
» nement à quelque ré^putation du ' monde : 
»mai$ qu'il faloit encore qu'elle coniîdérât 
» qu'il étoit raifonnable , que le Pape & le 
>^ Saint Siège confervàt la Tienne : & ce , tant 
»plus que la dignité Pontificale étoit fpi- 
» rituelle , & la Roïale temporelle;» & 
»que Taucorité d'un Roi étoit comprife en* 
un Roïaume , là ou celle du Vicaire de T B- 
» s u s-C H R I s rs'ëtèndoic par toute laChré- 
^ »tienté. Qu'il eftiiftoît qu'il n^ avoit rien 
• » de mieux féant , ni de plus convenable à Fa- 
faire dont il s'agiflbit, ni qui l'abrégeât 8c 
>5 facilitât davantage , gue l'humilité. Quand 
» V. M. s'étudieroit à taire non-feulement les 
chofes qui font de précepte ; mais auffi celles 
» qui font de confeil , ce féroit le plus court 
» chemin , pogr parvenir II où" vous dâlrez 
» & de çendre vaines toutes les détradions & 
» traverfes de ceux qui vous font contraires^: 

. qu'il 

f les deux Manufcrit^dc 
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Part. * qu'il croïbît bien qu'if fe fàîfbît de mauvait^ 
yi, y> ofîces, & de delà , & ici ; mais S. S. fa voit 
» bien les intérêts & paffions des hommes & 
^ les mauvais ofices ne pourroientrien envers 
^ elle. Qu'il defiroit qu'il en fut autant du cô- 
^téde V. M. que ces longueurs & retarde- 
' lumens d'envoler, & de nure le refte qui(e 
i^devoit^ ne pouvoient tourner à proftnift 
>>plaifir, finon de ceux qui ne vouloient point 
y> la conjonftion du Saint Siège & de la Cour 
k«« ^ ronne de France. 

ï*^* ^> S u R ce , après que je loi eus monûé de 
y> demeurer fort fatisfaic de fes réponfes > je iuf 
»dis que je retoomerois par devers fui, pour 
^ (avoir , fi après qu'il auroit parlé au Pape , il 
?^anroft à me commander quelqu'autre diofe. 
Toll me répondit, que sll en étoit befoin , iï 
y> me le feroitfavoir , je lui répliquai , que tou- 
>J jours faudroit-il que je retournafle vers lui^ 
» pour avoir h Lettre qu'il vonloit écrire à M. 
» le Cardinal de Gondi» U me dit que le mal 
» du Pape retarderok un peu cette Lettre , 8c 
*> que je retournafle après le premier jour de* 
i^fan. Et (ùr ce, il le leva de fa chaife, eo^ 
y» me difânt , que s'il ne ro'avoit (àtisfait en tout 
^ ce que j'eufTe defiré , que j'exculàflè fon 
» âge. C / ) Je lui dis , que je voïois en lui vé- 
»rifiéceque difoitun Ancien; que le cours 
y> de la vertu étoit plus vite que celui de Tàger 
» & qu'il étoit un de ceux en qui la vertu 

avoit devancé les ans. (g ) M'ajouu encore 

«après 



±irP^Y^ à fa €n de cette lettre, là N o-? 
• is) VoïexIaKoip (XV-i 
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^ après cela , qu'il m'avoit répondo ibr lePAB» 
^> dianip, (A) Et je hii dis , que quand fl y au- VI, ~ 
^roît penft un mois , jg ne voïois pas qu'il 
» m'eut fcù répondre plus fagement , ni plus 

raifonablement : que pour mon regard , j'en 
» demeurois grandement confolé cdirié , «Se 
«croïoisque V. M. prendroit auiû le tout à 
^> grande confolaticm & contentement. Et am- 
' » li , S I R E , tout ce propos d'une matit^re di- 
» ficile & cbatouilleuife , & de pcnnta fi fenfi- 
(è paflà arec autant de cfouceur & d'^- 
«mîableté, qtfauroit (çù feire le plus facile & 
^ équitable lujct du monde. De fiiçon que je 
'» ne me puis repentir de la faute que j ai feî- 
» te d'avoir pris la hardieflè de parler de ces 
» fufdites chofes fans commandement ^(/) fi je 

n entens que V. M. pour quelqu'autre oca- 
» fion , que je ne puis deviner , Tait defagréa- 

ble. Auquel cas , & eti tout autre , je la 

plie très-humWement quîl Im plaife me le 
^ pardonner. 

» A u demeurant , j'ai entendu que ledit jour 
» de vendredi, & autres précédenîf, ledit Sieur 
» Cardinal avoit été longuement en confeil 
» avec Meffieurs les Cardinaux Tolet , (*) 
» Morofin ( / ) féparément & ai opinion que 
^ c'étoit pour ces chofes-ci > partie defqueîles 
» le Sieur Cardinal Aldobrandîn avoit odorée 
> fur les Lettres de M* le Cardinal de Goadi ^ 



fk) Voïez Ta N o T E ( XVI. ) 
(i) Voïez la No TE (XVlf.) 
( k ) Voïez^à la âo de cette Lettrt 
ÏE(XViIi.) • 

il) Voïca^ 4ft N0XB (XIX > 
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Part. ^ & autres , venoës de Florence. Aînfi je ne 
yL ' >>fuis retourné que ceiourdliui après-diner^ 
^pour lui demander la Lettre pour M, le 
P Cardinal de Goncfi y & pour (avoir s'il ayoic 

• 3» à tne commander quelqu'autre chofe , outre 
» ce qui! me dît dernièrement. Et. quant à la 
» Lettre , il m'a dit qu'elle étoit faite ; mais 
■^jque le Pape lui avoit dit, qu'il y vouloit en- 
» core donner une œuillade ; & qu'à caufc de 
» la goûte que S. S. avoit encore à une main-, 

V^il ne la lui avoit poiut montrée» £t quant 
. »> au rede , il n avoit antre chofe à médire , Çv- 
»iîon que le Pape avoi^ la meilleure voknité 
1» qu'on (àuxoit défirer , li par-delà ôn en yo&- 
i> loit ufer. Je foi ai ditqu'il (e pouvoit aflùrer » 
y> qu'on en vouloit ufer, & qu'on enufjroit. il a 
y> répliqué qu'on étoit entré en nouvelle déSan- 
5> ce fans caufe, 8c que poffible le voiage du Sei- 
31 gneur Jean-François l'auroit aciue. Je lui ai 
» dit, que cela pourroit être, lui allant en un lieu 
» d'où font venus tant de maux à la France , & 
. ^ ^yers un Prince qui s'ctoit montré ii ennemi de 
^ lâperfonae de V.M. & de tout le Sang RojI^ 
»de France. Alôrs il m'a dit , qu'il me vouf 
loit dire.en confiance , que lé Seigneur Jean- 
» François alioit pour les cho(es de tîongrie , 
» afin de pourvoir à la grande neceffité en la- 
» quelle la Chrétienté (e trouvoit. Que S. S# 
y> etoit le moins intéreffë Pape qui (iit jamais. 
^ Qu'il y en pouvoit avoir eu d'auffi iâints , & 
nplus que lui : liiais de npins interreflfez ^ 
» non : & que par*delà , on dévroit avoir cet- 
» t^ maxime , qu'où qu'il envoie , & quoiqu'il 

• »fafle , il ne tend à aucun intérêt particulier , 
3> & référé le tout à la gloire de Dieu au- 

. * "'ï&bien commun de la Chrétienté. Et n'en 

f> prendre poiat de d^âaocei ni ombre aucune. 
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>vEn tomme , S i r b » je que ceux qmPAll!R[ 
» veulent ôter le foupçon & la crainte aux au- VL 
J^tres , ont grand peur eux-mêmes , & croi que 
»ie premier qui les avertira du parlement de 
vos AmbalTadeurs,Ies ôtera d'une grande pei- 
»ne vi foucî. Et cela même qui Its fait craindre 
» à prelent , fera qu'ils fe rendront plus trai- 
>^ tables en la ncgociâtion , quand vos Am- 
» bailadeurs feront ici » & qu'ils ne les lair- 
«ronc jamais aller (ans ce pourquoi ilsy fe^ 
»TOnt venus. £t avec ce bon augure , je ftii- 
i^'rai la prefente , en priant Dieu , Si r e , 
levons donner en parfaite fanté, très-longue 6c 
»très-heureufe vie. De Rome,jce mardi 4. 
de Jaavin 15^. 



N O T E S 

Dm NicoLiis Amelot db là HoussaIb i 

Sur la Lettrt frMdtme, 
N O T £ (L) 



Ql/i? je n'avoii point de Lettres ron plus 
queux. C F nVft point mentir, que de 
taire la vérité , quand on eft obligé par ferment 
de ne la dire qu'a fon Prince* Autrement il 
ai'y auroit jamais de fearet. 



NOTE <II.) 

Et ftif vtnre fervtce, Q u A n d il y va du 
feivxe du Prince Scde l'Etat, r-\nibaHjdtur 

ae (UÀt foiûc i^alancer à pxéiîcry: 4e Pûoce à 
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l^AET.Ïcs amîs particuliers , ni même â les tromper^ 
yX* pour garder impénétrablementun fccret , dont 
ils ont d'ailleurs une conoiflànce confufc» L e- 
xemple de jeune Papirms qui trompa fa mè- 
re» par une fàuflfe confidence , pour fatisfaire 
(â curioiité , fans bleflèr la fidélité qu'il fa voit 
qu'il devoit an Sénat » où il alott|ous les jours 
avec fon perc: cet exemple , dis-je, eft la. 
meilleure de la plus infaillible inftrudion , que 
les Ambâfl'adeurs puiffent jamais porter avec 
eux. Et M. d'Oflat en fit un fi bon ufage en 
tette rencontre , que c eft à cette prudente 
léfolution qu'il faut raporter tout le Don fuc- 
cès de la négociation de l' Abfolotion de Hen- 
ù IV. Ifqùe pracipuus illi dUs ^ mag/M offin^. 
fz imium, ty mt^gna gloria fmi. 



NOTE (III.) 

JP^^^ droite. Ce s T une grande 
habileté à un Ambaffadeur de favoir faire de 
oéceiCté vertu ; & de cbofe venuë à contre* 
tems^un moïçnde pai vemr plutôt à la fin que 
Ton le propofoit. C'eft ce que fit ici M. d'Of« 
iât , qua cûfiu oh$uUr4t mfêfUmimm ififfem^ 
* da ratus. 



N O T £ .(IVO 

, O qu'ils avoïent m leurs Lettres. E N cet- 
te ocafion« MM. LomelIIn & d'Elbéne » fa-- 
cent les dupes de M. d'CMfat» & le rendirent» 
fite y pemer » Im feul makre d'ime n^oda^ 
Ck>n ou il les a voit auparavant pour compa- 
fpom^ ^doaiib £i'écaidoieût bka j^aicager 
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la gloire avec lui. Car depuis ce jonr-Ià ils ne ParE^ 
' furent plus du fecret , & ce fut par leur faute , VU 
pour avoir trop voulu fe faire de fete. C'e£k 
ainli que les. hommes reculent ibuvent à force . 
<de vodoir avancer. Et cela me ùit fomtvik' 
d'un endroit , où Comines fe moque aeréable- 
luent de ceux , qui fe croïant plus habiles qu'ils 
ne font , fe mêlent de négocier. 

» I L y a , dit-il , de bones gens qui ont cet- |Q4^ 
» te gloire > qu'il leur femble qu'ils conduiront 
^«^desafaires où ils n'entendent rien ; lacom- 
Dpagnie de tels advient » que le plus fouvent 
Vfle vont que pourpacer ia Cète, & (bu vent 

à leurs dépens : & va ^oiiipurs quelque hum* 
^ ble , ( tef ttok M d^Ofm ) qui a quelque 
w marché à part. Ainfi l'ai- je vu de tous les 
» cotez. c< Puis il conclut. 

»Bi EN dévroient penfer ceux qui vont 39î^ 
» dehors pour les Princes , de s'entremetre ^ 
x> de telles matières : âc qui s'en pourott ex- 
3» (pofer t & ne s'en point mèlor > feroit bien 
»(âge ; car j'ai conn beaucoup de gens s'y , 
» trouver bien empêchez & troubles:^ 

\ 

NOTE ( V.) . 

r 

Homme de bien ^ loïaî. Quand une 
fois un Prince eft bien perfuadé de la candeur 
& de la bone&i de TAmbafladeur qui réildfi 
auprès de 1 u i , tooce négoctacton ^ en cbemia 
4e. bten.rèuStr». 

£ N telles diofes , dit encore Comines , en 
Tf> parlant des Ambaflâdeurs des Traitez , il 
y> Faut des gens complaifants , & qui paflent 
» toutes chofes, & toutes paroles, pour ve^- 
li» Aîi:. à ia âa.de leur Maître». 

NQT& 
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N O T E ( VI.) 

Part. Qu'U tenon un Ambaffadeur, CET AmbaC- ' 
V- fadeur étoît Don Beniardino de Mendoz(r , 
S97» qui le fut depuis en France dans les premières 
années du régne d'Henri IV. avant lui Filipe 
li. tenoit auprès de cette Reine Don Guerao 
di Ejpts , GcntiUiome Catelan* 

^^^^^^^^^^^^^^ 

NOTE (VI. a) 

Q Qti*il y /"^ ^^^'^ m^we. Les Princes 
^ Chrétiens peuvent bien en fureté de confcien- 
Ce en imiter un , que Dieu a dit être félon fon 
cœur, & quiétoit Roi & Proféte. Ce Roi ne 
fit-i! pas aliance avec Naas , Roi des Ammo- 
nites y & avec Hirpn, Roi de Tir» tons deux 
idolâtres : &,qui plus eft , dans un tems qu'il 
itoitpaifiblepollefleurdu Roïaume d'ifracl; 
avant que dètre R oi , n avoit-il pas ofcit ion 
fervice ^^u Roi de Geth, qui étoit inhdèle, 
contre les fidMes mêmes qui lui fcfoient la 
guerre. Salomon , fon fils , époufa fans Icru- 
pule la fille , & 1 alliance du Roi d'Egipte : & 
Afa,Roi de Juda, dont Ttcriture louë la 
droiture de cœur, apela à fon fecours le Roi 
Damas infidèle , contre SaTa Roi d'ifiaal , 
»qui profcfioitla même Religion <jue lui. Les 
Maccabces fe liguèrent & confcderérent avec 
îes Réi ubLques de Rome & de Lacédémune. 
Exemples qui montrent qu'il eft permis de s al- 
lier éc liguer avec les tnnces & les Nations 
infidèles ou hérétiques 9 pour (a propre & ^ 
ctiiaire dé tenfe. 
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CfiTTfi Note n'apmîtnt poimafigi^VàMT. 
nghcmeat à ce$$f Le$tre : mais j'ai cru fauvoir VI* 

fyadopm. i 



NOTE (VIL) 

"Et inftruire en la Religion Catolique. H E N-» ^ççi 
K I y Prince de Condé y ^h d un autre Henri ^ 
& de Charlote-Catherine de la Tremouille y 
acuféç d'avoir empoifoné (on mari & conda- * 
née pàr le Lieutenant-Criminerde Safnt-Jeanr 
d'Angely à être décapitée. Ce qui fut furfis à 
caufe de fa groilèire , puis empèclié par lauto- 
rité du Henri Roi de Navarre, qui devenu 
Roi de France 1 a^mée fui vante , la fit venir en 
iî9î« au Parlement de Paris , oà, pour des 
laifons d'£tat ,elle Fut déclarée mnocente. P^-b 
M magit quam infamije exemta. M. de Thoo 
faconte ainfi îa chofê* Decretum eft , quia prd^ 
gnam erat^ ut in quadragefimum à partu diem 

exeemio differretur pojleh Kah.Sept. fi^ 

Hum fauftis aufpiciis pe périt : nam obfervatum ' 
à curwjis , eo die cœlo fereno imonuijfe , 
corufcaîiones laeti ominis vtfas. Sanèejusor^ 
ttt , five relanguefcentibus poji tam feveram rei 
ferfecutionem dnimis ; fivi quod pueri région ^ . 
janguine prognat t ftatum , €x matru calamitoi^f 
ufiu culpâ , in dubium vocaremyHmè aquum 
judicaretur, fimêntia de Tremollia paft partum 
torquehda executio at^ue adeb cauj'a omninà 
omijfa eft : tantiim ea fub diligemi culiodia 
per fexennium aj[ervata , ita ut pr^terquàtit- - • 
C€r 0 numéro domcfticis nemmi ad ipfam toio 
Hlo tempore adnus patuerit > dum çaujjainfiau^ 
tatur, Hift. Lib. 90. 

:»£n lan .i59J« ^ Niç^ Pafquier , éan^ 4poi 
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Part. » une de Tes Lettres , notre grand Henri cotâS- 
yi* . » dérant le grand fiux qu'il avoir fur les bras , 
)» fans avoir aucuns enfans qui puliènt fuccé^ 
^ s>der à la Couronne après la mort, dépêcha 
» le Marquis de Pifani , Vûn des plus atrempez 
» perfonagesde ce fiéclc pour la conduite a un 
y> jeune Prince , afin d'aler prendre dans la Vil- 
x> le de Saint Jean d' Angely le l^rince de Con- 
» dé > alors âgé de fept aus » pour être inftruit 
9»enfàCour. 



NOTE (VIII.) 

. Sanî la prendre même d^aucm de vas Pri^ 

àécejfevrs En France le Roin'eft point Thé- 
ritier de fon Pere ; mais de la Courone , dont 
Ja Succeffion lui apartient dès le moment de fa 
oaiflance , par le droit de Primogéniture , que 
fes Juri(conftikes apelent pour cette raifon jus 
indantaneum & momentaneum. Come von-* 
lant dire , que ce droit s'aqoiert en un tnftant| 
& non point à la (ùice du tems , & qu'U n'en 
point fujet à la puifiànce paterneiie» 



NOTE (IX.) 

% 

Jlfix. Et de l'Egîife Gallicane. No$Rois fofit 

Il purement & fi abfolumentSouverainf?, qu'en 
lootcç qui de la Puiflance teniDOièle, il» 
ne fedonoiCent que Dieu, de qui jJs tiennent 
leur Courone. L'Eglife Gallicane a toujours 
tenu & profefle cette Doitrine, non par Pri- 
vJ 'g-* , ou par I b^rté particulière , mais par 
droïc comun , conforme à la parole de Dieu , 

àrttaeBoe police ck ïi^^ Uaiverielle > & 

an y 
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irtnt Décrets des Conciles Ecuménîquès, VAT- Part# 
lèmbléedu Clergé , tenue à Tours en ryio.Vl. • " 
décida que Loiiis XII. pouvoir juftement fe 
- fouftraire de l'obéiflance de Jules H. pour la 
manutention de fon Roïauma^ &, pour .Ia.dé«< • 
&afe de fes droits temporels» 



NOTE ( X. ) 

Les Arèts des Cours de Parlement. LES A^U 

Parlemens de France ont toujours fait tète à 
la Cour de Rome, quand elle a entrepris fur 
les Droits, Autorité Se Jorididion de nos Rois. • 
Toutes les fois que les Papes ont voulu les ex« 
comanier» & doner leur Roïâume^u premier 
occupant , nos Parlemem ont rabatu leurs eiK* 
treorifes , pour Topotition de nos Libertez. 
Bulede Bonifiée VIII. qui exconwnioit Fili-^ 

Îjele BjI, :k vouloit doner fon Roïaume à 
'Empereur Albert, fut publiquement brùléâ 
en r ^flemblée des Etats tenus à Paris, Se les 
Porteurs pilorifez. La Bule de Sixte dé- 
ceraée contre Henri I il. fut pareillement brà- 
16e par Arèt du Parlement de RoUen , féant 
à CaSn : corne auifi celle de Grégoire XfV# 
ccHitre Henri tV. par Arèt du Partement de 
Parus , Rant à Tours, vS: par un autre 'de la 
Oiainbre Souveraine établie à Chaloqs. 



NOTE ÇXh) 

Ni voudrait doner paroles Lis. Comte de .404» 
fiéthune , qui fut AmbaflTadenr à Rome dans 
les dernières années du Pontificat ife Cté^ 
inent Viii. eq rend le même témoignage 

S X r- m 
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« PART.au Roi dans uùe Lettre du z). de Janirter 

» Je n'ai jamais , dit-il 9 trouvé leiPape ^ 
9« ni le Cardinal Aldobrandin , en deux paror^ 

, » les depuis que je traite avec eux , ni que ce. 

» qu'ils m'ont aflurc pour vrai ait été autre- 
» ment. A la vérité ils font bien Tun 3c l'autre 
» afîez prudens pour ne dire pas tout ce qu'ib 
»penfent : mais aufli de ce qu'ils douent pouJT 
a» aSoré » je croi que i'ou s'y peut fier. 



N O T (XII.> 

I 

4«Î*'* Extirper lef iéréfies par guerre. Apre*^! 

le funefle fuccès duMaflaare de la S. Bathele- 
mi , qui irita le mal au lieu de le guérir , Clé- 
ment VIIL étoit trop raifonable pour éxiger 
du Roi qu il fit la guerre aux Huguenots de. 
France , qui l'avoient aidé de Içur bourfe. Se 
4e leur épée contre la Ligue«. 



NOTE (XIIL> 

406. Il ^ P^^ ^ot de plus. U N Ambâfla- 
deur , dont l'exadtitude va jufqu'à rendre conte 
à fon Maître de tout ce qui lui a été dit dans 
fts Audiences , fans y ajouter un feul mot du 
fien , ûe fera pas moins fcrupuîeux dans les 
choTes qu'il dira de la pait de fon Maître au 
Prince auprès duquel il réiide : de par confé- 

Î[uent les deÛT^ Princes , dont les paroles paf- 
ent de l'un à l'autre par un tel canal , ne peu- 
vent pas manquer de s'entendre. Heureux éga* 
lement ceux qui ont de tels Ambaflàdcurs, & 

ceux qui ouc à tr^er avec i car U y en ^ 

beau- 
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beaucoup fur les dépèches defquels il n'y a ParTi. 
point de fond à faire. * ' VI ' 

NOTE (XIV.) 

Que j'excufafefon âge. LE CùràhMl Mdo^ 4074 
brandin n avoit pas alors pfus de 2.3. à 24. ans. 
Le Chevalier Delfin, Ambafladeur de Venlfe 
à Rome en 1 596. 97. & 98. dit , qu'il étoit di * 
naturanêbiltjjîma , amabile , egrauofa , qnari'^ 
tQfipoJfa. dire. Relation.de fon Ambaffade.. . 



NOTE (XV.). 
En qui la vertu avait devancé ans^ 

Scilicet ingeniem ér terum prudemis 40?^ 
. vela» 

Ame pîlos vtnh< • dicendi tacendaque 

Mlles. Perf. Sat. IV. 

» 

» I L FAUT noter , dit Comines , que 
y> tous les homes, qui jamais ont été grands & 
» ont fait grandes chofes,^ont comencé fort 
»Kunes. 



N O TE (XVL) 
# 

Qt^ril m'avoit répondu fur le champ R é-. 40^ 
TONDRE fur le ciiamp , & répondre bien 
à des Ambaliadeurs , c eft la pierre de touche 
à laquelle on conoit le mieux l'efprit & la ca-' 
pacité d un Prince , ou d'un Miniifre d'Etat. 

Néron fe pi^uoit d'avoir ce talent , & en do- 
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(214) 

Part, noît toutrhotieoràfon Précepteur. Quoàme^ 

NL ditatiB oraiioni tua ftâum occurrarn , td primum 
tui munens habeo , q'u me nontantùmpravifa^ 
fed fuhita expedne aocuifti^ 

4410. L E Cardinal Caftan étant Légat en Polo- 
gne , JFut furpris d y trouver des Sénateurs qui 
répcttidoient fur le champ àune Harangue qu'if 
avoit fait compofer à loîlir par les plus grands 
. Orateurs de K orne. Admiraba:ur erudttarum 
copiant , qui ejus orationem lon^o fiudio infî- 
gniarunr Koma cloque ntia latinae Dùiiorurn 
elaboratam extemporaUs refpo'i/î élégant ta 
aquahant , atque etiam fuperabam. Croniqu^ 
•de Pkfecki , à Tan j 196. 
4> L A Ehicheflè de Rets , C)aiide«Caterme de 
Clermont, répondit en latin pour la Kekie 
Caterine de Médicis , aux Ambaflad^urs de 
Pologne , qui aportérent au Duc d'Anjou le 
Décret de (on Eleârion à cette Conrone ; 3c Te 
fit fi bien, quoi quelle n'eut eu qu un jour à 
$y préparer» que le Chancelier de Birague, 
qui leur avolt répondu pour le Roi Charles 
IX. & le Comte de Chivemi^ qui l'a voit £uc 
pour le Duc élu Roi , que d'une comune voix 
il fût dit > que la Dame avcMt remporté le prix 
d'éloquence. 

NOTE CXVIL> 

% 

» ■» 

Mit* comandment. \} n Ambaflàdeur, dit 

^ * îe Cardinal Mazarin » dans une de fes Lettres 
des Pirenées, ne pouroit pas fe rélbudre à 
porter les a&irescome je fois , parce qu'il ctain- 
droit d'être defavoùé & d*ètre Tapelé^de Ibn 
AmbalTade. Ainli je vois que c ell un grand 

avantage pour i^ois » qiuaod eipploient 
' '-dans 
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dans les grandes afaîres d es perfbnes « qni&ant PAmw 
pleinetneiic afliirées de leur bienveillance, né- VU 

Î[ocienc hardiment & n'héiitent point à propo- 
er de leur chef ^ expédieos pour les termi^ 
ner avantageufemenc* 



NOTE (XVUIO 

Les Cardinaux Toîet .. FRANCISCO 4i}« 
Teleto, Jéfoite Efpagnol , promu avec- 
lesdenx Neveux de Clément Vili. en i59)« 
malgré toute la. Société. Inttrctdmihus aê 
muuùm refiagantéhui ejujdem foialitii patrie 
tus y dit M. de Thou. 

I L eft dit dans le Perromana , que la caufe 4^4^ 
de fa Promotion fut 5 que le Pape aïant reco- 
nu en lui un grand penchant à l'Abfolutioa 
d* Henri IV, trouva ion conte à le faire Car- 
dinal , pour être (ègondé parun Jifpagnoldans 
Hne afaire de cette importance. Un jour }e 
P^pe lui difimt que la nuit précédente il av<^ 
tnimefévélation qui Tempechoitd'abfbudrele 
Roi ; » Saint Pere , répondit-il , ce fcrupuFe 
>-) vient du Diable : car sM venoit de l^ieu , il 
^ vous feroit venu avant la réfolution priTe de 
» donner cette Abfolution. « Le Duc de Sdlh 
qui la traverfoit, come Àmbailàdeur d'Jbfpa* 
gne , lui dilànt par manière de repfoche entr'a« 
mis : S I vous étiez auffi bon Efpagnol que 
Téologien ^ vous n'opineriez pas à f AbfeW 
tion. » E T vous , repliquVt-ii , fi vous éttez 
» auffi bon Téolo^itn qu Ambaûadeui* , vous 
• )d ienez de mon avis. t 
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NOTE (XiX.) 

Part. ÈtMoroJîn.. Je an-Fr anço is Mo^ 
VI.. rolîn , Qobîe Vénitien • qui étant Nonce eri 
4^1* France poiir«xte V, ht créé tout enfemblë 
CardîndI & Légat « Latm à Ja prière d'Hen- 
ri III. hôneur que l'on difoit n'avoir encore 
jamais été fait à pas un Nonce. A^/r, m nata» 
' Itwn claynaie ^ fie pietate -, ^ morum prohna^^ 

te ,ac irjgensica/idQre^inJigms^Hx&.dQTbom 
lib. ^6^ ^ . 

Ajlticle Douzième; 

* • 's 

jM 4 M G I R E s fur la Vie à' les Ecrits de. 
Charles-Joachim Colber*» 

DE Croissi, Evèque de Montpellier m 
Mande m e n t du Chapitre de Mont^ 
pelUer -pour oirdoner. des, Frwrei Publiqmt 
pour ce. Frétât^ - 

416. XI O.u s^ avons jpromis de napoiter quelque 

chofe fur la vie &. les écrits de M. l'Evè^ 
que de Montpellier. Le relief que nos Mé- 
^ moires ont reçu des écrits de ce Prélat dont 
nous avons fait mention , femble éxiger qua 
nous parlions plus amplement de lui ; TEglife 
iur-touÇii & le Roïaume de P>ance , étant pri- 
vez pat fa mort d'un de fes illuftres^éfenfeurs. 
- Nous tiipus ces Mémoires dès NouvellesEdé» 
fiaftiques du i^.*Mûi 17^8. 
^17. Charles-Joachim Colbert 
DR CiioJL$SU£vé.<jtus^ de Montpellier, y 
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fcourut le mardi de Pâques S. Avril de la pre-?ATlT» 
fente année 1738. entre midi &une heure, VU 
dans la foixante Se onzième année de fon âge , 
& la quaran^^-deuxiérae de fon Epifcopat. 

Jamais on n'a dit de perfone avec plus 418, 
de vérité , qu'on le peut dire ce Prélat , que l'a- 
voir nomé , c'eft avoir fait fon éloge. Dès que 
le bruit de fa mort fe répandit, il n'y eucqu u- 
ne voix , parmi les Grands & les Petits , à la 
Vile & à la Cour , pour loue» fes admirables 
c[ualitez , & tous ceux principalement g^ui la- 
vent pefer les vrais intérêts de l'Eglile, qui 
conoiflent fes maux & qui y font lenfibles « 
n'ont befoin que de confulter leur cœur, pour 
iugvjr de toute l'étendue de cette perte. 
»rouT LE Peuple d'Israël, 
» dit le Texte Sacré , en parlant de Judas Mac- 
y> cabée , fit un grand demi à fa mort ^ ^ ils le 

pleurèrent plufiettrs jours : parce qu'il étoit^ 
>^ fuivant la Note de M. de Saci , corne le Pere 
>^ de la Patrie. « C'cft tout ce que nous pou- 
vons dire dans un cas fi femblable : êc dans une 
ocalîon où les expreilîons qui nous manquent , 
doivent être fupléées par les fcntimens. 

Nous nous bornerons donc aux circonf- 41 
tances de la maladie 6c de la mort de ce grand 
Evèque. Nous raporterons enfuite quelques 
Lettres de M. de Sénés fur un événement dont 
ce faint Prélat a été pénétré , & dont il n'apar- 
ticnt qu'à lui de parler dignement. Nous y 
ajouterons un extrait du Tellament de l'illui- 
trilfaue défunt : i>c nous douerons endn une( m ) • 

Lifte 



( m ) j'ajouterai à cette Lifte des Remarques 
qui indiqueront, où au défaut ctsfavans 
écrits , on en poura.trouver de Jàvans Extmts^ 

Tonu III. X. 



(ii8) 

i*AllT- Lifte Cronologique des Titres de fes Ecrits 
yi. imprimez* Monumens éternels du zèle véri- 
tablement Catolique dont il étoit animé* Re- 
cueil précieux & ineftimable , ^Jans lequel » 
privez de fa paibne , nous retrouverons tou- 
jours fon efprit. Riche fond j Source féconde 
& lumineufe , où lesfmcères amateurs de tou- 
; te vérité ne doivent point fe lafier de puifer ! 
4*0. Les infirmitez habituèles de M. de Mont- 
pellier , auxquelles le maigre étoit abfolument 
contraire , & qui avoient déjà mis plufieurs 
fois fa vie en danger, ne lempèchérent pas , 
pendant le Carême dernier , de fuivre la loi 
générale , contre l'avis même de fes Médecins. 
Le Dimanche des Rameaux, fnj fafanté y 
fuccomba, & la nuit du lundi au mardi,la fièvre 
s*ét:\nt alumée. Ton eut bientôt fujet de crain- 
dre l'inflammation d'entrailles dont il eft mort* 
Les faignées, & les autres remèdes qu'on lui fit, 
furent des fecours impuiilàns.llfe trouvaunpeu 
foulagéle jeudi : mais le Vendredi-Saint, aïant 
pallë une très-mauvaife nuit, & voïant que fa 
maladie devenoit férieufe, il demanda fon Con- 
fefleurjM. de Banis,Grand- Archidiacre ,Grand 
Vicaire & Oficial. Sur; les huit heures du ma- 
tin il fe confella, «Se il fut réglé qu avant midi, 
immédiatement après l'Ofice de la Catédrale , 
il recevroit lesSacremens. Come il apartenoit 
de droit au Chef du Chapitre ( o ) de faire la 
cérémonie, le Souchantre, chargé, félon Tu- 
fâge de cette Eglife , du gouvernement du 
Chœur, s'adrcffa à lui : mais, foitpar une juf- 
te défiance de fes talens , corne quelques-uns 

le 



{n) ^o. Mars 1738. 

(0 ) Ceft-à'dire, au Prévôt» 



) 



Ce tnrftendeiit, foit qu'il ne yoalut pas être té- PAKf « 
moin da renourèlement d'Apel de Ton Evè- VI» 

3 ue, foit enfin par ces deux motifs réunis , M. 
e Bellevâl , Prévôt de l'Eglife de Montpel- 
lier, refufafcandaleufementfonMiniftére. Il 
fe foutint mal néamoins daos.fes principes i ca- 
me on le verra ci-après* 

Cette fonâion , par le refus du Prévôt, fe 4iiU 
trouvoit dévolue de droit au Grand Ârcbidia- 
.cre , qui eft la fegonde Dignité do Chapitre : 
tnais M. de Banis , qui écoit déjà très-fatigué ' 
& très touché de la maladie du Prélat , & qui 
d'ailleurs eft fort vieux , s en excufa. M. le 
Noir fegond Arcliidiacre , zélateur outré de 
la Conliitution , & du Pere Sénaut Jéfuite , fe 
troavoit abfèot. 11 étoit allé » par une fuite4e 
' fes difpofitions chifmatiques > paffer les Fètes 
à fon Abéïe de Saint Sauveur » Diocèfe de Lo- 
dève. M. Sarret,' troifiéme Ardiidiacre » Doc- 
teur de la Maifon & Société de Sorbone , Ape- 
lant, & fort ataché à fon Evèque , fe trouva 
par conféquent en rang d'éxercer un Miniftére 
qu'il accepta volontiers, & dont il s aquita avec 
^beaucoup de préfence d'efprit&de religion. 

Db yint-quatre Chanoines dont ce Cnapî* 4^^«» 
fre eft compofé , dix affiftérent à la cérémo- 
nie : huit s'en abfentérent de deflèin formé , & 
fix étoient ou malades ou abfens de la Vile. 
Les Magiftrats , qui s etoient aflèmblez en 
Corps à la CatéJrale pour l'Adoration de la 
Croix, alérenten grand nombre à TEvèché; 
& le concours y fut tel , que toutes les faies en 
étoient remplies. Le Prélat en rochet & en ca- 
mail, avec la croix peâxKale & Tétole, avott 
£dt ouvrir tous les ndeaux de fon lit, où , par 
* un air de dignité & de Religion , il fixoit les 
2eux de toui> les Spedaceurs, qui foudoient ea 
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PART^Urmes. Apres toutes les cérémonies acouttf3 
VL niées « M. i Âbé Sarret s'aprocba du Malade^ 
& lui dit que le louable empreflèment avec 
lequel il avoit demandé les Sacremens , étoit 
cligne de fa piété 8c de Tédification qu'il avoit 
donée pendant fa vie. Qu'il faloit efpérer néa- 
îDoins que Dieu bcniflant les remèdes, rcn- 
droit au Clergé un Pere , & au Troupeau un 
Pafteur qui lui ctoit fi cher ; & qu'on aloit or- 
doner pour cela des Prières Publiques, 
4.*î« L E Prélat regardant ce Chanoine , & les 
autres qui étoient autour de fon lit , répondit 

Îne n'étant pas en état d'exprimer an long tous 
îsfentimens de fon cœur , il prioit M» Sarret 
d'y fuplcer , & d'en être l'interprète : » Vous 
»les conoilTez, Monfieur, continua-t-il , en 
.»s*adreflant à cet Abc; ik j'ai vu avecfatis-^ 
.«Êidion l'union qu'il y a toujours eu entre 
» vous & moi, d'une part, ôc'plufieurs autres 
y» Membres de cette Compagnie « • Puis M. de 
Montpellier témoigna à ce Chapitre une ten* 
dreflè , qu'il avoit , dit-il , toujours euè , qu'il 
avoit cncoie , & dont il fe (entoit difpoie à 
leur doner de nouvèles preuves dans la fuite. 
Il s'humilia fur fa vie , félon lui, peu Epifco- 
. pale , demanda pardon en général des fautes 
innombrables qu'il difoit avoir comifes : & k 
fes Clianoines en particulier , s'il les avoit dé- 
fobligez en quelqu'ocalioa. 
4x4. »> M A 1 s pour ce qui eft des afaires pre(èn« 
Dtes de l'Egîife, ajouta -t- il, fi je n'avois à 
. » rendre conte que de la pait que j'y ai eue , je 
.V ^» paroitrois avec grande confiance au Tribu- 
» nal de J E s u s-C R î s T. J'ai parlé, j'ai écrit; 
.» & dans tout ce que j'ai fait, hé ai-jc toutfait i 
3» je n'ai fût que fuivre les lumières de ma 
i^^ODfâeoce. Jle p'eo dis pas a0ez« Je n'ai &ifi 
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»que ce que i al été obligé de faire, fen aîPARX 
»été extrêmement perfuadé. Je n'ai pudou-VU ' 
» ter que «e ne fut- là ce que la vérité éxigeoit 
3» de moi:& je fuis prèt,avec h grâce de Dieu» 
Tt> de douer tout ce que j'ai au monde, & de . 
3» verfer mon fang pour h coi^enratioa de ces ' 
>»véritez. 

E T tout de fuite, w Je meurs dans les (entî- ^^S* 
» mens dans lefquels j'ai toujours vécu , ata- 
»ché à TEglife Catolique , Apoftolique & 
» Romaine, dont je regarde le Chéf, avec 
» rKglife qu'il gouverne , corne le centre de 
» Tuuité auquel f'ai toujours été inviolable- 
sèment atacbé, aïant toujoars.eii ea horreur 
J» le chîfme & toute divilion. 

I L finit en demandant qu'on priât pour lui 4^ 
après fa mort, qu'il en vifageoit corne prochai- 
re : & il s'atendrit alors à un point qui ne lui 
permit pas d'en dire davantage. 

Les Prières Publiques furefit ordonée^, 4x7^ 
âccomencées cejpw-tà même damto^ites les 
Paroiflès; te o^icours y fiit grand , Se la trif- 
teflè & la crainte peintes fur tous les vif^es r 
ehforte que jamais le Pafteur n'a paru li cher * 
à fes BreDÎs , que lorfqu'clles fe font trouvées 
furie point de le perdr.v Cependant il y eut 
lâ nuit fui vaiKe un mieux, li conlidcrable de 
même fi perfé vérant , qu'on crut le malade hor* 
de danger > jufqu'à k nuit du lundi au mardi 
de Pàque?» Mais alors cette loeor d'efpérance 
fe dilfipa , Se h Prélat s'aperçevant de l'emba* 
ras dos Médecins , voulut favoir poikivement 
ce qu'ils penfoient. il le demanda à un amr 
de conHance : iî:>c aprenant que fon heure étoit 
venue , il ligna un Codicile diSté à l'on Notai- 
re dès le vendredi ; acheva de déclarer à fes 
exécuteurs Tefiamrataires Cs$ denûér^ vo- 
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' rf^*^^ ^"^^^ ' envoïa 5200 liv. aux Hôpitaux & 
aux Pauvres des Paroifîès, en fe recoman- 
dant à leurs Prières : demanda & reçut TEx- 
trème-Ondion : fit foire les Prières de la re- 
comandation de lame , auxquelles il répondit 
avec une grande préfence d'efprit. Et Dieu 
Jui aïant confervé une parfaite conoiflànce jus- 
qu'à la fin , il emploïa fes derniers momens à 
reciter par intervales quelques paroles choifies 
de l'Ecriture , & fur-tout des Pfeaumes. On 
Tentendit recomander à Dieu les befoins d« 
TEglife , & en particulier ceux de fon Peu- 
ple. Enfin il reçut avec beaucoup de paix & 
de tranquilité une mort à laquelle ï\ sétolt 
préparé avec une grande rélignation. 
4i8, A u s s i-T o T le Chapitre s'aflembla , & 
rendit une Ordonance , qui fut imprimée ôc 
enyoïée dans tout le Diocèfe. Ceux qui co- 
noiflent les préventions exceffives de la plu- 
part de ces Meffieurs contre leur Evèque , fe- 
ront fans doute plus furpris encore qu édifiez 
de la juftice qu'ils lui rendent dans cette Or- 
donance.^ Nous la raporterons en entier, co- 
nie un témoignage autentique , & non fuf- 
ped, que la force de la vérité a araché aux 
ennemis même de la vérité , & come un Mo- 
nument précieux auquel on pourra avoir re- 
cours dans la fuite. Car ce premier cri de la 
confcience fera bien-tôt, come on va voir, 
étoufé & démenti par la même Compagnie* 
429, Du 8. Avril mile-fept-cent-trente-huit : 
Les Dtgnitez, Perfonats , & Chanoi- 
nés de l'Eglife Catédrale de Saint Pierre de 
Montpellier, le Siège vacant : A to u s les 
Abez , Chapitres, Prieurs, Curez , Vicaires, 
Prêtres, & Communautez J^éguliéres d'Ho- 
mes & de filles de ce Diocèfe , S a L u t en 

No- 
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l<tor'K E-S EIGNEUR JESUS- PARÏ. 
C R I S T. VI» • 

L A Providence Divine aïant retiré de ce 4|gb 
monde Illuftriflime & Révérendiffime Pere en 
Dieu y Meffire Charles-Joadiioi de Colbert 
fK)tre Bvèque , après avoir gouverné ce Dion, 
cèle plus de quarante-&-on an , nous WOM 
cru (p) qu'il éioit de notre devoir , pour jatii^ 
^ faire à une de nos principales obligations , 
doncr au Public des marques de Vejiime , dr 
du refpe^ que nous avons toujours eu pour 

fer font , imimu 0 s s P R i B k £ s. P. u« 
JB L IQ ùs S pour le repos defon ame# 

Aces Causes, Nous ordonons que 
dans toutes les Eglifes Abbatiales, Collégia* 
les, Paroiiriales , &c. ( conae ci-deflus^ o» 
fera au premier jour non empêché , un Service 
(blennel pour repos de Pame dudit Seigneur 
£vèque ; q^ tous les Curez , ( ces paroles font 
encore remarquables ) exhorteront leurs Pa^ 
ro ffiens à ajpjkr auxdiu Services > à j^iiu * 
éfi leurs Prières xvx lf^^£#^<8&^^ 
tous îes Prêtres de ce DiodHe , tant Séculiers^ 
que Réguliers , diront du moins trois Mcjfcr 
ila même intention. Ordonnons de plus, qu'il . 
fera dreflé deux Autels dans la Sale du Palais 
Epifcopat , où \q Corps dudit Seigneur Eveque 
fera expofé , fur lefquels tous les Religieux de 
la prefente Vile viet^dront à leur tour célébrer 
des Mçâes de Requiem y 6c faire tes Prières 
& Abfoutes acôutnmées pour le repos de îa» 
me dudit Seigneur E vèque , fui vaut l'or^i'e ci- 
deflous marqué. Ex à cec éfec ^ notre prefente 



Çf) Ces pnoks méritent atendoo. 
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Part. Ordonance fera publiée Dimanche proch^iîtr* - 
aux Prônes de toutes les Eglifes Paroiffiales , 
notifiée & afîchée par tout où belbin ièra*. ; 
Doné à Montpellier, &c. ( ligné ) B E L L E-i^ 
VAL, Prévôt. BoYUK r l^rètrc , Sindîc^ 
Gros , Sécrétaire. fLa îifte de toutes leS^ 
Communautez vient enluite , & les Jcfuites 
s'y trouvent à leur rang ] " >-. 

Les Eclcliaftiques de Douai, Nantes 
Saumur , Langres, Chablis, Marfeille , tkc^' 
auxquels on peut bien joindre M. l'Evèque de 
Viviers i aprendront par cette conduite, duitr 
chapitre qui n'eft rien moins qu* Apelant , à 
ne pas ti^iter cômc des Hérétiques ^ les Laî^ 
qnes & les fimples fidèle^ qui ne font pas fou- 
rnis à la Conftitution : & ces mêmes fidèles ju- 
geront par-là de l'injuftice de leurs Pafteurs ^ 
qui , pour faire chifme avec eux , ofent s'au- 
torifer du défaut de fourailïion à un Décret' 
dont feu M. de Montpellier a eu horreur tovi^\ 
te finriei qu'il a conmatu avec tant de force , 
ôc?àEmt|ie k peut bien dire qtfiï efr^ 

mort fesarmesàla main» • ' . 
4?3# A CET EXEMPLE fi décifif , on doit 
joindre celui du Clergé de la Capitale du 
Roïaume , où , fous les ïcux de la Cour , les 
Curez qui meurent en perfiftant dans leur* 
Apel, font folennèlement iîihumez par leurs 
Confrères Co^iftitutionaires , & par les Grands- - 
Viqôre^inème de M- l'Archevêque de Paris* 
Preuve évidente -que ces prétendus Hiréti-- 
çues , Se ceux-mème qui en font en quelque 
forte corne les Chefe , font regardez corne Or* 
todoxes ; qu'ils le font en éfet, & qu'ils meu- 
' rent bien réellement dans la Foi ôc la Comur* 
jiion de r£glife. 

TouTBf OIS d^ la mèiae Aiiemhléd 
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au Chapitre de Montpellier, ou rOrdonancôPAR'f* 

que nous venons de raporter fut rendue , le VI. 
Prévôt, qui l'a fignée, & quiprélidoità la Dé- 
lib§i*ation , ne laillà pas de doner des marquesr 
de fes difpohtions turbulentes, en propofant 
de fufpendre fur le champ tous les pouvoirs 
acordez par le feu Evcque , a(in , difoit-il , de 
ne pas laiilèr pins long-tems les Peuples entre 
les mains de mauvais Co}ifc (fcur s. Mais les plus .-^ 
fages réuflirent, malgré leur petit nombre , à *; 
faire fentir l'indécence & les inconvénienj 
d'un pareil procédé. Ils demandèrent feule- 
ment , par une fuite de leurs bones intentions , 
qu'on nomât au plutôt des Grands-Vicaires : 
& leur louable empreflemenr fur ce point 
venoit de l'envie qu'ils avo-ent d'écarter dei 
Places deux ou trois Brûlots qui étoientab- 
fens, à qui on avoir envoie des Couriers. Sur 
ce point, l'avis contraire prévalut, & la no-.. • , 
niination des Grands- Vicaires fut diférée. 

Pendant qu'on fcfoit (q) ces aran- 
gemens dans le Chapitre , le corps du Pjélat 
fat ouvcit & embaumé. Le mécredi matin on 
l'expofa en habits Pontificaux , & le vifage 
découvert, aux deux cotez étoicnt , confor- 
mément à 1 Ordonance,deux Autels , fur leC 
quels on dit des Meflès ce jour-là , & le fui- 
vant, depuis (ix heures du matin jufqu'à midi : 
& après midi toutes les Comunautez alérent 
y foire îes prières ordonées. Le jeudi au foir, 
veille de l'Enterrement, le Chapitre y chanta 
folennellemcnt les Vigiles. Enhn l'Etat Ma- 
jor & tous les Oticiers de la Garnifon y alé- 

... rent 



. (!/) Lé mardi aufoir. 
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Part, reot jeter de FEau-benite , & entendre la Mef^ 
VI. ky célébrée par un Aumônier de la Citadel- 
le. Les Jéfuites feuls fe difpenférent de ce de- 
voir ; & ils firent, dit- on, à celui qui leur 
notifia l'Ordonance du Chapitre , une réponfe 
infolente , que l'on nous a laifle ignorer, 
il} j , Le vendredi matin,le Convoi fe fit avec uner 
tranquilité & un Concert qui tenoient du pro- 
dige. Dieu, pour honorer le zèle Se la Cato- 
licité du plus célèbre Défenfeur de fa Caufe^ 
lia pour un tems le Démon de h Difcorde^ 
& toutes les haïnes générales <k particulières 
fe trouvèrent fufpenduës pendant cette céré- 
monie par le Maître Souverain des efprits & 
des cœurs. Tout ce Clergé , fi notoirement 
défuni, & fi fcandaleufement divifc de fenti- 
mens : ce Chapitre , fur-tout , fi opofé à fon 
Evèque , & qui avoit manifefté en tant d'oca- 
fions fes difpofitions chifmatiques , foit en re- 
ftifant de recevoir la Comunion des mains de 
fon premier Pafteur, foit en s abftenant d'âf- 
fifler aux Funérailles des Chanoines Apelans : 
tous fe réunirent en ce jour, pour rendre à la 
mémoire de IMluftre Défont la juftice la plus 
complète , & cela avec une unanimité telle 
qu on eut pu l'atendre du Ckigé le plus zélé 
pour r Apel. Ainfi le Protefteur Tout puiflànt 
de la caufe de l'Eglife y qui ell la lienne. Se 
que M. de Montpellier foutenoit ^ voulut-il 
en Ce tte ocafion conftater 6c come fixer au- 
tentiquement l ortodoxie d'un des Chefs da 
cette même caufe. Et par ce témoignage écla- 
tan»", confondre pour toujours ceux qui pfe- 
roient dans la fuite lui dilputer les titres d'E- 
vèque Catolique . mort dans la Foi l'Unité, & 
la Comuuion de TEglife. 
To u X E la cérémonie , qui comença fur 

les 
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les neuf heures du matin, dura près de cînqPAR'^^ 
heures. L'Hôpital-Général en Corps , homes , VI, 
femmes, filles , come Légataire univerfel de 
rilluftre Défunt, començoit le Convoi : enfui- 
te toutes les Confi'éries, dont celle des Péni- 
tens-blancs , fort célèbre dans le Péis , étoic 
très-nombreufe. Tous les Religieux : le Cler- • 
gé des diférentes Paroifles^ au nombre de 
plus de cent cinquante Ecléfiafliques : les Clu- 
noines des trois Eglifes Collégiales : le Cha- 
pitre enfin de la Catédrale , le Prévôt oficiant ^ 
& les quatre premières Dignitez portant les 
coins du Poêle : le Corps , revêtu des orne- 
mens Pontificaux, aïant la Mitre en tète, & 
la Croflè à la main , étoit porté par des Prê- 
tres fur leurs épaules. Le vifage , qui étoit dé- 
couvert, ne pamt point changé. Les MagiP 
trats fui voient le Corps; favoir, la Chambre 
des Comptes , à laquelle la Cour des Aides 
eft réunie : les Tréforiers de France , ik le 
Prélidial ; & toutes ces Compagnies alérent à 
rofrande. La Chambres des Comptes & Cour 
des Aides fit cette délibération à l unanimitié , 
avec de grands éloges du Défunt > quoiqu'elle . 
ne trouvât rien dans fes Regiftres qui établit 
catte coutunie. La Maifoîi du Préîat,& les Ad- 
miniftrateurs des Hôpitaux , Se Maifons de 
Charité, formoient le Deuil, Se terminoientle 
Convoi , précédez par la Faculté de Droit» 
dont l'Êvèque d\ Chancefier-né. Ce grand <ic. , "'^ 
magnifique Cortège palla dans toutes les prin- 
cipales , ruës de fa Vile , fans que le Peuple im- 
menfe dont il étoit acompagné ^ cauQt la 
mondre altération dans le bon ordre «S: le re- 
cueillement qui y rcgnoient; circonftance ca- 
pable d etoner ceux qui conoifleat le carac- 
tère de le génie du Péis, 



( "8 ) 

/ Part, le CoNVOT étant rentré dan? VEgUfè 
i^L de la Catédrale, le Prévôt y célébra la Gran- 
f^37' de-Mel]e , aïant pour Diacre & Soudiacre 
deux Chanoines auflTi prévenus que lui : l'Abé 
de Befcherand Chanoine , zélateur outré de la 
Conllitution , & Oncle de l'autre Abé de BeP- 
cherand , qui penfe bien diférament de lui , 
fe Ht porter à l'Eglife pour affilier à la Mellè , 
n aïant pu , à caule de Ton grand âge , fe trou- 
ver au Convoi. L'Abé Vidalon, autre vieil- 
lard , qui eft à peu près dans les mêmes pré- 
ventions, en fit autant. L'unique M. le Noir, 
fécond Arclmliacre & Téologal , dont le fa- 
natifine ne conoit point de bornes, s'en dif- 
pcnfa. Encore fut-il obligé de prétexter une 
indifpontion , qui ne Texemta pas de l'indi- 
gnation publique. Après là Méfie folennelle , 
on marcha dans le même ordre jufqu'à TEglife 
de r Hôpital-Général , où le Prélat avoit choi- 
fi fa Sépulture auprès de M. de Pradel , fon 
Prédécefieur , & de M. CauHel faint Prêtre , 
dont il a été parlé dans les Nouvelles Eclé- 
fiaftiquesdu4, Avriliyj^Ç- Article de Mont- 
pellier. 

Liste des Ouvrages imprimez de M. VE* 
vèque de Montpellier , Jltr la B U L E 

UNiGENiTuseir le Formulai- 
re d'Alexandre Vil. 

4?8» C o M E les Ecrits qui compofent cette pré- 
fiéufe Lifte font prefque tous in-quauo ^ uous 
nous contenterons , pour éviter les répétions, 
' , d'indiquer le format de ceux qui font diféra- 
ment imprimez : Et à l'égard des feuilles vo- 
lantes , nous les déiignerons Amplement par 
ces deux Lettres t\ K 

^ Es 
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En ( 1706. ) Mdndementda f • Mârs> ponrp^j^jii 
la fublicâtion de la Bule Vineam Do-vi. * 

M r N T , 16. Pap:es , 3. pour le Mandement, 

Se le refte pour la Bule. M. de Montpellier ■ 
s'eft expliqué en particulier fur ce Mandement 
dans fon Teftament , dont on a doné un Ex- 
trait dans les Nouvelles Ecléiialliques • • • • 

( En 1714. ) Lettre à M. de Bifly 
Evèque de Meaux , en réponfe àcelie par la- 
quelle ce Prélat lut fiûfott part de ce qui venoit 

de fe palTer dans l'Aflemblée des Quarante {r) 
& 1 exhortoit à fe joindre à eux pour Taccep- 
tation de la Bule, Pages 14. 

Lettre du V. Juin à M. de la Vrilliére 
Sécrétaîre d'Etat, F. Koix Ton voit que M. 
de Montpellier regarda dès le comencement 
-la fettJe Bule , dans le véritable point de vuë 
dans lequel U n'a ceflî de Tenvifager jufqu'à la 

mort. ^ ^ • 

Lettre du 2.0. Août à M. le Cardinal 

de Noail les , fur fon Projet d'Acceptation, 4, 



(r) L'ouverture de cette Affemblée d'£- 4404 
^èques , que l'on a nomée rAflèmblée des 
Quarante , quoiqu'il s'y foit trouvé un plus 

grand nombre de Prélats , fe fit le 16. Odô- 
hre 171 & fa clôture le 8. Février 17 14. 

(s) M. de Montpellier par cette Let- 441^ 
TR E avoit pour but de détourner M. le Car- 
dinal de Noailles de recevoir la Conftitution , 
non pas même avec des explications. Il écri- 
tuixvmk mim-mos à M. de Miri^poix» 
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ART. (tjtj*) ACTBD'APEi jda I. Ma»," 
I, eo comun ftvec les quatre Evèques, i8. Pa^ 

Mandement du zo. Mars , pour no- 
tifier cet Apel à fon Diocèfe , lo. Pages. . 

(i7i9.)AcTE d' Apel, du I, Avril, 
àt$ Lettres P a s x (xr alisOfficii, 
auffi^ comun avec les autres Prélats , lo. 
Faget. 

MAKDEMBNTdes quatre Evèquesy du 
1 1. Avril , pour la publication de cet A ? e t , 
& d'un MiMOIKE qui le juIHHei ^qo. 
Pages. 

44*» ( 1720. )LETTREduii. MarSjfignée par 
M. Langle Evèque de Boulogne , à M. le 

Cardi- 



que pour la confervatîon de la vérité , & des 
droits de l'Epifcopat, ils dévoient réiifter non- 
feulement jufqu'à la dépofition , mais encore 
jufqu'à la mort inclajivement. Abrégé Chro- 
nologique des p^cîpaux événemens qui ont 
précédé 8c fùivi l\ Conllitution U N I G E N I- 
T u s t Pages t^Wdnion d*Utrecht 1 75^0, 

{t) Ces quiaAfe Evèques» étoient ceux de 
Mirepoix,<le Sénés, de Montpellier, & de 
Boulogne*. Ces Prélats vinrent le 5. Mars en 
Sorbone. Ils y notiSérent leur Apel dans une 
Afl'emblée très-nombreufe de la Faculté de 
Téologie^ qui y adhéra Iblennellenient. En- 
£iite le 1 1. du même mois la Faculté des Arts 
fûconut & conftata , par une condufion , te 
«éoeffité de cet Apel. £t dix- huit inois après , 
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-Cardinal de Noailles , fur fon Projet d'Aco- PAilÇ 

«nodemcnt , 8. Pages, (u) VI. \ 

Acte de renouvellement d'Apd^con- 
foincement avec les trois autres £v^iies t des 
lo. Septembre 9 18. Pages. 
Mandement da 26. Oftobre de k 

même année , pour la publication du même 
Acte. 

Fragment d une LETTREàM. TEvèque 
de Mirepoix , ( a; ) fur la manière dont il faut 
juger de la Bule » Se s'opofer à la récep- 
tion. F, 

REQUESTBan Parlement tiëanc à Poo* 

toife , 4. Pages, 

( i7zr.) Lettre au Roî, du mois de 444i 
Janvier, au fujet de TArèt du Coûfçil du }X* 
Décembre ij^Om }<>• Pag/es. 

£PIS- 



la Faculté de Droit , celle de Médecine» & let 
qaatxe Nations de celle des Arts , après une 
longue délibération , & un mur examen , for- 
mèrent nn Apcl comun ^quel fut confirmé 
& interjeté de nouveau ■■©une Afltmblée 
générale , non - fculemef^^confentemenf 
iinamine des quatre Faculo^^ mais de tous 
les particuliers dont elles étoientjalors compo-- 
fées : car (i quelqu'un refufà dy aquiefcer, il 
ii^en refta pom de monument : &'feu M. 
Ppurehot , qui étoit Slndic , aïant dans TAC- 
femblée même ,^ & avant la conclufion , fommé 
lesOpofansdefeprcfenter , perfone ne parut» 

( « ) Ces deux Prélats portent leurs plain- 
tes à Son Ëminence fur fon Acomodemcnt^ 

(a?) JN**..»delaBrouër ' 
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. iPARf . E p T S 1 0 1 A IllttftnJJimorum ac Révèrent 
Vi, à'jftmornm Eccleji.v Principum, Francis- 

' CI Caillebot de la Salle, 
oLm Epifiopî Tornaccnfh, (y ) J o an N i s- 
Baptiste de Verthamont, 

Epifcopi Apamienjts. JoANNis SoA- 
NEN, Epifcopi Senccenfis. Caroli- 

JoachimColbert de Croiss r, 

Epifcopi Monîijpejfulani, P E T R I DE 
L A N G L E , Epijcopi Boîonicnfts, C A R O- 
XI DE Caylus, Epifcopi Anùjfiodoren^ 

fis, £fMlCHiELIsCASSAGNET DE 

T I L L A D E T , Epifcopi Matifconcnfis . Ad 
Sancliffimum D. D Innocentium 
Papam XIII. Occafione ConfthutioHis 
Unigenixus, à2t£ Romœ ^ anno Do- 
mini 1713. 8, Septembre , 1711. i«-2t<^ï'((7. 
90. Pages , en Latin & en François. 

( 1711. ) Lettre des mêmes au Roî , 
du mois de Juillet , fur TArct du Confeil , qui 
condanoit la Lettre précédente , 46, Pag^s. 

445. ( ^7^h) Lettre du 8. Janvier à 

de la Vxilliére , au fujet de M. F r i m o n d 
Chanoine de Montpellier, que l'on ne vouloit 
plus qu'il emploïàt à la conduite des Ecoles , 
atendu qu'il étoit R É a P E L A n T. F. K 

' Ljettre du 14. Janvier au Cardinal 

JDubois , fur les troubles excitez dans le Dio- 
cèfe de Montpellier , 1. Pages. 

Let- 



(y) Mort le il. Décembre 1736. âgé de 
84. ans. Voïez fon éloge dans les Nouvèles 
Ecléliaftiques du zj. Mars 1737. 
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t E T T K E de fix Evè^ues au Roî, du mois PAax. 
de Février , avec un M £ m o i il e en répon- VL • 
fc à L* Instruction Pastohalb 
de M» le Cardinal de Bifly au fujet de la finie 
XJ N I G E N I T U s , ii8. Pages II y en a anf^ 
wtnt belle éduton de Hollande in douze , de 
fS4. Patres. Le Sifl^nie de M. de Blfly fur 
TEglife eft réfuté Iblidemeot dant» ce Mé- 
moire. 

L E T T R E du 1 1. Avril , au Cardinal Du- 
bois , fur un Arèt du Confeil, au fujet de l'U-^ 
lûverlité de Montpellier , 4- (^afi^es in-douze. 
I-D E M. duS4. Avril ^ en lui adreflanc une . 

L E T T R E au Roi , ^ Pages tn douze. 

Lettre du 5. Mai nu Redeur de TU- 446r 
niveriitc de Paris, fur fon Intervention dans 
lafaire de l'Univerlité de Montpellier : 4. Pa* 
ges in-douze.. J d E M. au Cardinal Dubois,; 
du 31. Juillet, fur Tordre de clMlèr trois Prè» 
très de THopital de Montpellier « Pag9i 
ih-nouze^ Ite M.du 14. Août, .à M. le Duc 
d'Orléans, fur les ordres réitérez quon fur- 
prend contre lui , ( M. de Montpellier ) 3, 
Payes /fi^uo fze. J T E M. du 1 Novembre,, 
encore à M, le Duc d'Orléans fur deux Arèt»î 
du Confeil ; lun contre l'Univerlité de Mont- 
pellier » l'autre fur k Formulaire , ( s ) 6« Pa^* 
ges in'ùaiizje 

Le TT&E au mèuie Prince > do a6. Oc-- 

. c tobre,. 



(.2 ) M. de Montpellier , dans cettre L E T*- 
TRE , entreprend de faire voir l'innocence- 
de ceiix qui refufent la Signature pure &l.in*- 

Sle de ce Formulaire : on fe iiert de la méto^ 
e , qui conlifte à comparer les acufations fot^ 
Ûuiià. lU. V nées- 
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PART.tobre, fur l'ordre de chafTer deux Prètre$ âe 
VJ[. . l'Hôpital de N!ontpellier, 3. Pages tn-aouze. 
L E T T K E à Mi le Duc , du 2.0. Décem- 
bre fur le.strouUe8 par trois Chanoines de 
Montpellier à la tenuS des £cats. tf . 

447* C Ï7i4- )LETTREdu8. Janvîerà M. de 
la Vrilliére, fur un ordre de la Cour , de ne 

Îoint fe fervir d'EcIéliaftiques Réapelans , F. 
^. in quarto^ 1 T E M, du i ^ Janvier à M. de 
fieniage , Intendant en Languedoc , au fujet du 
même ordre , 2. f^g^s. I t e m . à M. 4e Duc» 
dn 16. Janvier , for k même fujet, 2. Pages 
Au même , du 12. 'Avril , au fuietdes Protet- 
feurs du Séminaire , & du Curé de BaiUaiiguei?» 
6. Pages tn- douze. 

Déclaration du 14. Avril, amfujet 
de M. Cadill^,.pour être envoiée en Cour , 

t E TT R B du 16. Avril à M. le Duc , au 
fuietde MM. Eyffautier Cadillac 4. 

Remontrances, doa* Mïû t a» 

Roi , fur l'Arèt du Confeil du 1 1. Mais i?^}. 

ai) fujet du Formulaire , 60. Pages. 

. 448. Mi DE Montpellierv done des 

preuves inconteftables de la Paix de Clément 

IX. & il démontre que la condition qm en 

fiit le KnKlement»a été qu'on pouroit figner 

le Formulaire, avec la diftindioii duFaitoc 

du Droit» . ' 

Let- 



mées contr'eux , lefquelles s'entre-détruifenC 
mutuellement. Dans cette Lettre M. de 
Montpellier fak wkhtéêM de U Paix d^. 
CliénmiiiX» 
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• XCTTRE) doz^.Mai^âM.leDoCymPàl&t^ 
Siiadreflant ce$ Remontrances vi« ' 

Lbtt&b Pastorale» da joor de 
& Pencecoce de cette même année 17x4. fur ie 

JFormula re , 64. Pdges. 

L E T T R E à M. le Duc , fur l'éxil de deux 
JPrètres de r Hôpital , 4. Pages in-douze, 

JLettke Pastorale, du 6. Dé- 
cembre » fur un MaiidementXatia qui JuiitotC 
Jiullèment ambué^JF. l^^ 

(I72.5-) XB'PTRE, do février,^ 444^^ 
.Pape Benoit XIII. xo. Pages. 

LETTRE Circulaire , en Mai , aux Evè- 
,^ues de France, fur les Réfolutioas prifci- 
dans rAffemblée Provinciale de Narbone 
demander la temïë .d'un Concile de -la .Pio«- 
lûnce contre lut 9. 1 X. Pagts. Idem; doxo» 
Juin , à plnlieurs £vèqiies » A l'ocation des 
Projets d'Aconiodenienc,x>a l'on Vétoit Atti 
que Rome entreioit. 6. rages, 

R É p L I Q u E du x5. Août à la Lettre d'un 
des £vèquesà qoi la précédente écoit adreiièe^ 
M, Pages. 

J4 A N D E M E N T du xo. Odobrc y à Va» 
Ofiondn Mkade opéré (îir Madame la Folfe» 
à la ProeefBon du Satnt-SacreBient de la P»- 
«oiflè de Sainte Marguerite, xo* Pages 
Mandement du I. Décembre , pour 



«du Cloïg^ de 17x5. 16. Pages. 

( 17x6. ) M A N D E M E N T , du 19, Mair 45^' 

m foiet de celui par lequel M. TEvèque de 
Saintes s^étoit âevé le prenûer contre ks doiH 

•,ze Articles, 16. Pilles. 
jM ANJD E ME H X du 1 j. Juillet , par le- 

y j. ^ .quel 



faire 
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Part, quel il ordone des Prières pour atlrerles hê^ 
yi# nédidtions de Dieu fur le gouvrernement do 
Koiy^, Pages 

Lettre Pastorale, du 14. Sep* 
tembre > au fujet des calomnies répandues cou* 
tre lui 9 for un Sermon qu'il avoir prèciié le 
jour de S. Pierre , 4. Pages, 

Ordonance & Instruction* 
Pastorale, portant condanation de la 

Tradudion Latine de fon Catéchifme , 4*# 

Pages. 

Première Lettre à M. TEvèque de 
Sôiflbns, du 6. Novembre , 16. Pages, Se- 

gonde Lettre do 8. Décembre» aa mê- 
me, } 6. Pages. 

4ÎI. ( 1717. )Troifiéme Lettre, du 5. Jan- 
vier, encore à M, Languet Evèque de Soif- 
(bns , 16. Page^, Quatrième L E T T R E , au 
même , du 5. Mars , 24. Pages. 

R É p o N S E du i8. Juillet à M. l'Evèque 
de SoiiIbns , au (ujet d'une Lettre de ce Pré- 
lat du • Mars > ou ânquiéme Lb T T R e » 
&c. 4z. Pages. 

R É p o N s E , du 17. Juillet , à M. TEvè- 
gue de Chartres , fur un retranchement par lui 
mit dans la iiule du Jubilé de £enoit Xiii« 
2.6. Pages. 

4yi, . Acte d'Apel de Mefleigneurs les 
£vèques de Sbnr's & de Montpe l-- 
X I E R , par lequel renouvelant & confirmant 
l'A PE t par eux interjeté Jé i. Mars 17x7.de 

^ la Conftitution UntgenITus , ils portent 
' leurs plaintes à N. S. P. le Pape , au Conci- 
le Général , des violcmens de la Paix de l'£- 
ghiè qui a été conclue en 1668. & qui efti'ou- . 

. .vi:age de i'équitàdu Pd|»e Ciém^nt iX« du zè- 
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tedes£vèques de France, & de Jâ fagefTe da Part. ' . 
feu Roi de glorieufe mémoire. Fait à€aftel- VI. < 
latie , ù x$. Juin, Se à Montpellier aamoisde * 
Juillet 17 zj. in-quarto y Pagts lo. 

On peut mètre auflî au rang des Ouvrages 
de ce Prélat , la Lettre des douze Evè- 
quesau Roi , du 18. Oftobre , au fujet du Con- 
cile d'Embrun. Non-fculcnitnc M. de Nîont- 
pellier écoit du noiubse; mais il avoic ligné le 
premier,,/. J^^A^es 

Lettre Pastor ALB,du ji.Dé- 
cembeeiauitiietd'iin Mandement, par leciuel* 
M«f £vèque de Carcafone ^ condanoitrttEléo 
Crétienne , &c* iî. P^^eiL 

(i7i8.)Instruc tton Pastor a- 
XE , du if. Janvier, fur le Jugement rendu à 
Embrun contre M. de Sénés , 2.^^. Pages. 

Lettre Pastor ALEsdun.Maf> * 
au fujet du Teftament Spirituel de M, l'an** % 
Cien £vèque d' Apt , 6. tages 

Lettre des dix Evèques au Roi , dvt 
14. Mai ^ au fujet du Concile d'Embrun , i*. 

Lettre au Rot, du 2,9. Juin, où M» 455; 
de Montpelli^* met dans un fi beau jour Se 
d'une manière fi £pifcopale y ce que font les 
Jésuites d'une part , v:^ les A p b l ans 
de l'autre , en remontant julqu'à Meilleurs de 
Port-Koïal, 44 Pages [On inféra' ce bel 
Ouvrage tout ervtier dans les Nouvèles Eclé- 
• • fiartiques de cette même année. ] Cet Ouvrage 
n ert point entier dans l'exemplaire des Nou- 
vèles Ecléliaftiques que je pofléde : mais il y 
en a un £ X T R A I T dans la feuille ( dernière) 
de l'annéé 1718. Suivant le Bibliografè ; » il 

» s'agit dans cette Lettre de faire conoitre à S^. 
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l^ART. » Majeflé quels font les vrais ennemis de TE— 
Vi. , » glife & de l'Etat ; de avec quelle évidence ^ 
» dic-il , & en mème-tems quelle modération 
» ce Prélat ne montie-t-il pas que ce font les 

V Jéfuites > par leurs fencimens corompus 6c 
» impies fur le Dogme , fur la Morale , & la: 
y> Difcipline > c^c par leur opoiition publique 6c 
Dconîtante aux Maximes du Koïaume , Se 

V au< i-ibertez de TEglife Gallicane, il ajoa- 
» te , que cette Lettre a été demandée avec 
^> empreliement avant qu'elle dit imprimée ;. 
>5 qu'elle a été reçue avec joie lorfqu'elle a 
3> paru ; 6c qu'e lie a été lue à la Cour , à la Vjle, 
y> 6c dans les Provinces, par des Perfones de- 
» tout rang 6c de tout état , avec une fatisfàc- 
y> tion 6c des aplaudilfemens , qui font deve- 
^nusaulfi publics que la Lettre même. 

j,^. L E Bibliografe avoit dit auparavant , que 
* » la Lettre de M. TEvèque de Montpellier au- 
* » Roi faifoit ladmiration de la Cour 6c de la 
» Vile. Que pluiieurs des ennemis même de 

V la caufe que ce Prélat défend , ne pouvoient 
» s'empêcher de lui doner une partie des louan- 
» ges qu elle mérite, il ajoùtoit , que ce Pu- 
D tlic , auquel M. l'Evèque de Soiflbns ne fau- 
» roit pardoner d a voir lenti toute la force 6c la 
y> beauté de la célèbre Conjuliation des Avo- 
» cats ; ce même PuhLc prépare à cet Evèque 
» de nouveaux fujets de plaintes , par l'avidité 
»avec laquelle il court après la Lettre de M. 
»de Montpellier, 6c par les grands éloges, 
5) qu'il lui done à l'envi. Voici ce qu'en écrit 
» un Evèque des plus modérez , 6c dont le 
»difcernement pour le beau eft allez conu...« 

4j5y, » L A belle chofe , dit- il , qu'une Lettre que 
>î fâi vue du z9. Juin ! Je la lis 6c relis, 6c en luis 
V touché édiûé» animé , confolé au-delà de 
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9 ce que fè pub Yotii dire. II eft impoaîbrePAlktil^ 
que cette Lettre ne faiie pas foar par qael- VI» 

gu' ^ndroit ; ck li elle vient à percer , cornent 
» lera-t-il poifible qu elle lu Fallj point d'éfet l 
y> Pour moi , je croi àc j'efpére qu elle en fera» 
» En vérité les difpolition> n'étoient pas li bo- 
D nés 9 les Ecrivains pas ii bons , les beioins de \' 
D TEglife moins preflans , il y a 6a. ans ^ &€• 
» Cette Ltrtrt ijfdatte du 5. 6ef timbre^ 

Lbttrb anRoi, du 19. Août,ifir& 
Lettre » chi.xQ. Juin, contre les léfuites» 

Mandement, du 18. Novembre ^ 
qui ordone des Prières d'aftions - de - gracea 
pour le rétabliilèment de la fanté du Roi ,4» 
Fages. Ce même Mandement fe trouve dan» \^ v 
les Nottvèles Edéfiaftiques du 10* Décembre Ci^ ' 

Lettre Pastor alb , âa jo. Dé- 

cembre, au fujet de l'infliudion Padoralé de 
M. TEvèque de Marfeille, portant condana- 
tion delà Morale DU Pater, 70. 
Pages, [il eft parlé de cette Lettre Pas- 
t o R A L B dans ks Nou vêles Ecléliaftiques 
du xo. Décembre 1719. l D an s cet Ou- 
^ vrage , dit te Bibliografe » M. de Montpel* 
y> lier y après avoir expofé quelques iàits con& 
V tans & notoires , qui nous anoncent claire- 
1^ ment la confpiration formée contre la faine 
»Dodrine, raporte dix-huit Propoiitions que 
» M. de Marfeille a cenfurées. hlles roulent ^ 
i> ajoùte-t-il » fur les points tes plus eflenticte 
D de la Reiieion » &. font moins de l'Auteur 
1» de la MonsJe fur le P A t E R , que des Saints 
D Pères , dont il a eu loin de préfenter à la 
>î marge de fon Livre les Textes mêmes nu'il 
9 traduiu Le J&ioUografe » eu £àveui: de ceu < 



I^ART. » mi ne lifent pas de fi gros écrits ^ 6u qui fi& 
yf^ » lont pas à portée de les avoir , raporce dan» 

» fon extraitquelquesréxemples de ces Propo— 

»litions, que les propres termes des Pères,. 
>^ dans lelquelles elles font conçuîfs , ne me- 
y> tent paj aujourd ui à couvert de l'aaatème#« 
>^ JNious y renvoïoiis les Lecteurs.. 

«T* ( I7Z9. ) Lettre auRci,dii xj.Mars^ 
fcr réxii de M. Efteve , 4. images, 
L B T T R c du 1 5 . Juiaatt fujet du Codicile* 

de M. r^vèque d*Apt , 6. Pà^es. 

M A D E M E N T du s o. Juillet , contre Ja 
Légende de Grégoire Y IL Pi ges Nous. 
en avons fait mention dans la féconde Partie 
de nos Mémeires. Aiticle neuvième. 

L E T T K.E au Roi , du 5 1 . Décembre > con* 
tre la Légende de Grégoire Vil. i6. Pages. \ï 
eneft atSi parlé dans nos Mémodres , fegonde 
Partie Article dixième.. 

(17^0.) Pr E M ÎÉ R E LETT R E , da 

24. Mars , à M. l'Evèque de Marleille. il eft 
parlé de cette première Lettre dans les Nou--^ 
velles Ecléiiaftiques da 17* Septembre 173^ 
L'Auteur des Nouvelles nous avertit qu elle 
dl de àtx Pages m- quarto , & qu'elfe eft di^ 
vifée enMix articles » des- principaux defqueb 
y expole la fub(hnce. Il avertit cnfuite , que 
il s'eftglHJë à la Page 9. ligne ci. de cette Letr 
>^ tre une Faute conlidérable , qu'il eft impor- 
»tant de coriger a;nli. Après ces mors , If^s 
» fropi es i ixurs des^ P£, il faut ajouter : Mais: 
^j*ai déjà eu Vhoneut de vous répandue , quHL 
'»efipe¥mis de coadaner le faux jen$ que Vom 
V dmie aux Textes des PP. maïs que \ &c. 
^j8t ' S £ C 0 N P £ L £ T X K£ du z6» Mai au 
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^ilimê'. Z W cff parlé' de cette 'fecôn3eT."et<TePlllT* 

dans les Nouvèlles Ecléfiaftiques du 19. MaiVi, 
17 3 1 . ] Voici ce que nous en aprend le Biblio- 
grate. « On a enfin , dit-il , la c o N d K 
» L E T T R E, filong-tems atendue, de MJ'E- 
» vèque de Montpellier à M. de Marfeille, . 
» Elle centient 24. Pages in quarto Le Public 
» fera dédomagé de cette longue atente pai' 1^^: 
» Iblidité de l ouvrage, qui eft purement doftcK 
»nal. M. de Montpellier y réfute le Parado- 
» xede M. de Marfeille , que ces paroles de 

S. Auguftin , dans la Lettre à Vital , Nous 
y^'favons que la grâce n*ejl pas donée à tous , 
» doivent s'entendre de la grâce habituelle , 
il démontre par une Analife exaéle de 
» cette Lettre & des douze articles auxquels 
x leS. Doileur réduit la croïancj des Cmi^;i« 
»C^r(?//^ttfj , qu'elles ne peuvent s'expliquer? 
» que de la grâce ailuclle. La lîmple Lettre^ 
>idu troiliémc , <lu quatrième, & du li- 
»xiéme, fuht pour s'en convaincre. ♦ ' ^ i-> 

Article Troisième. Nous yi- 
vons que la grâce eji donée ; c'eft-à-dire, eft- 
ttécettàivQ iiux Adultes pour chaque ^dion. 

• Article Quatrième. Nous fa^,, 
vons que la grâce ^*eji jpas donée à tous leé* 
homes, \ . . -.^ — - ^ 

Article Sx xtem^r. Nous fîsvons 

que ceux h qui la grâce n\jl pas donée ^ c*efi 
par un jujie jugement de Dieu qu'elle ne leur 
cft pas donée Et corne , félon S. x^uguftinyt 
tfius ces points apar tiennent a la loi Catoli-^^ 
que , il efl aifé -de voir quel jugement on doit 
porter de la doArine de M. de Marfeille, & 
des autres Molmiftes, qui Ibutiennent, corae 
xivi Dogme , décidé par la Bule , que la grâce 
ûK^imlU efl don>ée à tousies homes^fans ejçceptioau ■ 



(Mi) . - 

Piar« Troisième Lett^^ $ m 

VL M même. Cette Lettre eft datée du i- Juillet 
17J0. & copient 48. Pages in-quarto , en y 
««prenant un long témoignage de M- Vm- 
i^tTfer le fojct de M. TAbé de S. Ciran^ 
Témotgntf e que les enaeiais de ce. oernjier 
n'ont jairS cfé produire en entier ^ & qui: 
peut également fervir, & de kdhticMon A » 
digne Abé & d'apologie à la itifeioffe 
M. Vincent. Nous raportons ce témoignage 
dans notre cinquième Partie, Numéro 14 j. &; 

fitàv j 
iéi». ïtyauocxtrait de cette LettredeM.de. 

Montpellier da» les Nouvelles Ecléliaftiques, 

éa xi. Otobrc i7îo. le BiUiofirafe nous: 

fait remarquer que M* de Monq^ffier la finit» 

en avertiflant M. de Mar feille , q^ lulqu à ce 

3u il ait réparé les fantès énormes dont jl fient 
e le <:onvaincre , il en ufera avec lut corne 
on en ufe avec un adïerlâire qu'on a mis hors 

il'étatde nuire* . « 

OuateibmeLettr E,attmeme,cla 

itr^Décembie, 4^'» î«^r'^- 
Lettre PASTOKAiE du ^o. No- 

vembre . aufujet de laLettrc dei AffemWée 
dn Clergé au Roi , de cette même année , 40^- 
Pa^es^ [M- de Sénés dans une Lettre écMcm, 
de Pâques à une perfone qu'il honore de fon 
amitié, dit : î » Vous m'avez feit un très-grand 
D-plâifir en m'envoïant la moitié de la Lettre 
. 1» Vaftiiora le de Muie Montpellier,qui eft bien 
v4}igiie des lonanges qjie vous lai donez .... 
» J&s le itfletpour pouvoir en feire 
:» compUmens à f Aitfeur. « Toute la poteet 
fe. toupie ménagementqui y régne aure; 
gard dfi« Adverfaires . ( lesEvèqucs del At. 
fr^ !^ t fle laiffe gd» iietre^ aflomant^ . . . 
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Noarelles Ecléihftiques dvi i. Mâ i7)i.PAlLX« 

VI. 

(i7ît.) Lettre Pastorale du. 460* 
lo. Février » contre une Délibération du Cha- 
pitre de McMitpdlier^ aabîet de la Conftita* 
don^ ^. Pages. 

OrdonanceetInstruction 
Pastorale du I. Mars, portant condana- 
tiondedeux Ouvrages, dont l'un a pour titre. 
Histoire duPeupjledeDieu» 

Îar le P. jBerriiyer Jéfuke » &c. Se Tautie , 
lEMONT&ANCEs A M. l'Eve' QUS 
d'Auxerrb, au fujet de ibo Otdoiiaii* 
Ije & fnftniâioii Paftorale , porOM condina* 
tion de plufieurs Proportions extraites de»^ 
Cahiers aidez au Colége d*Auxene par le P. 
le Moine Jéfuite, iii. P^igfJ. , 
Il eft parlé de cette OrdonancK 4^t# 
dans les Kouvelles Ecléliaftiques da 2.6, Oc- 
tobre 173 1. le Bibliografe nous y aprend que. 
M* de Mon^Uier relevé dans rJHUftoirc du 
Peuple de Dieu » les dejcnptioMS peu cha^ 
-que le Jéfuite Berruyer y fait , & fes réfifmm^ 
impudentes : les vues opofées à la pureté y qu'il 
prête infoiemment aux plus faints Perfonages 
de l'ancienne Loi : l'irréligion avec laquelle il 
parle de Dieu , la manière indécente avec 
laquelle il le fait parler, âkhardieflê dans Fia* 
terprécadon de l'Ecriture , &c. Puis il rapeU 
f éloge Que les Con&éres du P. Berruyer ont 
&h de fui & de fim Livre dans leurs Jour« 
naux de Trévous, & la féconde édition qu'ils 
en ont pioniife pour apaifer le foulevemenc 
du Public. Edition, qui , fi elle vient jamais , ne 
purgera pas totalement un Livre qui n'eft pas de 
iiÉture à pouvoir être corigé , ôc doat les Jéfui*:^ . 
aes oe retraadieroaifas leurs ecreurs&voricet^ 



m 

âPART. I- E T T H'B do ^c Odobte àja Dâoiôifét^ 

m .le Hardoilin , fur fon Miracle, ^ . 

Sixi ÉME LETTRE^ do -ïT.Béçèm- 

;hre , à M. l'Evèque de Soiflbns, aujouian* 

Ardie.vè4ue. de Seps , 4** "S"* 

-( j7H.)'Mande me nt , du 16. Sep- 
tembre, QBi défend l'ufage d'une nouvelle edi- 
tion do Catéchifmede MontpelUer . à laquelle 
on avoit fàuflèmcntdQPé le «tre d.édiUon.de 

JSfa» ( I7Î V ) I N S T R U CT I O-N fASt O- 

■ * RALE, du I. Février , au fu)etdes Miw^ 
des que Dieu fait en faveur des Apelans , 50. 
P-tfS?* ,r i\ y a un extrait de cette Pièce dans 
•fcsNiMwellwEcléliaftiques , du Juin 175 3. 
, ]5t par «cette «cstûon dans celles 4o 17* XMo- 

"^ÎE^TREluRei, da*6. Jmllet. for' 
t Arèt du Confeil , qui fupiime ç«te InftraC> 

.^on Paftoiale , 8. Pig^^- , 
• i,E T T R E Circulaire A U ^ E v ï q u b S.- 
du to. Septembre , au fuiet du Diferend qui 
■ëtoiT«»tre lùi & M- l'Archevêque de Nar- 
toiîe /par rapojt à la Bépédiaion Pontihcale, 
•8 Pages. [ Il y a un extrait de cette Pièce 
,d*ans les Nouvellesj^léûaûijiwssda *.9. No- 

■ •(. 1 7 ,4. ) L E T T R E du I } . Janvier , à M. 
^ le Comte de Saint Flotantin , fur la Lettre Cie- 
ailaircj puur tî^ir.e ç]m^^ J E D&v 
■ &c. t. t'axe s,. 
' ' t R E «Tl-E R & S,E.eo N D A V E R T I S- 
« E M B N T ^es A' Mars & O^o^re , âu. 
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' .jprâr k porter & réformer uo 9Bbs itlCrodMt7ÀMR> 

parmi les Maficiens de cette Eglife^ , rj.VU 
Pages. 

Lettre Pastorale , da n,- 
Avril 5 adreflëeau Clergé &aux FidMesde 
fonDiocefe, pour leur notifiée; i**. U n Mi-^ 
.racle opérédaus fon Diocèfe,'parrintercefIioii 
.<le M. Fiiançois d^ 9wàlttx°. Er^les-préma-' . 
.nir contre un Bref de N* S. P* le Pape , en dah 
te du Oâobre 1733. )ov Ex contre drax- 
Ecrits de l'Archevêque d^£a^ruQ ^ 64«- 

Il y a* an extrait dè cette Pièce dans l^s 464?- 
Nouvelles Ecléliaftiques du ij. & du 22. de - 
Septembre i7H' »Les premières réHexious-^ 
^de M«de Mompellier, c'ed le Bibliografe- 
.a» oui parle y aiant pourobfetk Bref^pii âtcett- - 
.»tocé fa dernière IfiAnKtton Paftorale aV 
:»sirïBT 0^5 Ml* RAiDx«« , décfafUr- 
w-rfabord, qu'il gémît de la dure- 
'*^N-H G H S^s I T é où ih fe trouve de R 

»CLAÎVFER publiquement, foit ' 

» contfe Tinjuftice d'une coadauaiii)n poitéc ' 
»SANS rK^vvu^.ÙM contre. CE db<-' 

DB QrU AXI'F rCATIONS 
N F A M Ai^'N- T 6 ^ dont C B P R B^ 

»MiBR DB S* Mini sTrb S. i>c 

»'D ÎBU CONTRE UN OUVRAGE 

D E ST I N E A M A N I F ES T'îî: R LES , .|. 

» E u V R E S de Dieu même, u Puis il tef;- 
mine cet article en obfervant , que LE 3-. 

.OCTORRE ON PROSCRIT A R O- 

id^ SON iNSTaucxioN Pasto^ 

Il ALB y-BT QITB I*B* L'BNDBM A^M 
DîPU TTRB*I>B$ POETES.'D'B tÂ 
M.ORT UNB FEMMB DE fon DT<T- 
C£*5E, PAR'X'tïî.XÏRCESS^ ON DU 
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Vi,. ^N.B AVEC lui. 

4^5- ( t7H ) Le TTR E du 24. Mars à 

{ l'ancien ) Evèque de Saint Papoul , F. K 
M AND E MENT du 8. Juillet, gui défend 
aux Mandians de quêter dans les Jtglifes , 4^ 
figes. Item, du quatre Novembre au Pa- 
V pe Ciéoieiit X I !• au fu j et du prétendu Man- 
^itmeot ^ cendané & brùFé à Rome , corne 
itantde M. de Montpellier , 14. Pages. 

» T G u T ce qui fe fait à Rome depuis 
» vint-ans contre les Apelans , fait le fujet de^ 
^ plaintes du Prélat dans cette Lettre , égale- 

V ment touchante , forte & reQ^eâiueufe. Il 
» y conjure le Pape de fe rendre atentif à tant 
^deProdiges quidépofe&t en&veurdes Ape* 

V boas. Prodiges amtezpar des miliersde té« 
: ^ ^«loins , plus Ctoïables que de miférables & 

» obfcurs délateurs [ qui avoicnt défiéréré & 
* Rome le faux Mandement qui y fut brûlé. J 
; C E s T ce que nous trouvons , par raport à 
cet écrit , dit TAuteur des Nouvelles Ecléf 
Tiailiques , dans un Abrégé Cronologique des 
principaux événemensqm ont piécâé & fiii* 
vi h Confiiimion UKiOBNiTUS^iœpri* 
né cette année à Utrecht. 

466. (i7?6. ) Instruction P A ST OR A- 
X E , du 24. Août, en réponfe à celle de M. 
l'Archevêque de Sens,contre les Miracles de 
M. de Paris. [ Il y a un extrait de cette Ins- 
truction dand les Nouvelles Ecléfiaf- 
tiques du 16. du z^.âcdu 30. Ma» 17^7- 3 
et TXB Inftmâion , dit le BIbtiografe , de 
U P^gei itt' ^uâfto y compris un aflez long 
^yi 'fcïifîum , la Table Soauoaires & 
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un Errata , qui! faut lire avec fbîn , eft dîvi- PATÏê^ 
fëe en trois Parties , qui ont paru féparément>Yl 
& dont nous donerons aufli des extraits fëpa- 
rez. 1^. Les principes de M. de Sens (ont 
pleins d'erreur^ lo. Ses objeftions contre le* 
Faits miraculeux font pleines de mauvaife foi* 
30. Son triomfe par raport aux Convulfions eft 
fans réalité. Tel eft le plan de cet ouvrage. 

C E s T - L A , dit l'Auteur de V Abrège Cro- ^6j» 
noloz,jqnf des principaux événemens , &c. de 
la Conftitution , c eft-là qu'après avoir premiè- 
rement réfuté les principes de M. de Sens fut 
les Miracles, & répondu en fegond lieu à 
quelques objections fur di verfes guérifons , 
de Montpellier repouHe& change en preuves 
les diSculcez que M. de Sens fondoit fur les^ 
Convultions , propofant à la tin dix-feptpria- 
cipes pour en juger avec fureté.- 

Lettre en réponfe à M... du i8, Ofto- 4^1^ 
bre c 7 56. au fujet de fon Inftrudtion Paftorale^ 
du Z4, Août, Cette Lettre eft aulTi imprimée 
dans les Nouvelles Ecléfiaftiques du 4. No-- 
vembre 1758. 

L E T T R E du u. Décembre , à M. TEvè- 
que d'Auxerre , au fujet de l'Hiftoire du Con- 
cile de Trente , écrite par Fra-Paolo,.& tra- 
duite de nouveau , par le P. le Courayer, 2,, 
Pages in-quarto. Cette Lettre fe trouve auflî 
imprimée dans les Nouvelles Ecléfiaftiques du 
M- Janvier 1737. avec la réponfe deM, TE- 
vèque d'xAuxerre»- 

( I7Î7. ) Lettre du 15. Janvier , en 4694. 
réponfe à- une Perfone de. . . au fujet de fon 
Instruction Pastorale du 14. 
Août. Cette Lettre eft auffi dans les Nouvel- 
les Ecléfiaftiques du 4* Novembre 1738, 

(i7i7-) 



Part-^ (17^8.) Lettre du 26 Février, au fu^ 
ret de la dix-neuviéme Lettre du Pere la Taf- 
te y 4 Pages. [ Cette Lettre fc trouve aufll 
imprimée dans les Nouvelles Ecléiiaftiquesdu 
8. Avril J7j8.] 
47<^. L'OuvîtAGE que feu M. de Montpel- 
lier fe difpofoit à publier lui-même , lorique» 
Ja mort nous l'a enlevé, & qu'il avoit anoncé 
plus d'une fois par des Lettres dont on a rendu 
conte, a eniïn été doné au Public, fous ce Titrer 
Projet a'Oidonance à- Injlru6l:on Pajio^ 
raie de^ M, lEvèque de Montpellier portant 
€on datation d'un Livre intitulé. » Hifloire du 
Concile de Trente , écrite en Italien pac 
»Fra-Paolo Sarpi, de l'Ordre des Servîtes» 
y> 8c traduit de nouveau en François , avec des 
'» Notes Critiques, Hidoriques, & Téologi- 
>ques^ par Pierre -François ls 
» C G u R A Y E R , Doreur en Téologie de 
» rUniverlité d'Oxford , Chanoine Régu- 
» lier , & ancien Bibliotéquaire de TAbbaïa 
»de Sainte Geneviève de Paris. A Amfter- 
y> dam. 

I L y a un extrait de ce précieux écrit de; 
M. de Montpellier dans les Nouvelles Eclé- 
fiaftiques du 1 5 . Décembre 1 7 ? 8. Et une L E x- 
T R E de M. de Senès , fur le même Ouvra- 
ge , dans les mêmes Nouvelles du 28. Janvier 
1739. 

I L éxifte encore du même Prélat plufieurs 
autres petits Mandemenspour les Jubilez, &c^. 
471'. ^ pareillement plufieurs réponfes aux 

Conférences Eclélîaftiques en 1698. .& 1699. 
Nous ne comprenons pas dan^ cette Lifte , 
dit TAuteur des Nouvelles Ecléîiaftiques, ni les" 
auti-es Lettres du même Piéjat,^ubliées endifé„ 



Digitized by Google 
i 



féns tems dans nos Nouvelles, ) ntle célé-PÂR:^ 
bre Catéchifme qu'il donna les premières an-VLa» 
• nées de fon Epifcopat, ^ qui a- été imprimé 
plulieurs fois,. &en plulîeurs Lai^tt» llreA 
M audi de M* de Montpellier un graad flotn- 
oredeXettres particulières, qtiiontf^porcaiDi 
•afaires prefentes de ITgliib , & oui penveift 
. cotnpoter un Recueil confidérablc , dont il 7 
a aparence qu'on ne pcivera pas long- tems le 
Public. (*> * . 

î C^)Nbu8lndiquon8cesLcttresàlafîirdèce»: . 
«ticle , autant que nous avons pu lès déitrrtr z 
car la chofe n'a pas été &cile cbns un onvraH 
Mifi étendu , que Tes Nouretles £cié(ia£^ ' 
^es pcivées^d'une bonne table qui eafacilite. 
îufage. 

( r ) Ce fameux Recueiî a été rendu pu'olic 471^ 
en 174^' L'Auteur des Nouvelles Ecléiiatlir 
ques en parle amplement danb-iafeailJe duai».< 
Décembre. » II a cru , dit-il,.devoir anon- 
» cer avec diftinftion un Ouvrage dont le Ti©^ 
s»fi>r de la Tradition de rEglilé vient d'ètrer 
^^enrichiJ^vOûvngeoù elle reconoieraà jamais- 
ïpfa Doftrîne, fon Efprit, fes Principes , & fak ' 
»»Métode , pour combattre toute Erreur, èc 
^défendre toute Vérité, On vient, ajoùte-t-iV , 
»de 1 imprimer en péis étranger, fous ce ti- 
» tre. Les<Euvresde Messtr» 
»Charles-Joachim Coxbert^. 

^••Evb'QUE de MONTPBliXIER^. 

trois voiïtmes in^uMrto , avec une Préfa» 
«Kse dç S^Pages ,dtviféeendeux Parties* L% 
vPremtbre, contenant l'idée , lanali - 
«cfit^. ôcl'jbiftoire des .ouvrages de ce gr^ui*. 



Digitized by Gopgle 



9awP* O n nous affîire du moins , qu'on tfe tardiez 

yi» ra pas à publier un important Ouvrage y Ç c) 
que nihiîlre défunt finiflbit lorfqu if fut ataqué 
de la maladie dont il eft mort , & qu'il avoit 
lui-même anoncée au Public dans une Lettre , 
inférée en Ton cems dans les Nouvelles» 11 en 
fwloit à M . r£ vèque de Troïes <iaos une Let* 
(reda i). Mais 1738. dont l'Auteur des Non* 
Telles doue Textraît dans (k fetsiBè du 3 . Jum ^ 
& à M. rEvèqued'Auxerre , dans une Lettre 
du 1 7. du même mois , dont on peut voir aulïi 
l'extcait au même eudroic de» Nouvelles* 

Ijffié V o I c I la Lifte des^ Lettres de ce grand 
Prélat » pobliéea^ dans fea Nooveltes EcléliaC- 
tiques» . ^ 

L FTTR F i im Magiflrae^ P« en^dMliefc 

6» Janvier ijiJè* N. E. duif. Février i7i8*. 
^ Lk TT R E au Roi , du 2*9^ Août 172.8.. 
H". £• du 20. Juillet 1728. ( d ) 

Le xxA.fi à.M».âtapad;». Notaire à Eper- 

aai». 



«fivèque t Laiegonde féett^ abrégé dea* 
1» principaux traicsde ù^VitiM LeKbIiografe 
entre enfuite dans le détail & rend conte de lar 

manière dont ce Recueil eft dtfpofë , & dont, 
ïédition eft éxécutéè. Et tout ce qu'il en dit 
^ donne une idée très-avantageufe. 

(c) L'Ouvrage dont il eft Èdt ici mention-, 
ëtoit deftiné à véFutei^ le Père le Coorayer.. 
lt> été âDprimé depuis^à Anifterdam. C*t1^. 
Jk même dont mms axons padé ibiis t^annéa 
17 î 8* 

: Cd ) Cette. Lettre étok acompagoéà d'uni 

aur 
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naî, du 17- Juin 1728. N. E, du y. AoûtPARts^ 
i7i8. VI. 

Lettre aux ReHgieufes de Cafîelane , 
au fujcc de la chute des Sœurs de Théas , & 
de Bompas , forties de leur Monaftére , du 3 w 
Décembre 17^8. N. E. du 20. Mai 1719. 

LETTREàun Confeiller du Parlement de 
Paris , pour le remercier de la R E l a T i o N 
au fujet du Lit de Juftice du 14. Mai 17 30» 
N. £. du 6. Juin 1730. 

RÉPONSE à une Perfone de condition ^ 
qui lui avoit écrit pour îe remercier de fa Let- 
tre au Roi fur la Légende , du i j. Août 17^0. 
N. E. du 20. Août 17^0. 

Lettre du 8. Septembre 1750. fur les 
maux dont l'Eglife eft acablée, N. £. du rj. 
Novembre 17 50, 

LETTREàM. TAbë Pucelle, du 50. Jan-^ 
vier 1731. N. E du 26. Mars 1731. 

Lettre à un Religieux de la Congré- 474^ 
gation de Saint Maur > au fujet de fon Ade : 
d'Apel, du Novembre 1731. N. E. du 29, 
Décembre 1731.. 

LETTREàun Prélat , au fujet de TOrdo- 
tiance du Roi du 27. Janvier 1732. N. E. du 
ao. Avril 1731. 

LETTREàun Bénédidin de la Congré- 
gation de Saint Maur de la Province de Bré- 
tagne , au fujet des Miracles de M. Paris, du. 
|i. Mars 1732. N. E»du 10. Mai 1732. 

Lettre du2z. Avril 17^2. à M. Chau- 

lin^. 



autre , adreffée à M. lé Cardinal de Fleuri ^ 
pour prier cette Eminence de la préfcntcr aii^ 
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^^ffix.lîn Dofteoè en Téologie de- h- Faculté dfe- 

7W«- Paris, N. E. du 6. Juin 175 

Lettre du 10. Novembre i??^- fur le 
Vatllantijine , ou les Extravagances de Mw 
Vaillant , N. E. du 2.2,. Novembre i7h- 

Lettre du i6* Mai 17? 7- écrite au Pqh 
M Gadtier, Chanoine Régulier de laCon-^ 
j^égation de France irpour lui acafer la'iécep- 
tion de ibiL A c t B d' A P£ L > que ce Pere 
M avoit adreflëe j N» £..dtt xç^ fiécembse 

17^8. 

E X T R A I T du Teflament de M. de 
Montpellier. Cet extrait eft dans les Nouvel- 
les du 27. -Mai 17^8. L'Auteur des Nouvelles 
s eft borné: à raporter ce que ce Teftament 
contient de fpiritaeli 11 eft 4laté 8« Âo^ 
3^7i7« près d'onze ans avant la xmst de ce:. 
^ grand E^iie. Cécoitte tefmdttâuiœiixbrir- 
grandagç^aEmbnuu- 

.^ÎTji.. A V A N T de finir cet article , nous ne de-- 
Vons pas oublier de remarquer ^ qu'on a gravé 
le Portrait dè M. de Montpellier, avec tous 
les Titres de Tes Ouvrages , iîir des j^alme» ♦ 
^ k Caitotacbe efijenvironé.^^ 



. Article Treizième» 

Mémoire fnr U Vie eîr. Us Ouvragei ' 
(U M. l'Evè^ue de Cafires. 

106. T E s raîfôfts qui nous ont engagé à pu- 
JUblier dans nos Mémoires quelques pardb- 
t^Iarite2 fut la Vie & ïes Ouvrages de M. 
l!£vàque de Montpellier ^ doivent oou& poc-* 
• tej; 
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(tu) 

^ter à en publier de femblables fur M. rEvèquePAUT;- 
de Cadres. Si ce dernier n'a pas publié des Vl, 
Ecrits en il grand nombre , au moins peut- on 
convenir que Ion zèle a été grand, & c^u'il en 
a doné de< marques qui dureront long-tems. 
Ces Mémoires font tirez des Nouvelles £clé- 
fiaftiques du 1 5 . Septembre 1736. 

Honoré DE Quinquerande 477^ 
B E A u j E u , Evèque de Caftres , mourut à 
Arles, le 26. Juin xic Pannée 1736. dans un 
âge fort avancé, après deux ou trois jours 
(eulement de maladie , »Sc trente-&-un an d'£- 
pifcopat. il étoit arivé dans cette Vile le 14. 
du même mois, pour y régler quelques afaires 
de famille. Dès qu'on le vit dans un li grand 
danger , on ala.à S. Martin fa ParoifFe deman- 
der les Sacremens. Le Vicaire , en rabfcnce 
du Curé , après avoir préalablement pris fes 
inftruftions de M. l'Archevêque, ( e ) refufa . 
fon Miniftére , aléguant ce que M. de Cadres 
avoit fait contre la Bule en 1719. c'ert-à-dire , 
une Lettre Faftorale , dans laquelle ce Prélat 
fclbic l'apologie des Evèques Apelans, 6c les 
juliiîioit en particulier de l'aculation d'erreur 
6c de chilme, il s'étoit déjà déclaré, come 
on le voit page 104. dufegond tome del'HiC- 
t/3ire de la Conftitution , contre ^es Mande- 
niens de féparation , ci pour les Maximes du 
Roïaume , dans une Lettre à M. le Régent : 
Hiais il n avoit pas prévu fans doute qu'il le- » 
toit lui-même perfonellement expofé auxti'iT- 
•tes éfcts d'un chifme ii déplorable. 
. M. x> E V X G U I E K , petit-neycu de ce 478; 

Pxé- 



. i^} Jaques Forbiu de Jaafoa4 
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ÏAUT. Prélat, Se premier Echcvin de la Vîle d'Ar-i 

yi. les , voïant qu'on refufoit à M. fon Oncle îes 
dernières confolations que TEglife ne rcfa/e 
qu'aux Hérétiques notoires, & aux pécheurs 
publics & fcandaleux , fît dreffer dans l'apar- 
tement du malade un Autel , où l'Aumônier 
du Prélat dit la Meflè , & le comunia. Après- 
quoi M. de Viguier ala avec un Notaire ré- 
quérir le Vicaire , en prefence de témoins , de 
venir adminiftrer l'Extrème-Ondtion au mou- 
rant. Le Vicaire embarafîë, & cherchant à 

^ pallier fon premier refus , fit réponfe , qu'il 
taloit qu il vit le malade. Il le vit en éfet , 
toujours en prefence du Notaire & des té- 
moins, & au bout d'environ un quart-d'heure , 
il fortit, en difant qu'il aloit fe préparer à apor- 
ter l'Extrème-Ondion. 

^9. I L n'y avoit que la rue à traverfer , & néa- 
moins une demie-heure fe paflà à atendre inu- 
tilement. On retourna pour faire une fegonde 
Sommation : mais en vain ; car le Vicaire ne 
reparut pas , & il fut impoflîble de le trouver. 
Après donc l'avoir atendu depuis neuf heures 
julqu'à onze , le Prélat baiffant confidérable- 
ment , le Notaire dreffa fon Procès-Verbal ; 
& l'Aumônier étant alé prendre les Saintes 
Huiles chez les Dominicains , voifins de la 
maifon , dona l'Extrème-Ondion au malade, 
qui mourut ce même jour. 

^o. Un refus fi fcandaleux fit dans la Vile le 
bruit qu'il eft aifé de s'imaginer : mais ce qu'on 
n'i'nr«^nt:roit pas aifément, c eft que M. r Ar- 
/' chev^que d'Arles, dont le Vicaire de S. Mar- 
tin n'avoit fait que fuivre les ordres , feignit de 
n'en avoir point doné ; & pour mieux cacher 
fon jeu , laiflâ faire l'Enterrement , avec les 
cérémonies . <3c h pompe convenables. Le 

Cba- 



Chapitre & l'Eglife Métropolotaîne j aflîfta. PAIffi 
Et M. de Cadres fut inhumé le 17. oans 1*£- VK 
«life des Dominicains , où eft la Sépulture de 
Si Famille. 

U N trait auquel M, Jaques de Forbin de 481^ 
Janfonnefera pas dificileà reconoitre , c eft 
que , quoiquil ne voulut point paroitie avoir 
de part à l'injure faite à M. TEvèque de Caf- 
très , il n a pas laiflé d'interdire à divinis , non 
le Vicaire, come il lauroit du, mais rx\umô- 
nier qui avoit adminiftré le malade : & cela par 
deux Ordonances confécutives , qui ont été 
fignifiées à cet Aumônier , & qui lui ont fait 
prendre le parti de quiter le Diocèlb. M. de 
Viguier en a écrit à M. le Cardinal-Miniftre , 
& lui a fait entendre qu'il auroit pu fe pourvoir 
au Parlement : mais qu'il ne vouloit poinfi 
avoir recours à d'autre Tribunal qu'à celui de 
Son Eminence , ( dont il cft fort conu. ) Voici 
la réponfede M. le Cardinal. Elle eft datée de 
Compiégnele 8« Juillet 17 ? 6, 

» J E vous remercie , Monfieur, du détail 4?^^ 
» que vous avez bien voulu me faire de ce 
» qui s'efi: pafle â l'ocafion de la mort de M. 
^îl'Evèque de Caftrcs. Je ne puis que louer 
» votre fagefle de n'avoir pas pouflé plus loin 
» l'afaire en queftion. J'aurai l'honeur d'en ren- 
» dre conte au Roi » pour voir le parti que Sa 
» Majefté trouvera à propos de prendre à cet 
» égard. Je vous prie d'être periuadé desfen- 
» timens que j'ai pour vous. « Signé , L E 
CardinaldeFleuri. 

M. d' A R L K s a écrit pareillement à cette ^8j# 
Eminence pour juftitîer fans doute fa condui- 
te : mais il ne paroit pas qu'il en ait reçu de ré- 
jjonfe. Le même Prélat en avoit auffi écrit à 
M. l'Archevêque de Paiis , lequel a répondu 

en 
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^Par^.™ rubftance , Qu'il auroît ëté â «^r que 
Sfl^ » Nî. de Caftres fut mort dans fon Diocèfe atf 
» milieu de fon Troupeau : que ( M. d'Aiics ) 
» a eu grand tort de lui faire refufer les Sacre-^ 
«rmens, &>que la Gour n'aime pas ces fortes 
d*exc^) iur-tout de la part de^E vèques qui 
"iHootteonent la hone Caufe.ss Corne fi les 
fivèqttiss qaifoQtienheftt ce queM. l' Archevê- 
que de Pam apeleroit fans donfe la maavaifë 
'<:aufe , n'avoient pas toajours témoigné un 
-grand éloignement pour de pareils excès , & 
pourtout procédé chifmatique. ' 
4|84« M.l'Eveque d'£leufe , neveu Sr SuFra- 
«ant du Prélat dont nous venons de raporcer. 
|a mort , piqué de la conduite de M. d' Arles .^^ 
a dit publiquement qui! ne cefferoit d'en de-^ 
mander fatisfàâion. Le Chapitre Va nonoé 
<îrand - Vicaire,, \t Siège vacant , & Ton pa* 
aoit defirer ici ( Caftres ) de l'âycMr pour 
•Evèque. Voici néamoins une Pièce qui ne 

Î)ermet pas d'efpérer de grands avantages de 
on gouvernement dans les conjonftures pré- 
fentes. *C'eft un Billet du Cardinal Corfini à 
lA. le Duc ide Saine Agnan, copié fur Tp^ 
Tiginal. - , iâk^ t * ^ 

^j, i^jE me {elidte àK>i*mème . M. qùëiieï 
^> foins de Votre J^xcelfentoe au ni jet du Titre 
» in partibus, pour M* rAbé^eJBeaujea^aïent 
^>eu tout leur éfet. Le Saint Pe«^ vient d*a- 
» prouver avec plaifir la réfolution d'une Con- 
»grégation particulière à ce fujet. Si S. S. a 
héljté long-tems ù complaire à S. M. ç'a été 
» pour une déiicateiQe 4de fa part y^e ne point 
* ' «changer les ulages : & il n'a jamais douté 
»DV £ 1 Ë N ^e M«4'Àbé^e Beaujeu au-^ 
< i> roit. tâché de ^ice à la Religion ;:^ais s'il 
)t>lauroit j?(i£sâre^.&^^^ 
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» empècfié': c'efl la queihon. Come cependant PAUTi 
» .M. le Cardinal de Fleuri nous a allure que VI. 
»Sa Majefté apuïera M. TAbé de toute iow 
>^ autorité , tous les fcrupules en font rctran- 
»chez. Je finis, en allurant Votre E.k- 
»cellence de la confidération diftinguée qu'à 
»pour elle le Car d i n a l Co r s r n r. *' ' 

O N fcnt par ce témoignage quelles allin an- 485.- 
ces M. l'Abéde Beau)eu pt:ut avoir doîiées à 
h Cour de Rome. Cependant on tait tout ce- 
que feu M. fon Oncle a fait 6c écrit pour té^- 
moigner fon opolition à la Hule Ux i ge- 
N I T u s , & même au Formulaire , & per-- 
Ipne n'ignore qu en 17x8. il Fut exclus de l'Af- " • ' 
femblce des Etats , pour s être déclaré en ta-' 
véurde M.de Sénés. 

10. P A R fa belle Lettre Circulaire à plu- 4*^^ 
{leurs Evêques de France , au fujet du Concile • 
d'Embrun , en date du 9. Ovltobre 1717. dan^' 
laquelle , en prenant très-fortement la defenfe- 
de MM. de Montpellier ^ de Sénés fur le- 
Formulaire, il exhorte Tes Coléguesdans TE- 
pifcopatà tout ibufnr , plutôt que d'abandoner 
cette caufe. 

20. Par la Lettre , jointe à la précédente 
& adrcflëe % M. de Sénés , à qui il difoit que 
fes Juges l'a voient C o u ro N É de Gloi- 
jr e , c>c setoient couverts d'un*" 
cprobre éternel. 
^ V\ P A R la Lettre li célèbre du xî?. Octo-' 
Dre 1717- quj lui étoit comune avec Ml le' 

Cardinal de Naailles de dix-auttes Prélacs. 

4^/ Par une Lettre au Koi fur la m'nne 
matière , du 8. Déjembre de la m «me an- 
né , imprimée dans le , t-etrfô avec ces pa- 
roles de S. Ambroife pour Text-j. O j 

o SE R A V.O U s I>.I K E L A V i£ il I T i", s r 
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PAIUr*UN EvKQUB W'eN A PAS LE COUW 
RAGE ? 

50. P A R une autre ^ à un de fes amis , du 

mois de Décembre fuivant » raportée dans la 

première feiiUle des Nouvelles Edéûs&iqps» 

^ îjDqHîmées. ^ / 

489* C E qui a voit doné lieu à fa Lettre ail Roi, 

, ' c*eft que M. de Saint Florentin lui avoit écrit 
de la part de Sa Majefté , pour fa voir fi la Let- 
tre Circulaire , qui portoic fon nom étoit vérita- 
blement de lui ; & il ne s adreflbit diredement 
m Roi , que pour reconoitre & apuïer cette 
LfCtre f Ifiiû oe la defavoâer ou de raféblir. 
^ ^,Au iBOb d'Avril 17x8. ce Prélat écrivit 
encore d'une matûére vraiment Epiicopale à 
Ki. de Maurepas y qui avoit renvoïé aux dou- 

.V ze Evèques leur Lettre au Roi fur le Concile 
d'Embrun. On trouve cette Lettre en entier 
dans les Nouvelles Ecléfiaftiques du Juin 
. i7»8. à la fuite de celle de M. TEvèque d'Au- 
3|ej|rFe for le même fujet. A Pâque de la mè- 
lOf année > de Caftres interdit quelques Jé- 
foit^ qui avoient des Pouvoirs » & qu^ils ta^ 
choient de perfuader à leurs Péintens, qu'ilsde* 
voient regarder leur Evèque corne hérétique* 
En F I N en lyjo. (/) le 11^ Septembre » 
il écrivit de nouveau à M. de Sénés une Let- 
tre pleine de fentimens de vénération pour ce 
ùànt Prélat , & il futaufliun des cinq Evèquea ^ 
opolêa à ta-Conditution , qui feuls » excepté 
^ r£vique de Verdun > s'élevèrent par dea. 
Mandciâens contre h fianeufe Légeàde de 

Gré* 



(/) C'étoit en 17*9. & non en x7îo. Cet- 
te Lettre eft raportées dans les Nottvdilat 
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Grégoire VII. II eft vrai qu'entraîné d'abord PART, 
par le torrent , M. de Caftres avoir reçu en VI. 
1714. la Conftitution Unigenitus, re- 
lativement aux^ Explications des Quarante : 
mais il avoit infirmé cette acceptation , & s e- 
toit joint en quelque forte aux Evèques Ape- 
lansdès 1719. par la Lettre Palîorale dont il 
cft parlé ci-deflus. Lettre qui lui atira un écrit 
à lui adreflë , rempli d'injures & de calom- 
nies , ik ligné ,J. EvEQUE Accep- 
ta N T.*>' Ces calomnies que je me fuis atiré, 
3> difoit-il à un de ces Grands-Vicaires dans 
» une Lettre qui a été imprimée , me feront 
» porter une panie de la pénitence que je 
» mérite : elle ne fauroit être trop grande , 
il ne tiendra pas à moi qu'elle ne foit- 
» complète. 

yUA /m^ 't*^ 'àé< tf »v z*"? 'ms. • /mt^ 'tt^ /éêX 

Ar tige e Q y ATO K 2 1 i M E* 

Sxtrait d'un Livre intitulé] o a N K i s M A^*- 

KIANiC de Rege & Régis Injittu^ 

. tione Libri très Cefl^à dire -, DE L* INS- 
TITUT TON i>*uN Prince ^ f^t' 
Mariana Jéjuite , &c, 

FN raportant dans notre Pre m ieUE 
P ART I E y Numéio \6. & 17 lexera- 
pie d' A o D qui fe crut infpiré de Dieu pour - 
tuer EgloD Roi des Moabites , nous avons fait 
remarquer que l'abominable aftion de ce fanai- 
tique étoit aprouvée par le Jéfuite Mari a- 
M A , de que félon cet Ecrivain * tout Prince 
fe trouvoit dans le cas d'Eglon , pouvoîc • 
être tiaité de la même manière. Mais come 



PARTt nous n'avons pas pu mètre dans une fTmplé N o-* 
YL, T E les paroles de Mariana , nous alons le^r 
tranfcrire ici , telles que nous les trouvons dans 
le petit Traité Cronologique dont nous avons^ 
' déjà fait mention , & qui eft intttuié > Sb-n^ 

TIMEN'S .JP E S . J ÉSlU y. PER 1^1-^ 

CIBUX A L*AUTO JlITBt «Br-A t id 
VlB X> E S Soilf V B R I N Si. Câll b fieUH 

vîétne pièce du Recweil , touchant l'Hiftoire 
de la Compagnie de Jefus , &c. Nous croïon» 
avoir Fait conoitre que ce Reaieil efrdu Pere 
Quefnel. Voici corne U parle fur notre fujet 9 
fur Tannée 1599. » 

IjL femble, dit ce PerCjjt^e 1*8 Jéfiiite» . 
aïent eu foin de faire icrioe cette année Ie& 
{Ju$ habiles d'enu!eux9i€CH)irfi.i'aii(ori^ 1» 
vie dès Rois, (^g ) ' . / j;,»:. - 
449* J E A N M A R I A N A écoit ùm contredit' 
vu des plus fa vans homes de cette Société 
mais il ny en a point eu aufli qui fe foit laiilé 
emporter avec plus d e^cccs au torrent de cet- 
te malheiircufe dodrine , dans fon Livre de 
Rcge ^ ,Regù Infiituuone, (lA jLe Parlemenf- 
de Paris le fic^rùi^iiparja roaio du^Ereau on- 
ze ans après que cet Auteur l'eut compofé v .& 
Ijéut hit iixiprimer ipriuarta^ à {noléde^^ . ce 
qu'ilâten 1)99. 

Tous- 

^ ^ • — ^ 

(g) On trouve éfeâivement fous dette- 
année , Bellarmin Jéfuite de Rome Mariana? 
Jéiuice £fpagp<4j»'^>£aunanu6l fSa Jéfuite 
Bortugais , quiiC^'.éaitittMit]:e i^utQnté^& la 
yîe desiioiç». 

(h) Nous avons r^orté le Titre tvtàcr de- 
cet Ouvrage dans notre première f adie p^Nff 

t 

i 
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j 

■ Tout cet Ouvrage eft rempl! cîe Maxi-PART*. 
nies pernicieufes : mais fur-tout, les Chapitres VI ' 
V. VI. VIL Vlll. & IX. du preoiier Livre. 49^ 

Dans ÏQ cinquième Chapitre , il fait la- 406^ A 
peinture d'un Tiran ; c eft-à-dire , d'un Roi ^ 
qui gouverne tiranniquement fes fujets, & il 
y tàiC voir les diFérences qu'il y a entre un Koi 
6c un Tiran de cette nature. 

D A N s le lixiéme Chapitre-, qui a pour ti- 427* 
tre : S* i l est permis de tuer 
u N T r R A N : Il choilit le Roi Henri 1 1 !.. 
pour y apliquer toutes les qualitcz tiranni-^ 
ques, qu'il a remarquées dans le Chapitre pré- 
cédent, il y infult^ à h mortde ce Prince d une 
manière cruelle & infolente , la fait regarder- 
corne une jurte punition de tirannie , parle- 
dulacrilégue N)eurtrier qui lallaffina , conie^ 
d'un Héros Créîien, (i) qui. s'éion Jacnfii ?}* 
four la Pâme & pour la Ksligion , eJr qui 
oiprit aux Princes , ( A ) par cette généreufe &' 
mémorable athon , que l'impiété ne demeuré^ 
jamais impunie, 11 regarde encore 1 aflàffinat 



- (O >>Suo fanguine Patrice communis & 
»gentis libertatein redemptam inter idus &c 
»vulnera impenfè l^tabatur , Cv-efoRege , in-r 
»gens libi nomen /è^/x Cade cade^expiata 
» ac manibus Guijii Ducis pertîdà pèrempti 
» Regio fanguine eft parentatum. 

-(/()» Monimentum nobile, infigne ad me-. 

^>moriam , atque mirabile quo Principes 

»doceantur impiosaufus aut haud impunô ce- 
>^dere. Lib, l cap, yi Re« propè-modum 
Hdefperatas unius juvenis audacia ad tempud 
J> brève certe recFeaviti . 
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PAKT.de ce Prince, corne une ounîtîon du deffeîn 
yié qu'il avoit de laifler pour ion Succefleuc- dans 
ion Roïaume , { l J Henri deyendôme , quoi' 
qu^injfiÔé , 4tC*U , dès fa jiWuffit de mmvai/cs ^ 
I c^inion^ pour la Religion ^ijr qui démt-et temf^ 

èa même woie 4U livii au Diable par les Pm^ - 
tifes $jmaim^\ & dépomlli dnitrait de fitcce^- 
Sir à la Courant, Ceft par cette mème raiToa^ 
qu'il ne 1 apelé pas Roi de Navare. 
^t9^« I h dit que /f Roi Henri III. avait éfacéy 
far les crimes qu'il comit dans un âge plus 
avancé^ ce qu*il avait fait de bien dam fijea" 
nef[e , ^ qu'étant parvenu à la Ccmone après 
ia nmt de fin Frire , il fe jouet de toutes chofe$ , . 
4y quUi pnrm sfàvair été ihvi fw le Trône ^ 
que pour tomiir 4$ plm hà» pimioÊi^^* 
ment (ut) 

%99* I L aporte enfuite les raifbns pour & contre • 
cet aflàffinat parricide , & qui en général fem- 
blent aprouver ou comdaner ks auematsfur 
la Vie des Titraoi. • 

Pour 

(IJ n Paiabat ille , ( Hénricus IIL ) quo* 
y^niam proie cardiKt , UMOrio Heniico Vin- 
i^doœkBfi Kegmmi rdmquere , quanms à 
i^tenera astate pravis de Religione opinioni-^ 
albusinfeâx>» eoque tempore diris devotoà 
M Pontitîcibus Roioank jureqii^ SocceiUûQis 
.«^ft)oIiato. Ibid, 

\m) » Sed ceflferunt prima poftremis , 
'>i)Oiiaque juventa? mapr ^ecas flagitio obli* 
ip^ieravit. Oefimâo France xevocatii$ ia 
«: 94dam , Rexqne <iiftUùe «moadatus » onv 
9iifiia in lodibmpi verck » tic non oiik cauA 
mvideatiir ad ireramfi^tiimibUatiiS^^iûIliil^' 
•^avioâcaTupciedfiUM^^^ . . ^ 
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^ BotUf R les Tiran$:d'iifiii^iâofi^ lie mil-Pâ^^ 
Te éacm fujet de dcMMr que le pi^it^er veno V^L 
ne pQiflè etrdéfidre la Répd)Iiquei'^ ^ (oo^ 
Q U A N T tfn Prince qui tkm fa Courte éUÊr 

consentement du Peuple ou par droit de Suc* t 
€ejwn , on doit , dit-il yfupof ter fes vices y&fes 
dérégîemens > jufqti'a ce qu\l vienne à né^rliget 
les Loix ^n) de l*honèieté & de la pudici;/, 
auxquelles il efi obligé^ { a ) Mais s*il %uine la 
République ^ ^ les particuliers , iW mêprifi ^ 
Us Loix , ^ im^eligiùn , Ji les ê/ytrtijjimt^ê ^ 
Jbnt infftiles « ^ qu^il ny m^ fmtii d*ejpiranc9 
de le guérir , la KéptdHique peut , après ésvèiè[ 
prononcé une Sentence , premièrement lui refu-^ 
Jèr l'obéijfance > [e p\ é parer à lut réjîfler par le$ 
armes , lever des Troupes , mttre des Impots y 
Ji on lejup[e à propos , ^ que la République 

9€fe fut£e défiadre Murenuas j le âîre moi»*^ 

■ tàg 



( n ) V S Prî iiceps populi confênfb am jure 

1^ hœreditario imperium tenet , ejos vitta & 
» bidines ferenda^funt eâtenùs quoad eas kge» 
» boneftatis Se iuftkias ^ quibos eft adibriâus » 
» negligat. 

( o ) » Si medicinam refpuat , neqoe fy&^ 
1» dla fanicatis relinquatur, fententia pronon* 
»tiatâ licebit Reipublicse e|iis imperHUii de- 

i»iàrtô coDcitabitor , ejasdefendendicotililia 

^explicare, expedire arma, pecunias in belli 
• fiimptus imperare populis , ôc li res ferat^ 
»neque aliter Te Refpubîica tueri poflrt , eo 
^dem dei^nlionis jure^ac verô potiori auto* 
)»ritate & propria, Prit;cipem, pubUcomJi^ 



("^64) 

EaIct. rîf par le fër , vertu du droh qu^elU a dèjè 
VI, déffndre , ^ de l'autorht qui lui efi propre ^ 

» Jupiriiurt à ceiU duBrinct , qui doit atamotièr 
être avant cela diciaré" Ennemi public; 

501. D E ' PLUS tout Particulier > dit-il APt 
aie même pouvoir , jV/ a ajfez^ de courag& 
pour entreprendre de Jecourir la République % 
en mépYîJam fa propye vie 9 ^ en àéj\lpèranr 
menu d'éviter le fuplice, 

XQL. * V o I L A- ce qu'uiî particulier peut fairtf 
àprès la Sentence des Etats & des^Magiftratâ 
tmblics : mais ( q ) que ferait on ^ fi on We petît^ 
pas s^àffimhlet 'pvter prontmcer me Sentence t 
Atcffs ^ dit-îf, celià qtti en fui'uant le. défit du^ 
Public , entreprendra de tuer le Prince ffeîdn/- 
mon fentintent , ne fera rion d'injufte. ^ * * 

$Ph Cet Auteur ne peut s eînpècher devoir^ 
qu'une dodrine li meurtrière peut caufer 
une infinité de maux, tic peut porter beaucoup^ 
<ic à^péxezJLtiïtTf'pïifinATei fur- la vie^es 



(p) »Eademaue efl facultas cu^cumque. 
»privato , qui fpe impunitatis" abjechâ, ne^ 
» gledâ falure , in conatum juvandi Kempu- 
^îblicam ingredi volucrit. 
: ( î ) Koges quid faciendum , li publier 
9» tODTentâs mcukas erit.fublata , quod faîpè 
«cpMeft côntidgere ? Par profeftô , meâ qui- 
i» deiB^â)tentia , judicimn* erit , cùm Princi- 
ii pis tîrannide oppreflâ RepuBlkrâ , Tublat* 
»'civibuS' inter fe convenicndi fticulfate , vo- 
» luntasnon défit delenciai tyrannidis : qui vo- 
*3 tis pullicis favcîis , ctUi perin-Crc tentave-- 

vrit , liaud ^uaquamini^uè euiAf&ciiie ç^if^ 
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f 265 ) 

ineîUears Princes ^ fous prétexte de Tkannie : PAEr« 
«lâis nélmoins il nous aflare > ( r ) Qu'il ny VU 
« rien à craindre , P^^ce qt^on ne done pas cet-» 
Vf liberté à chaque Particulier^ ni même à plum 
fleurs 9 h méins que la voix publique du reU'm 
pie ne le permete. Enfin il faut , dit-il , pren» 
<irc confeil de gens habiles & de conlklération, 
Eî ces gens graves Se favans , ce font les J é- 
SUITES, ( X ) dit Heiffius , en expliquant 
& défeodant les /enômeiBa^e ion Coa&éce 
^iariana. > \ 

C B rfeft pas feulement une chofe pertni(é?i joi^ 
félon cette do&rine motiftrueiife > d'aflaffinec 
les Rois , en leur donant le nom de Tkans : 
mais c eft une aSîiOn digne de louanges , une ac- 
tion glorieufe , une entre pnfe héroïque (OU 

regarde corne une cbofe déplorable , qu'il fe 



. (r) » Neqae eft peciculom ut mubi eo 
«> exemplo in Pxincipum vitamfœWant» quafi 
vTiranni fint, neque enim îd in cujufquaiB 

»privati arbitrio ponimus, non in mukorum^ 
» nili publica vox populi adlit. Viri erudicî 
*) & graves in confilium adhibeantur. 

(ij » lique funt JefuitcT. SehaJIian. He'C 
%i Jius in declaratione apologetua » ad Apitd'^ 
'lùrijmos Jefuitarum, C. i. Apk. i. 
, (t) nPra^clarè cum rcbu$ humanis agere* 
>i> tur , fi multi booiînes forti peâore invenireo* 
V tui pro libertate Patriae vitse xontemptoret - 

lalutis : fedplerofque incolumitads cupl- 
>j,ditas rctinct , magnisHcpè conatibus advena. 
» Itaque ex tanto numéro ty rannorum , quak$ 
i> antiquistemporibuscxtiterunt , paucob^uof^ 
90 dam nutnearç iicet km fttorom peciiflçi 
. %QmeUl^ Z 
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Faut, folt trouvé fî peu de gens dâas les ûécles paf^ 
VL ; lez qui fe foient portez à qne entreprife ft.gé» 
Bérôife f & il prétend que cefiroit un 4^5 flu$ 
grandi avantages de nom fiicle « fit (i ttouvob 
beaucoup dt gens qui , en méprifant leur propre 
vie , feporiafint , pour la liberté de leur Ptf- ' 
trie à une abtion fi courageufe : mais le maU 
heur eft que la .plupart des homes en font rete^ 
nus far un ammr déréglé de leur propre con» 
Jirvation , &par^lk font incapables des plus 
grandes entreprijes. Cependant 9 il efièpnp.dit* 
il , ( ) que Us Pfimts fâchent que fUtèpri» 
ment leurs Peuples , sUls fi rendent infiif or* 
tables par leurs vices , & leurs ordures f ils nt 
vivent qu*à cette condition , qu*on les peut tuer ^ 
non-jeukrucnt avec droit avec juftice > mais 

même que c'efi wie a&ioa louable & glorieuTe 
deJe faire. 

^oj. Enfin come ce bon Pere veut engager 
les eiprits fimples à une aâion fi dételtàble 
fOundcB motik de Religion « & que la Religion 

même li opofe , come on le voit dans le Dé- 
cret du Concile de Confiance ; il rafl'ure leur 
xontidence ea.jrejctax^ ce Décret ^ {x) come 

n"a* 



(u) » Eft tamen falutaris ^gicatiOt ut fy 
principibus perfuafum, fi rempublicam opref^ 
-»fÀint , fi vitiis & ficditate în tolerandi erunt, 

y>ek conditione vivere , ut non jure tantùm, 
» ledcum laude & glorià perimi poflint, 

( ) » Moveat fortaffis ad extremum , quod 
Ts>i Patribus Concilii Conftantienlîs Seffione 
s> 1 5. reprobatum eft ; ïyrannumpojle ïx de^ 
»heraifC€idi à quocumquefubdno > non apertâ 
. n^vi^ stèd» ^ fiâ i$iam^ per infidias tr fi^u^ 



(167) ^ 

ni par U Pape Martin P'. ni par fes SucceUSU r . 

feurs : car la validité des Conciles Ecléfiafii'^ A^- 

qties dépend , dit-il , du conjentcmeni dts Pa^ 

pes , fur-tout la validité de ce Concile , qui 

a été tenu parmi les troubles de i'EgUfe , ^ ; 

là corne les Jéfuites traitent tes becîfions ^ 
les Jugcmens de l'Eglile , quand il s'agit de Ibu- 
tenir leurs fentimcns , fullent-ils les plus gran- 
des & les plus pernicicures de toutes les er^» 
reurs , tel qu eft aflur jnient celui-ci* 

I L propoTe dans le Chapitre féciéme , qui 4 
doné lieu à cet Article s* H efi permis défaire 
mourn m Ttran par pojfon. QuoiqoUlfeflMç 
en douter en quelques endroits, il ne raroit nhe- 
iuoin.s que trop qu'il le croit permis. On ne doute 
fom^^^t'ii^i^ ) iu'on ne puij^ii tuer un Ti^ 



ran 



%dem. Verùni id decretom Romano Pootil ^ 
» Martino V. probatum , non inven|o , noti 
» EugenioaotSocceflbribus', quonimconfenfu 
10 Conciliorum Ecleliâfticorani (anftitas ftat» 

» ejus priefertim quod non fine Ecclcfise motu , 
» tricipiti Pontificum difCdio de fummo Pon- 
»tiHcatu contendentium cdebratum fuiûe 
>3 fcinius. 

(y) à Itaque aperta vi Se armîs poflè occi<« 
l^diTyrannum^fiveimpetu , in Regiam fafto, 

five commifla pu^nâ ^ in confeâo eft : fed 
«) & dolo & inudiis exceptum , quod fecic 

Aod : datis muneribus, confiétoque Dîvino 

^refponfo, propiùs acccdens, remotis arbi- 

^tciSf Ë£loûemi\egexnMoabitaruinferexxûU 

Za. 
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f àfJfjran èt. force ouverte & avec des armes , fiitxi 
i. . tataquant dans fin FaMs , foh en imlMt^ 
Bataille ; mais même en s'y prenant parwm^ 
j)erie & par embuches , corne fit Aod , (fui^ 

en ofrant des prefens , & Peignant un ordre de 
Dieu , qu'il avoit à communiquer à EgIpnRgj 
^ ^^oabjt^ , .H^9i'M/% ^z) il eji vrai que 
tUp quelque ckofe die plus grand & ile plus gir- 
méreux de découvrir fa haine t & itataquer 
t Ennemi de ta Réptéiique'Ouvmement ^ maie 
ce .n\eftpas une prudence moins louable de pren^ 
dre quelqi^ocajion favorable & d*ufer de trorTî^ 
' perte & d'embufcade , afin de faite la chofe 
*^ avec moins d^étvotion , ^ avec moins de férH 
four le Pidflic tSr pour les Particuliers 



( z ) niJEft giiidem mqqri$ TÎmitis^ ât anl- 
»mi fimultatem.apeitè exercere , palàm in 
»hoftem ReipublicsBirraere : fed non minoi'ig 
»>prudentîa2 fraudi & inlidiis locum captare^ 
i» quo Une motu contingat , minore Q^èp^Kfr 

• 

% . ■ 
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ÂKTICIE QUINZIEME. 

£x T R A r r d'un livre intitulé y T R A C T 
TtJS de HiXrefi^ Schifmste , Apojia/ia,..., 

€'€fi^'dirf , T R mré de l* H b h jb- 

SIS,- D CHISMBi DK L'APOS^ 

31 E L Jéfuitc ^ &c. Akust du ParU'^ 
• ment de Par h du l'i. Mars i6%6.qui(on^ 

/ dane ce Livre. Autre A r E S'T^w i7. du 
même mois contre les Jéfuiies leurs Eco^ 
Vers, CensuPvE de la Sorbone camu la 
même Livre > m date du 4; Aiurit^ 

« 

CE que nous avons rajpoité ÛM^ notre Ïe-Pjijaft 
gonde Pâme Ajg/r { K )f^g^f t66. 167. & VI. 
ié8. des principes du Jérnite Oionivs , ^cy^^ 

fur Tautorité des Souverains dépendante du 
Pape » même dans le temporel , nous engage à 
faire mention de la dbftrine du jéfuite S A 
T A R E L fur le même fujet. Nous alons donc 
doner un E x T R A I T de ion T R A I T é DE 
H é R £ s I B y^telque nous le trouvons danf 
k Recueil db Pièces*» tou^ 

CHANT L'HiSTOIHE DE LA COM- 

7AGNTB deJe su S) fous l'année 1 6 

Cette année , dit le Pere Quefnel , au- jo8%- 
teur de Reoicil , nous fournira pluiieurs 
preuves éclatantes de la Doftrine des Jifuites 
contre les Rois , contre leur autorité, latran^- 

ÎuUicé de leurs £tacs tic h Gueté de leur Per- 
che. 

Ils s'avU^rent de publier au comencement Jo?*' 
és cette annéç 9. fons le nom du Sieur PeUe«- 

Z i tier^ 
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ÏART^r , tifte A|)oIogie de leur Sodéte , à Poca- 
.Vi# fion do Livre A d m o n î t i o , qu'on leur 
atribuoit. Ils parlent fi fëblement des horribles 
Maximes & Propoiitions contenues dans ce Li- 
vre , qu'en voulant perfuader au monde qu'ils 
i>'y avoient point de part , ils tirent entendre 
clairement qu'ils en étoient les véritables au- 
teurs ) ou qails en aprou voient les Maximes ; 
car ils fe contenteoc de dire » qu'il y a dan$ et 
Lme des thofes ^mint fk(meur& l4 féptaam 
tioB de ta Frëfue^ .= ^ . 

Ifto. Cbttb Apologie fueapofliHée cotne el- 
le méritoit , & réfutée enfuite par un examen. " 
Ces Apoftilles & cet éxamen , où les Jéfui- 
tes n'étoicnt pas épargnez , & qui ne contri- 
buoient pas à augmenter leur réputation , leur 
firent naître la penféexi'en arètér le cours pour 
weimie fois , par l'aimrité du Roi. Ils pré* 
ftntérent donc une Reouiteà Sa Maiefté & à 
fbo Cos^eil fdciksY plaignoient des Diicoun , 
-éa Reôeur 8c des Libelles qui fe tml^oieftt 
tous les jours contre eux. Ils repréientoient à 
Sa Majefté , par les mains du Pere Coton , & 
du Pere Séguiran ; » Q u E Ton fait acroire au 
Peuple que leur Dodrine eft diférente de la 
» Doârine comuoe de l'Êglife » & notamem; 
î> qu'elle enfeigne à atenter à la Perfone 
^iprée des Rois» ot^ la PuifTance ablbluê qu8 
3^ fe^dl leur a donee fur leurs fu jets > tes dé» 
^ pmédety & révolter les Peuples contre les 
.^îbpérioritez établies de Dieu : h^nible ca- 
^ »lomnie , s'écrient-ils, qui ne combat pasfeu- 
» lement la vérité , ains d\ ballante de mètre 
» le glaive dans la wain des furieux & des 
M arnes Êi&ieufes , qui iè tiendroient , p^r un^ 
l> <onfcience erronée , afTez autorifez , & afiu- 

»rez enleiuriiiiabksdeffeins^ (^uaodils croi* 
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Il relent qu'on Oidre Religieux , qm eft en ef- Part* 
time de doftrine & de vertu , aprouveroit VI. 

» leurs atentats* 

A p R e' s tout ce que nous avons déjà rapor- j ii** 
té de la dodrine des J éfuites , tiré d'un fi grand 
nombre d'Auteurs de leur Société , & prouvé 
eutce cela par tant de faits » par tant d' A rets 
des Cours Souveraines f& par tant de Cenfu- 
tes des Univeriiiez » on ne poura aflez admi** 
ter réfronterie avec laquelle ils ofent afiinrer, 
en parlant au Roi,& à fon Confeil,que c'eft une 
calomnie de leur atribuer cette doârtne tou- 
chant les Rois. L'Univerhté de Paris , par ui>e 
Requête contraire, s ofrit de prouver, ou de- 
vant Sa Majefté , ou devant le Parlement , 
ce qu'elle avoic avancé contre le& Jefuitea 
ce point. , 

CBS Requêtes aSant été renvoïées ab 
lement le 1 7 • JdiHrîee, rUm^erfké n'eut pa»da 
peine à fournir des preuves de iba aanàtion 
contre les Jéfuites : car dans ce même tcm* 
on mit entre les mains du Parlement un Livrer 
tout nouveau , compote par le fameux A N- ^ 
ToiNR Santarel, fous ce Titre. ( ^ ) 
.-9 Traité de F Héréfie , du Cliifme , de l' Apof- 
*»Cafie, de h Sollicitation dans le Sacfetnefit 
ift^d^ràMMl^» fie de la Pttiffîmce du Souve-* 
i> raîn ra^fe , pour punir ces crime». A Komu 
» léij. &c. Voici un extrait de ce Livre» 

(a) » Traétatus de Haîrefi , Schifmate 
^ Appftaiià , follicitatione in Sacramento Pœ- 
> nitenticT , & de Poteftate fiimnai Pontifiqs 
a» in his deliâds puniendis. Ad SermiiTimum 
» Principem Mauridura Cardinalem à Sabau» 

diâ. Romae apud lia^redem Bartholonuei Za* 
S) uetti i&2>$. Sujperiorom permiiTu. 

Z 4| - £Xrr 



Digitized by 



V 



<*7» ) 



EXTRAIT DU LIVRE 

De Sant AREz.,.Jisui te-^ 

yf^*^*!. T £ Pape a une i. T)Apa habet in» 
JL# Puiffance direc* l Principes po- 
S^h cive fur les Princes: teftatcm direftivam r 
donc il a auffi pouvoir ergo & correftivam* 
de les coriger v car iî ne Non enlm poceft hft-< 

feut avoir Tune fans bere direétivam fine 
autre. Pourquoi donc correftivâ. Cur igi- 
ne poura-t-il pas punir tur non poterit Priii- 
ks méchans Princes par cipes iniques punire 
les Cenûtres Edéiiadi* per Cenfuram £cler 
* ques ? ilafticam ? 

<M» z. J'infirede-là, qne x. Hincinferoqnôd 
le Pape peut' panit» SmumisFondfexpo* 
MB'mb db FBI-* teft haereticos Princi'^ 
KES TEMPOREL- pcs punire , etiam 
I. R S , les Princes héré- pœnis temporalibus : 
tiques : q tft pourquoi , quapropter non fo* 
non - feulement il les lîun eos excomunica- 
•peut excomunier , re, &d & Regno 
M A I S M s' M fi JL E S private eooimque 
YRI VBRDELFUR Subditos ab eoroni 
RoïAUMB>BTDi^- Obedieotià libcMe% 
xivrer leurs 
Sujets de l'O- 
bkissancea 
leur égard. 
fij» 3. LePapedépofeun Papa depon't 

Empereur, àcaufe de Imperatoremproptct 
(es méchanceté?, & do- ipHus iniquitates , Hc 
ne aux Princes des Cur dat Principibus Ci^ra- 
lateiii^ , qutuid ils ne tDre3>quaiido ipfi âio- 

ibat rioL 
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Vint înutiksadregen- font pas capables dePAK*^ 

dum fubditos. Papa gouverner utilement 

ipec 

r Ç: 

- ^ r - - que _ 

'S I ummi eft Tri- Tribunal du Pape eft te 
bunaL Tribunal de J B s U s- 

CmiSTinème. j. 
4. Papa qcMmmm- 4. Quelquéxemptîon 
cunique exemptum , que l'on ait , le Pape piî- 
fi expedit puni;, & nit & dépofe , s'il eil 
deponit,. expédient» 

Papa poteft de- 5. Le Pape peut dé- ji> 
ponere Inîperatorem pofer l'Empereur & les 
& Keges pro délie- Rois pour les crimes, 
•liStâcqttôdfutnmani» & ilparoit fort jjaile Se . ' ^ 
^remam & abfoki- utile au bien de la Ré» 
tam poteiktem ha- pid>Kque , que le Pape 
beatPapayvideturet- ait îa puiflTance la plim 
iemultuniaîquun}^& grande, fouveraine & 
Reipublicc-e expe- abfblue ; afin qu'il y ait 
diens : fcilicet, ut fit un premier 6c Souve.- 
atiquisSupremiis Mo- nûn Monarque » qui 
narcha qui Regum puifle coriger les excèa 

S'qfn[iodiexce(ruspo& des Rois^dc en faire bo- 
tcorrigere,&deip-* neluftice.. 
lis juftitiamnihii&are^ 

6. PofTunt Pontifi- 6. Les Papes peuvent 5 ^ 
ces ex cauia amovere chafTer les Rois , & dé- 
Reges , & deponere poler les Empereurs, 
Imperatores , ficut corne on Ta vu Ibuveiir 
Êepiùs accidit , & vi- ariv^r , quand il y a luî- 
(bm eft» Quando (ci- iet de le faire ; «'elVà** 
Scet eonun malitia dire , quand leurmalice 
hoc exigit , & Reipu- l'éx ige , & que la né-^ 
blics neceflitasiîc re» ceffité de IkRépublique 
^uirk*. le demande 

2«^i^«^'" 7. A.. 
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rART. 7- A canfe de la Foi , 7. Ratiofte Fidel 

Vi. ou pour péché confidé- aut pecc.it i gravis » 

J19, rable ou manifcfte, fi aut manifefti, li in- 

un Empereur ou un Roi corrigibilis fiierit im- 

eft incorrigible, le Pape perdtoraut Kex,po* 

le peut dépofer. teft eom Papa de- 

ponere. 

9. Le Pape peut dé- 8. Papa poteft de- 

pofer les Rois , non^ ponere Reges » non 

feulement pour KHéré- folùm propter Hsere* 

rélie , ou le Chifme , ou fim aut Schifma » aut 

autre crime tolérabre aliud crimen tolera- 

daos le Peuple : mais bile in Populo , fed 

même à caufe de Ibn la- etiam piopter infutfr 

capacité. ^dentiani. 

9. LePa|)e pentdé^ 9. Papa pdteft Re* 

pofer un Roi à raffim de gem deponere ratio» 

(a méchanceté , ou de ne iniquitatis Se inu- • 

l'inutilité de fa Perfone : tilitatis Cux Perfona?» 

il peut dépofcr VEmpe- Ppteft Imperatorem 

reur & doner l'Empi- dèpocece & impe- 

re à un antre , s'iln'a pas finm aftert dare,fi 

loin de défendre non de&ndat Ëcdkh 

glife* (iam. 
jftu 10. Le Pape peut dé- lo* Papa poteft de» 

pofer les Rois négli- ponere Reges negU-^ 

^ • gens. Corne S. Pierre a gentes. Sicut Pecro 

reçu la Puiilànce de pu- concefla ftiit facultas 

nir les perfones dont puniendi p^nà ten> 

)'ai parléyde peines tem- porali : imo etiata 

porelles , & même de pœnâ mortis diâas 

fa mort, pour la correc* perfoiKis ad altonutL 

tiondbs autres,. Se poi»r côrreftionem Se 

fidre un exemple ; de exemplum : lie etiam 

même il faut tomber concedendum eft Ec- 

d'acord , que l'Eglife & cl efictîjfum moque ejus 

foa Souveraia Palpeur , Paltod coaceiiiim eP- 
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fe SUrcd^aitém pnnlen- ont reçu te pouvoir de ^AUfîl 

di pasnis temporali- punir des peines tem- Vi, 
bustranftreflbresLe- porelles ceux qui vio- 
gum iJivinarum. lent les Loix Divines. 

1 1 . Papa poteft Re- 1 1 . Le Pape peut ad- $23% 
ges monere & toocû» iDonéter les Rois 6c les 
p«na punire. Petro punir de mOrt. Il a été 
ejufque Succeflbri- dit à Pierre , & à fes 
bus aiâiUQ e& rPafie Sotoeffiatt 4l Pah mes 
Oves mmt^ Scd ad Brethfrm 9 apartient 
Paftores pertinet & aux Paft-urs de punir 
punire. Oves fuas eâ leurs Bi L^^bis de telle 
pa?nâ quâ ratio indi- peine qu'ils aigerontles 
cat illas elle punien- devoir punir , en cou- 
das. £rgo , Il prppter fultant la raUpn : donc » 
pOQum commune ali- J Ufru4»cé & ta droir 
#]ando prudeota^jflli . te nui^ demaflâerpeir 
«ftâ latio exigit Ht^^Ibëieo èbtôun , que lèji 
Princlpes^iilobedien- Princes défobéiHàns Se 
tes & încorrigibiles incorrigibles Ibient pu- 
p^nis teniporalibus nis de peine temporel- 
aiHciantur , Regno- les , & mcnie de laper- 
quepriventur, poteft tede Roïauow^le Sou- 
fummus EccleiiaçtPaf verain Pafteur de l'E- 
tor {Menas imponere , gkfe peut leur impofer • 
tiéc ^im Principes ces peines^ vu quelii 
fmitreiCiÉ^ite Ec- Princes ne font pa*? hors 
dcfiae^ du Bercail de 1 '£feiife* 

C E Livre ne pouvoit pas paffer pour une fx^ 
pièce imprimée à la dérobée & fans aveu ; 
cir il étoit imprimé à Rome , aprouvé par te 
Général des Jefnites M u T i o W i t E l e s- • • 
c H I ; par le Vicegërent de Sa Sainteté , Se 
par le Maître d» Sacré Palai3^ Ç'è(i pourquoi 
la Cour de Parlement dona té >.Lirsun 
A R £ s X , qui dédai.\; >^ L ils Piopafitionj oc 
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3PA]l¥«irM«îfnes de ce Livre faufiles , (can(bIeQ(ei$ p 

yk ftditieufes , & tendantes à la fabverfion ^e» 
» PullFances Souveraines , ordonées & éta- 
5) blies de Dieu , au- foulevement des fujetî 
» contre leurs Princes, fouftraârion de leur 
»obéiflance , indudion d'atenter à leur Fer- 
Yfone & Etat r troubler le repos & tranqui:- 
» Uté publique ; & corne tel , ordone ledit 
» Livre être lacéré & bràlé en la Cour du 
» lais , par l'Exécuteur de la Haute- Juftice ^ 
" '» &c. Ordone que le Provincial , trois Rec- 
■ » teurs, & trois des anciens des Jéfuites , feront 
y> mandez venir dco^ain matin i la Cour pour 
•^ètre cuis. 

|af« L'A R E s T fut éxécuté : &xîe plus, la Cou» 
de Parlement , les Chambres affemblées , do- 
^ lia un fegond Arètle ï7« Mars , par lequel el* 
fc ordone » Q u E le Provincid des Jéfuites 
P aflèmblera dans trois jours les Prêtres & . 
y> Ecoliers des trois Maifons qu ils onl^ Paris j . 
» & leur fera foufcrire la Cenfure de la Sor- 
• »bonedu i. Décembre itSi^; du Livre intitu- 

«lé,ADMONITIOAD R Î^G-E M. Bâîl* 

»leront a^, par lequel ils defavoiiront 6c 
» détefteront le Livre de Santarel , corne ton* 
» tenant les Proportions flc Maximes fcanda* 
» leufes & féditieufes , tendantes à la fubvep*- 

» fion des Etats , à diftraire les fujets dés Rois 
y> & Princes Souverains de leur obéiflance, & 
r> les induire d'atenter à leurs Perfones Sacrées , 
» & en rapoFteront Afte trois fours après. Co-- 
y> me aufliraporteront pareils Ades de tous les 
» Provmdanx , Redeurs, & de iixdes anciens 
» de chaque Colége de leur Coinpagnie qui 
» font en France , partant Aprobat ion de ladi- 
» te Cenfure de Sorbone » flc le defaveu dudir 
Livre de Saatar^l , lefquels ils metront w 
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Greffe deux mois après • O^^one que ledit Par«» 
).iProvineial & Prêtre^ ^"^^t Colege com^Vl. 
>rtront deux d enr^^;^^ ' P^^r & "om de 
» leur Con^-*^'^^' ^^^^^^ ^^^^ huitaine, 6c 
^^^.^ ^iLer au Greffe , dans ledit tems , ledit 

»> écrit, contenant Maximes de Dodrine cor*- 
».traires à celles dudit Santarel , autrement , 
>^ «Se à faute de ce faire <ians ledit tems, & ice- 
» lui paflé , fera procédé à lencontre d'eux 
»xome xrriminels de Lèze-Majefté , & pertur- 
»bateursdu repos public. 

L E 4. Avril la Sorbone arèta & publia la î 
Cenfure de ce déteftable Livre , Se en con- 
dana la Doitrine , » C o M E nouvelle , fauflè , 
» erionéc , Se contraire à la parole de Dieu, 
» qui rend la Dignité du Souverain Pontife 
» odieufe, & ouvre le chemin au chifme , qui 
>^déroge à laurorité fouveraine des Rois, qui 

ne dépend que de Dieu feul, & empêche la 
>) converfion des Princes infidèles & héréti- 
» ques , qui trouble la paix publique , & ren- 
»verfe les Jloïaumes & les Républiques. 
» Brer, qui détourne les fujets de lobéiflànce 
^ qu'ils doivent à leurs Souverains , & les 
» induit à des faftions , rebellions , & iédi- 
»tions, & à atenter à la vie de leui's Princes. 

Toutes les réflexions qu'on pouroit 
faire fur cet abominable livre, 6c fur la con- 
duite des Jéfuites, feroient au-deflbus de l'i- 
dée que chacun s en poura faire , par la limple 
îedure de ces maximes infernales , que les 
Jéfuites n'ont jamais défavouées , que par de^ 
i4édaj:ations écjuivo<iues. 



» 
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fLx TRAIT d*izne Lettre de M l'EvdOu^^ 
a'Awcerre f écrite à M. l* Archevêque de Pa^ 
ris « au fuiet d'tme DilibifêtioA ài fAJfimm 
klée du Clergé de P année 1750. qm le ton» 
cerne ^ inférée dans le Procès Verbal im^ri" 
mé de cette mime AJjembLée. . 

I^ART. Ou S avioQS, comeon dit vulgairement, 
y* IN mis la dernière main à nos Mémoires» 
f *?• îorfqu'on nous a coœuniqué une Lettre de M, 
rEvèqued'Auxenre écrite à M. l'Ârchevèque 
de Paris , qui a raport aux matières que nous 
avons traitées. Ce neft pas que c^ tte Lettre 
nous fut entièrement inconu^f ; il en eft fiiit 
mention dans les Nouvelles Ecléiiaftiques de 
Tannée 17^- P^è^ 99« & nous avions rapor- 
té tout ce que ie Journalifte en dit. Mais fon 
analifq^ eft li concife > qu'elle ne doue pas de 
cette Lettre une idéeiufte dece quiy eft trai- 
té. Nous ne pouvons doue que lavoir beau- 
coup de gré à la Perfone qui a bien voulu 
«ous faire part de la lettre même , & nous 
mètre par-là en état d'en parler d une manière 
convenable. L'Extrait que nous en donons 
auroit du être placé dans l'Article lixiéme de 
lafccoode Partie de nos Mémoires > mais co* 
me cet Axdde étoit dreflé lorlque la LeCr 
tre eft parvenus entre nos mains » .nous 
avons été obligez de la renvoTier dans no» 
tre fixiéme Partie. Nous y joignons l'analife 
que TAuteur des Nouvelles Ecléfiaftiques 
nous fournit » de Ij^réponTe qiœM» TArche- 
. . vè%ttc 
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vèqne de Paris a faite à M. r£vèqae d'Àtt- PAB.f # 

Pour ce qui^ft de la Lettre de M« l'Evè- $i8i 
que d' Aoteite 4 le Prélat fait conoiô» à M* 
ÎArchevèq«e , que jufqu'ici il a fiiprimé les 
trop juftes fujets de plaintes que lui a doné la^ 
jderniére Afl'ernblée du Clergé, à laquelle cet^ 
Archevêque a prélidé:il marque auffi , qu'il 
-étoit tout dilpolé à pouflèr encore plus loin la 
modération & Im patience , quelques fâcheux 
ue foient les coups qu'un Evoque reçoit d^ 
es Confrères. Il s'eft , d i t- il , acoutumé à tout 
foufrir en paix^ & il efpére que les rigueurs 
les moins méritées lîe le détourneront jamais 
de fa voie , jparce qu'il eû intimement perfua- 
dé quelle eu droite, ■ ^ ^ 

Mais cette préparation de cœur , dont S^9ê 
M. d' Auxerre rend grâce à Dieu ne le déchar- 
ge pas de i'oblieation defe juftifier , lorfque les 
infultes <fùtti tà\t en (k perfbne à TEpifcopac 
deviennent publiques , & qu'elles font confia 
gnées dans aes Moninnens qui doivent fub(^ 
ter. Le iilence en ces ocafions , remarque M. 
iVAuxerre , fcroit toit à la réputation dont un . * 
Evèque eft reuèvable à fon Diocèfe & à toute 
i'Eglilè. H lè rendroit fufpeft dans l'efprit des . 
pem>pes peu initruites , & elles pooroient 
<roire que fil confcience lui reprodie d'avoir 
•mérité d'être tnûté corne il Teft* 
■ M. l'Eve QUE d'Auxbrrb lâvoit st^ 
que la Lettre qu'il avoit eu ITioneur d'écrire au 
mois d'Août de Tannée 1730. à l'Aflemblée 
du Clergé, n'y avoit pas été lue, & qu'on y 
avoit parlé de lui à ce fujet d'une manière 
très-peu convenable. Mais il n'avrroit jamais 
xru que les égards qu'on doit à un Evèque , dé- 
la aodea dans klàiift MîttâéKCyâc dûQfc'l^^ 
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^ i-RT. conckilte, dit-tl, efl, graccs-à-Dieii., fans rcpro* 
VI. che, y eulfent été li pleinement oubliez , & 
qu on s'y fat porté à une Délibération li inju- 
rieufc à fon caractère , & fi éloignée de cet 
ciprit de modération <Sc de fageffe , qui dévroit 
toujours diriger les démarches des Evèques* 
Forcé donc de fe juftitîer des reproches que 
cette délibération lui fait , te TAflemblée ne 
tenant plus, il ne peut s'adrefler mieux qu'à 
l'Archevêque de Paris , qui , corne Préiident , 
cft cerifé y avoir eu le plus de part, 
'fîi» Voici en quels termes M. d'Auxerre 
s'explique à M. de Paris fur la Délibération* 
» Ce que j'obferve d'abord dans cette Délibéra- 
» rion,c*ert que l'AflémUéevousapriéde vou- 
» loir bien m'écrire. Quand elle ne l'auroit pas 
wfait , j'avois lieu de matendreà une répon- 
»fe de votre part, après vous avoir écrit le 
» premier, en vous adrefl'ant ma Lettre à l'Af- 
y> femblée. Cependant cette double confidé- 
V ration n'a pu me procurer une de vos Let- 
iîtrcs , & vous êtes encore à vous aquiter, 
» permetez-moi de vous le dire , de ce que 
» vous me deviez à ces deux titres. 
i l^* J e n'ai garde d'atribuer votre filenceàun 
» mépris que je n'ai point mérité, & que la 
>^ diférence des Sièges ^ quelque grande qu'elle 
» foit,ne fauroit jamais juflifier enae deux E và- 
» ques. Je penferois plutôt, & d'autres le penfe- 
y> font come moi , que la Comifllon vous a paru 
» trop délicate , «ik: que , revenu de Ja première 
>^ chaleur qui avoit didé la délibération, vous 
» avez fenti qu'il n'étoit pas poHTible de colo- 
>^ rer la conduite de l'Alfemblée , & qu'il étoit 
»plus fur de ne pas l'entreprendre. On vous 
chargeoit de me marquer les raifons du mé- 
ii> contentement de l'AlIeniblée ; mais vous 
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D avez compris que j'avois moi-même de bienFAR-T*- 
»plus juftes fujets de me plaindre du refus VI. 
» inoiii qu'elle fefoit d'entendre la ledure ma 
» Lettre. On vous priott de joindre à ces rai- 
^ibns des exhortations à rendre aux Juge- 
»mens de TEglife ; c'eft-à-dire , à la J5ule 
5' Un IGENITUS, l'obéiilance qu'on pré- 
y> tend que je lui dois,<^ à revenir^ Tunaniniité: 
» mais il auroit falu coinencer par me con- 
» vaincre de mètre féparéde lunanimité, & 
»me prouver que je luis obligé de rendre à 
» la Bule l'obéiflance que je ne croi pas lui- 

devoir. Et d'ailleurs, qu'auriez-vous pu e(^ 
î^pêrer d'une exhortation ii déplacée, ^que' 
» vous ne m'auriez Faite qu'en me déclarant 
^>que i'Afletnblée n'avoit pas voulu ni'enten^ 
» dre ? Quel Tujet de plaintes pour moi , quel- 
» le matière à la réplique , & dans quel cm- 
» baras n'aurois-je pas pù vous jeter , en vous 

demandant limplcment , de quel droit & 
»avec quelle juftice on me fupofe hors de 
^l'unanimitié , quelle obéifTance à la Bule 
»on exige de moi pour y revenir ? Et li ce- 
>MVeft point cette obcillance abfolue & fans 
»réferve orrnùmoda , que la Nation à folenel- 
»Iement rejetée dans les Lettres Pajioralis 
^)0ffict2 ^ççii l'organe de tous les Parkmens 
» du Roïaume ? Vous avez donc fagement 
y> pris le parti du iilence ; & pour moi , quel- - 
» que fujet que j'aie de m'en plaindre , )'y vois 
»avecplailirquele Prélidenrde l'Aflemblée,. 
3) chargé de m'écrire pour me marquer ion 

mécontentement, s'en eft difpenfé , moins 
» par ménagement pour moi, que par l'impiiii- 
» lance où il s'eft trouvé d.'y doner un fbnde- 
» 5nent plaufible. 

V o I L A , s'il eft permis de parlér akifi, n^^. 

^omUll A a deL 
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Part, cles nrçumens ad hominem.Vo[\k des objeftîonî 
yi« . difficiles à réfoudrerM.d'Auxerren en demeu- 
re pas cependant là. Il demande quels font Tes 
liiiets de mécontentement qne la Délibération 
aiéçue contre lui : « II a cru,y dit*on,devoir ex* 
y citer le zèle de l'Afiemblée poor le maiodea 
» des Droits Sacrex atacbez à Tautorité Rolàle; 
y> corne (i elle méritoit d'être foupconée d'en 
» manquer : On ajoute qu'en cela fa conduite 
» étoit d'autant moins convenable , qu'il s'in- 
y> géroit à faire des exhortations à une Afl'em- 
^ blée qui n'en a voit pas befoin , & dont il ne 
1> ppiivoit ignorer les fentimens. 
) }4. A ces frivoles chicStiomB^Ét^^VABkm^ 
blée , M. TEvèque d'AaÉente repcmd , qœ 
des Evèques difpofez à rempHr leor devoir 
dans une ocafion importante & oîi tout un 
Koïaume a les yeux ouverts fur eux , ne peu- 
vent pas trouver mauvais qu'un Confrère ab- 
fent les y exhorte » pourvu qu'il ne manque 
li'ailleurs en rien aux bienféances & au ref* 
peét qu'il leur doit. ÇN| 5(elles exhortations, 
dit le Prélat , peovent^te quelqi^bis oeo 
nécei^âto : mais alors^ième elles ne font 
point ofenfantes ; & fi quelque chofè » ajoùte- 
t-il, étoit capable de rendre ces Evèques iuf^- 
pieâs, ce feroit de les voir s'en blelTer. 
5 3 j . » P o u R moi , dit M. d'Auxerre , je n'aî 
»ni fupofé que . r Aflfemblée méritât d'être 
' s^ftmpçoi^e de mjiti^ppç^de zèle pour lé main- 
sôrtien dies drcdts atado^ à l'autorité lloïale, 
. i^ni pi étendu que mes exhortions hii fufTent 
» néceflkires. Je vous ai mandé > M. que je 
» lui écrivois , pour l'exhorter à s'expliquer 
>^ fur l'Once de Grégoire VII. & qu'en cela ma 
. » principale vù^ éioit d'éloigmr du Clergé de 

' X rraac^ tQmjQufGM dtfavmC^t Us Prêtent 



» twns {njufles de la Cour de Rome. Vouloir PAUTi 
y> éloigner un tel ibupçon , ce n eft pas inlinueg • 
» qu'il Ibit j urte : c eil chercher dequoi détrofli^*' 
» per ceux qui s'en feroient laille prévenir.' 

M A I s le Prélat expliqué (î nettemeK 536» 
là-deflfus dans fa^I;àtre à l' ÀSemblée mèam 
^qu'elle n'anroit pu (e pkindre de lui s'y ellê 
avoit bien voulu en entendre la kfture. Il y 
parle corne ne doutant pas que l'Aileniblce ne 
douât en cette ocalion de nouvelles preuves 
de Ton atachement aux Maximes du Roïau- 
mc. il y reconoit expreflement^que pluùeuis 
Prélacs de l'Aflemblee n'avoient pas oefoin de 
cette exhortation » & il atefte encore les bo^ 
jies intentions du cros de rAflèmblée. Peu£* 
on loi hnputer après cela dawir fait entendre , 
que rAflèmbléeméritoit d'être Ibupçonée de 
manquer de zèle pour le maintien dès Droits 
du Roi , & d'avoir cru que les exhortation»- 
lui écoient néceii'aires. 

I L eft vrai qu'il ajoute , qu'il craint que les 
l>on^4âtention8 ^ rAlfemblée ne trouvent 
éans quéîqué9-4ifis de fes Membres , 4^.ohl^ 
tacles qui en etn{ârïient le fruit; Maisla'coq^ 
duite de certains Prélats y contre lefc^uelsle 
Miniftcre Public s'crt élevé tant de Fois, n'a-, 
que trop tait conoitre que fes craintes étoient 
bien fondées, & leur penchant pour les faut 
fes prétentions de îa Cour de Rome les <a& 
ibu vent trahis^que ce fecoit fe rendrc^foi^mèine 
trop fufpeâ que de voybir jufliâertbutesleub' 
démarches. Il fuprime nidçiteiOTrce quil po^ 
voit afoûter fur- ceç' lairttdfe' , par ménage- 
ment pour des PrélîWBis^^tf»M 
cérement. 

Mais un mot que M. d'Auxerre ne peut j^S» 
j^er ibtt^^eace>c'eil ce qaoa 4tf^dans la 
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Fart, DcUbemtîon , qu'il s'ingéroh à faire des ex^ 
XL hoitatîons à l'Aflemblée. On parleroit ainS 
d*un home, dit-il, qui fe mêle d'une afaire qui 
ne le regarde pas. Mais outre l'intérêt qu'il a 
dans celle-ci , ajoiite-t-il , corne Evèque Se • 
corne fujet du Roi, l'Aflemblée pouvoit-ellè 
ignorer les démarches qu'il avoit faites par ra^ 
part à la Légende de Grégoire VU. & com- 
bien il lui étoit important que tout le monde 
pût voir* que le Clergé de France le déclaroit 
de nouveau pour la Doârrine dont il avoit pris 
la Défenfe dans fon Mandement contre cette 
Légende. Un motif iî particulier , & un inté- 
rêt Il jufte font fentir que ce n etoit point s*/n^ 
gérer , que de faire des exhortations à l'Af*- 
femblée ; & lorfqu'on ajoute qu'il ne pouvoit 
ignorer les Centimens de cette même Afibm^ 
blée , on ne fait que montrer qu'il étoit par-îà 
même encore plus autorifé à s'adreÛ'er à elle 
avec confiance. 
fl9^ U N autre grief, plus férieux & plus grave 
c*ell ce que porte la Délibération , que l'AlV 
femblée étoit juftement fcandali/ée , de ce 
qu'il prétendoit qu'il y a une liaifon entre la 
Conftitution Unigenitus,& l'opinioa 
qui combat l'indépendance de nos Rois & de 
leur Courone , en ce qui concerne le temporel* 
, Il a dit en éfet, dans la Lettre qu'il a écrite à 
M- l'Archevêque de Pa"i-is,.que la liaifon de 
rOfice de Grégoire VJl. avec la Conftitution.» 
Ta engagé à en dire quelque choie ; & tel elt 
îe fujet dufcandale de 1 Ailembléc.. 
jf4o, » S u I s - j E donc le premier , demande 
M. l'Evèque d' Auxerre , ou le feul , qui ait 
» prétendu que cette liaifon n'étoit que trop 
» réelle ; & faloit-il atendre (i tard pour crier 

^ au ftandale arce que j en.ai parjé ? L'Ai- 
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5>fîemblee (îe. 1714.' ne fentît-elle pa?^ cette ParJ» 
» liaifon : & n'cft-ce pas parce qu elle en fut VI» 
» frapée , qu elle s'apliqiia lî paiticuliérement 
»à expliquer la Cenfure de la Propofition 
y> quatre-vint-onziénie , & à lever le juîle fcai> 

dale & le foulevement qu elle avoit caufé 
» dans tous les efprits ? Pourquoi, cor.tinuele 
» judicieux Prélat vcettediftinction de ^/c't'(?/rs^ 
x> immuables , & de devoirs qui changent quel^ 
» qmfois , & cette atention à doner. pouc 
» exemple des premiers fidélité qu'on doit 
» à fon Prince S* à fa Pairie , s'il n y avoit au* 
» cune liaifon entre la Conftitution & l'opi* 
»nion qui ébranle ce devoir,, en metant le* 
» Courones fous la dépendance du Pape ? Ici 
» la chofe parle d*elle-mème > & on ne peul 
^pas concevoir que l'Alîèmblée ait pris une 
>^femblable précaution , fans avoir aperçu la 
y> liaifon dont on me fuit aujourd'hui un crime, 
i> Elle en fut certainement frapée. Elle corn- 
V prit les funeftes conféquences qu'on pouvoit 
» tirer de la Cenfure de la Propoiition quatre- 
» vint-onzicmc > contre la fîdékté que les fu* 
^ jets doivent à leur Souverain. Elle fe rapeîa 
» les malheurs de la Ligue (k la Bule de Gré- 
>î goire XIV. qui déclaroit excomuniez tous 

ceux qui reconoitroient le Roi de Navare y 
» Henri IV, pour Roi de France. Et ce fîut la 
» liaifon trop certaine & trop frapante , entre 
» la nouvelle Cenfure & l'opinion qui avoit 
>^fervi de fondementà cette entreprife & à 
» tant d'autres , qui l'obligea de mctre expref- 
» fément la fidélité qu^ on doit a fon Prince ^ h 
yifa Pairie au rang des devoirs immuables , 
» que la crainte d'une excomunication ne doit 
» jamais nous emp :cher de remplir. 

A qui perfuadera-on que les Parlèmens ^41^ 

»aont. 
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Part. n'ont poînt (ênti cette Haifon , & qif un au- 
Ti. » tre motif a didté les Mo Jiticacions avec lef- 
«quelles ils ont eiiregillré laBule ? Il n'y a 
» qu'à les entendre s'expliquer eux-mèi-nes par 
» h bouche de MM. les Gens du Roi. Les 
Maximes du Rotaume , difoit M. Joli de Flea- 
n^ftif l^autorné des Rois , ^u^ l'indépendance 
de leur Courone , fur la fidélité qui leur ejl dûe 
far leurs ftij^^s > pour oient être anéanties , ot4 
du moins fujpcndués dans Vefprit des Peuples , 
par la feule imprejjion que la menace d'une ex^ ■ 
comunicatian , quoiquùnjtitle , poipr oit faire fur 
eux. Nous n* avons pas befoin , pourfuivoit ce 
grand Magiftrat, de vous rapeler l* histoire des 
Jiécles pa^ez , pour rendre la Cour atenttve à 
un danger qui Je fait ajfez fentirpar lui-même : 
il fufit de vous l'avoir montré , pour vous en^ 
gager à le prévenir par une modification falu^ 
taire. 

2J42. »Apre*s ce difcours, reprend M. l'E- 
» vèque d'Auxerre , il n'eft pas pofTible de fe 
» diffimuler ce qu ont penfé nos Magilîrats 
»de la liailbn qui eft entre la Bule 6c l'opi- 
»nion qui combat l'autorité Roïale, & du 
» danger où la Bule expole l'indépendance des 
» Courones , & la tidélicé des fu jets. Si ce dan- 
V ger eft chimérique , li cette liaifqn n'a rien 
5î de réel , Se li on a eu raiion de fe fcandalifer 
» de ce que j'en ai dit , il faut conclure que 
» tous les Parlemens du Roiaume font tom- 
y> bez dans l'illufion , & qu'une terreur pant- 
y> que les avoit tous faifis, lorfqu'avec l'apro- 

bation , <î<c par Tordre du feu Roi , ils em- 
y> ploïérent les Modifications pour prévenir un 
» tel danger. En vainfe jete-t-on fur la mali- 
y> gnité des interprétations , & veut-on les do- 

ner pour J'uniqjie motif d'une précaution li 
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extraordînaîre. C'eft doner le change d'une ParT^ 

» manière trop grofliére , 6c il faut le fermer VI. 
» les ïeux pour ne pas voir dans les Ar-^ts d'en- 
5) regiftrenient , que ceft la Bule elle-même 
i> qui a voit alarmé oos Magiflrats , tic quec'eft 
à la Baie , Se tioa pas à de fàulles interpréta- 
» tions ^ qvTùs oot opofé la bariére des jViodi- 
^> ficacions. 

» V o u s voïez » M. fi PAffetnblée a eu raî- J 4î i 

^» fon d être fcandalifée de ce que j*ai dit là-deC- 
»fus dans des tennes très-mefurez , li ce 
y> fcandale eft d une nature à devoir beaucoup 
» m embaraflèr. Mais n'eft-il pas viiîble qu'el- 
» le a été «lle-mènie bien plus réellement env- 
barafiee, loifque le cri public Ta obligée d^^ 
$*expliqaer aa fujet de la Légende de Gté^ 
goiré VU. & qu'elle a entrepris d'écarter le 
y» reproche , qut ea retombok fbr fa fiole mè* 
» me ? On a vu dans cette ocafion , qui des 
» Evèques acceptans ou de nous , trouvoit 
«plus de facilité à acorder fes engagemens 
» avec les Maximes du Roïaume la Doc* 
«tiîn^ du Clergé de France. Nous nous ib- 
30 mt,^ déclarez promptement & fans atendre • 
»> qli'on nous y exhortât : & les preuves que 
» nous avons donées de notre zèle pour le fer* 
vice du Roi % ont benreufement concoum 
îD avec noti'e opofition pour la Bule , & lun 
» des motifs qui nous la font rejeter. Les Evè- 
» ques acceptans , un fcul excepté , ont gardé 
»>un long filence : & TAflemblée à laquelle 
>j vous avez préiidé n'a pu s expliquer qu'a- 
i> vec une répugnance qui fe fait fentir , & cti 
» déchargeant ion chagrin fur ceux qui l'a-' 
1» voient mile dans la nécéfiité de parler. 

Nous ne pouvons iuivre M. TEvèque 544^ 
•d'Auxerre Uâos couc ce quH dit de chainiant 

fur 
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FAUT.fiir cet article. Nous ne pouvons nous dîfpen^ 
Vl. fer cependant de remarquer qu'il fait conoitre 
que le parti que les Apekns ont pris fur la Btf- 
lîe y eft toujours marqué au coin d'un atache- 
ment inviolable aux Maximes du Roïaume > 
& aux Droits facrez de Sa Majefté. Que la it- 
délité qu'ils tachent de rendre à Dieu , eft in- 
féparablede celle qu'ils doivent au Roi. Qu'c?- 
les s'allient d'elles-mêmes ^& fans éfort, & 
que le fecours mutueï qu'elles fe prêtent done 
à l'une & à l'autre un éclat que rien ne peiït 
obfcurcir. M.- d'Auxerre marque en particir- 
Her que perfone ne lui ravira cette confolation , 
dans les traverfes qui lui font fufcitéespar taiît 
d'endroits : mais qui ne lui font, dit-il , jamais 



paft de fes Confrères. 

Telles font les injures dont la Délibé^ 
ration charge M. d'Auxerre , au fujet de fou 
opofitionà lâ Bule U n i g E N i T u s. il pou- 
roit négliger de s'en juftifier , par la raifon gé- 
nérale, que c'tft ici une afeire dont l'Aflemblée 
ne fauroit être juge , & qui eft portée pcïr un • 
Apel Canonique au Tribunal de l'Eglife Uni- 
verfelle, auquel elle doit ètrefoumife, nulC- - 
bien que lui. Il fait conoitre que les Alfem- 
blées du Clergé n'ont aucuiic Juridiction fur 
les Evèques, & qu'elles ne peuvent ni procé- 
der contr'eux , ni rien ftatuer à leur préjudice. 
Le détail dans lequel M. d'Auxerre entre à 
ce fujet eft curieux : mais il nous paroit étran- 
ger à nos Mémoires : nous pouvons feulement 
aliurer que les curieux , qui voudront avoir 
recours à la Lettre même , auront lieu d'en 
être fatisfaits. Ony verraun parallelle del'Af- 
femblée du Clergé de l'année 1714% avec cel- 
le de Tannée 1730» On y remarquera de pliis 
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tjiie M. cT Au^terre ne rend point injures pour Part* 
injures , & qu'il n'emprunte point lellile vio- VI. 
lent de la Délibération, pour repouflèr les 
traits qu'elle lui porte , au mépris de la Jufti- 
ce ^ des bienféances les plus indirpenfables. 
» Je tâcherai toujours, ce font ces termes, de 
» ne point féparer la charité , la patience , les 
» égards que je dois à mes ConFréres, d'une 
>î fidélité perfévérante à la vérité , à l'ancien- 
» ne doiftrine de la grâce & de l'amour de 
» Dieu , au langage de la Tradition , aux Li- 
»bertcz de l'Eglife Gallicane, & aux Droits 
» Sacrez de Sa Majefté. Car c'eft pour ces 
» motifs fi graves , & fi dignes d'un Evèque, 

que je ne recois point la Bule : & c'eft ce qui 
» nVatire une Délibération , qui me feroit in- 
^ jurieufe fi elle étoit jufte. 

M. d' A u X E R R E fait conoitre enfuite, 
qu^il n eft point dans une defobéijfance ouverte 
à l'autorité de l'Eglife, Il reconoit cette au- 
torité. Il y eft parfaitement fournis; elle fait 
toute fa fureté , & il ne craint point de s'éga- 
rer en la fuivant. Mais TEglife , ajoùte-t-il , 
n'a garde d'apuïer de fon autorité une Bule 
qui ébranle fa doârine, qui profcrit fon lan- 
gage , & qu'on n'entreprend de juftifier, qu'en 
lui fefant dire ce qu'elle ne dit pas 

L E Prélat fait conoitre que l'AlTembJie va ^47; 
beaucoup au-delà des régies les plus certaines , 
en voulant pénétrer les motifs qui l'ont enga- 
gé à lui écrire, & en les bornant à la liberté 
qu'il a voulu , dit-on , fe doner de s'élever 
contre la Conftitution. Mais il demande où eft- 
ce qua rAfl-emblée a pu découvrir ce motif? 
Ce n eft point dans fa Lettre mime, puifqu'ell© 
a refufé d'en entendre la ledure ; & c'eft enco- 
re moins dans fgn cœur jdit>- il, puifqu'elle n'y 

Tarn lll^ ^ b pou-. 



Part, pouvoît pénétrer. De quel droit îuî prêter 
VI, t-elle donc un motifdont elle n^a pu avoir au- 
cune conoiflance ? M. d'Auxerre fe à'iC- 

culpe etîfuite des prétendus Excès auxquels 
on lui imp-utcde s'être fi fouvent porté , endi- 
fant qu'ils ne lui font pas conus , & qu on lui 
a ôtc les moïcîis de s'en juXliner, ^ même 
qu'on l'en a difoenfé en évitant d'en (pécirter 
aucun ; & qu'il a lieu de penler que les dé- 
tnarches qu'on qualifie d'Excès , fans les mar- 
quer , ne font que les éfets d'un zèle pour la 
faine Dodrine & pour la pureté de la Mora- 
le, dont, dit-il, il n'a garde de rougir, & qui 
fait le plus grand fujet de fa confiance pour Je 
jour qu'il paroitra devant le Souverain Juge , 
avec cçux qui le traitent fi indignement. Il 
ajoute , qu'il ne craint point à cet égard l'/w^i- 
gnaîionàe TAflemblée, & qu'elle doit crain- 
dre elle-même l'Indignation de toutes les pcr- 
îbnes qui jugerontde fa conduite, fclon lesrét. 

gles de l'équité 

f 48. Nous ibmes bien mortifie;? de ne pouvoir 
fuivre M. d'Auxerre dans tout ce qu'il dit fur 
cet article. C'eft une vraie perte pour nos 
leÂeurs : mais les bornes que nous nous fomes 
prefcrites font un obftacle au delir fincére que 
nous aurions de nous éteixjre davantage. Co- 
rne lee Députez de l'Aflemblée ont faifi le re- 
fus que M. d'Auxerre fait de recevoir la Bule 
Unigenitus purement & fimplement, 
pour faire éclater leur zèle arner contre ce 
Prélat, quoique dans la Lettre qu'il leur a adreC 
fée , il ne s'agit nulement de la Conftitution • 
M. d'Auxerre râpelle dans celle-ci les rnotifS 
^u'il expofoit dans l'autre ; il demande li , ea 
Jâiflànt à part tout ce qui regarde la Bule 
UniçeNIXV*, les çngagemeus que les 

fréUts 
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ftrélats de rAflemblée avoîenf prîs â cetpiiHC 
égard , 8c h zèle même dont ils le font ho- vi 
neur pour le maintien des Droits Sacrez ata- * 
chez à lautoriré Roïale, il ny avoit rien dtt 
t)Iiis daiis fa Lettre, qui méritât que ces Pré- 
lats cuflent la patience d'en entendre la leâru- 
ture ? 11 s'y plaignoit du Décret du feu Pape , ' 
{If) qui avoit condané au feu le Mandement 
çar lequel le Prélat défendoit dans fon Diocè- 
^nr.T /A^lî?^^^" Légende de Grégoire 

VJl.L Aflembléedevoit-elle être indiférentc à 
vn traitement li rigoureux & fi injufte , fait à 
un Evoque de France qui lui en portoit fes 
plaintes ? Et tandis que le Parlement prenait 
ta detenle, en luprimant le Décret de Rome, 
convenoit-il à fes Collègues alfemblez ; on ne 
dit pas de diffimuler un tel outrage fait à TE- 
pifcopat ; mais de refufer d'écouter les plaintes • 
que ce Prélat lui fcfoit, 

S i r a flèmblée s'étoit contentée de garder f4ti 
le lilence fur cet Article, on pouroiten cher- 
dier la raifon dans fes ménagemens pour la 
Cour de Rome: mais oua-e que ce motif infu- 
filant en lui-même, quand il s'agit de foutenir 
les Droits de l'Epifcopat , ne iauroit juftiSer 
le retus d entendre la lefture de la Lettre de M. 
d Auxerre , il n a pas même lieu à l'égard de 
lieux autres articles que ce Prélat expoloit dans 
cette Lettre, & fur Icfquels il fefoitfentir,d'uii 
cote , honeur & l'intérêt de tous lesEvèques , 
oc tie l'autre, le zèle qu'on doit atendre d'eux 
contre les corrupteurs de la Morale. 
£ iV fêlant lanalife de la Lettre de M. d'Au- flH 

B i xerrc 
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PART, xerre àîAffemblée du Clergé , -nous âvonst a-^^ 

yi» porté ces fujets de plaintes , ainfi nous ne les 
raporterons point ici. FinifTons cet extrait de 
cette curieuie Lettre,parlai'éâéxionmèmequ&' 
fait M. d'Auxene. 

if J-ï» ' j^Favt-il jdonc , M. que le Clergé de. 
j> France concentre toute fan atentiOD & tous • 
fifes foins dans la fiuleU nigenitus,& 
m qu'un zèle immodéré pour ce Décret lui fàf- 
D fe oublier & abandoner les dioits les plus 
» facre2de TEpifcopat» &fes devoirs les plus 
» eflèntiels ? Cetts union fi néceflaire entre les 
5î Membres dun même Corps, & qui fait que 
» fi lunfoufire , tous les autres s'ajJiquent à Je 
x> roulager9 4oit-cile diiparoitre parmi les 
» Evèques, parce qu'ik ont le malheur d*ètre. 
»<divifez fiir.une Bule qm ne femble née que 
" *> pour mettre le trouble par tout ? Efl-ce de- ' 
>>iirer fincérement la fin de cette funelle di-. 
V yifion^ & montrer un véritable amour de la 
it>paix 5 que d'y mètre tous les jours de nou- 
>jycaux obûacles, & de multiplier les griefs 
Vk-Sc les fujets 4e plaintes de ceux qu'on pré- 
9» tend exhorter à re ven i r à l'unanimité ? Quel 
1» honeur^^on à la finie , lorfq ue pour laîou^ 
I» tenir on foule aux pîés les bienféances les 
» plus indifpenfables envers quiconque ne la 
» reçoit pas, & qu'on devient infenfible aux 
li intérêts & aux befoins les plus prelfa^is de 
» TEpifcopat ik de ÏEglûc ? 

fSi» M. jl'A RCREVEQUEde Paris arépoiv- 
duà cette Lettre 13. jours après fa date: caria 
: " réponfe eft du 16. Mars. ( C'eft TAuteur des 
Nouvelles EcIéliaAiques qui parle. ) Elle con- 
tient une demie feuille d'impreffion , fans nom 
4i*lmpriiiieur. » Un Ruwe ajfèz violent , dit-il , 

^ikm^ af^£ Ëàaûile j lui oxfi pas per. 
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mis Je répondre plutôt. « IfprétencîqueM. PaKT# 
' d'Auxerre n'a pas lieu de fe plaindre de lui , VI. 
&: qu'il doit au contraire lui favoir gré du pro- 
fond filence qu'il a gardé à fon égard ddpui3 
rAflemblée. Ce n'eft que par ménagement 
.iqu' il en a ufé de la forte. Il n a point craint dt 
doner matière a la réplique : l'amitié a eu plus 
de pouvoir fur fon cœur , que la crainte mais 
n'ejpérant jpas de ramener fon Confrère , il n'a 
pas eu la force de le contrijier. \\ eft vrai qu'il 
y a voit encore une autre raifon : & M. de Pa- 
ris vouloit épargner à M. d'Auxerre le défa- 
grément d'en être inftruit : mais enfin il y eft 
forcé. S A M A J E s T E , dit - il , jugea que je 
ne devois pas vous répondre. Mais pourquoi 
rAffemblée n*avoit-elle pas feulement voulu li- 
re la Lettre de M. d'Auxerre ? C'eft qu'elle ne 
pouvoir en faire la ledture fans prendre les me-* 
Jures convenables e> nécejfairespour pouvoir la 
cenfurer. Ainfi cëtoit encore un défagrément, 
qu'on vouloit épargner à ce Prélat. Enfin M»' 
de Vintimille proteftc de nouveau , que c'eft 
à regret quWz rompu le filence fur une afaire 
fi pénible à fon amitié. C efl par où il termine' 
là courte & tardive réponfe. Qui ue jugera 
après cela que M. d'Auxerre a tort ! 
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T A B LE 

DES MATIERE Sr 

Comune aux trois Tomes» 

AVERTISSEMENT, 

Sur cette Table. 

UN écrit , fi peu detenducf qu it ait , eff 
d'un uTage très-pénible > lorlqu il eft dé^ 
Tiué d une Table Altabétiqiie des Matières» 
C elt pour ainli dire un cors fans ame » & terno 
inutile pondus. Pour peu qu on le l'erve de Li-* 
yres > on n'aura pas de peine à Ce convaincre de - 
la vérité que nous avançons. 11 temble même 
qu'un te[ défaut foit annéxé^ particuliéremenfe" 
aux écrits modernes. Il y en a un grand nQ<ii«» 
bre que Ton e(time,que l'on recherche, 6c cu'oa. 
ieroit j-aché de ne pas avoir en fa poflëfiîon». 
On les lit avec autantde plaifir que d'aviditér* 
ëc de l'atist-adion» Ou en conoit Vutilité ; otk 
en aprécie le mérite... Maisfe trouve-t-oa 
dans l'ocafion , & dans la néceflité d'en faire 
ufagc, de les citer, de les aporter en preuve 
de quelque propofition > ou de quelque Fait his- 
torique, on le trouve arèté tout court. 11 ea. 
faut recomencer la leAure , fouvent depuis le 
comencement juiqu'à la tin , avant que Toti 
ait trouvé ce que l'o n y cherc he. Pourquoi ce-» - 
la ? il n y a point de 'l\\ble des Matières. 
N o u $ pouûons apoiier uo graad uuaibr^ 
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deraHbm Jun pareil défaut. Letems nécefTaî- 
rc àlacompofiriondune Table des Matières, 

Jîour l'exaditude de laquelle on eft obligé de 
ire avec atention un ouvrage entier ; l'emba*- 
tas tSc lo dégoût ds rarangemenc , ^empd^ 
chent beaucoup d'Ecrivains de nou> doner des^ 
Tables de leurs On vrages. Mais un des prin- 
dpaax obftades qui nous privent de Tableur 
*ti6s Matières , dans les Oatrages même de 
longue haleine ; c'eft l'ufage où 1 on eft de ne 
dreffer ces Tables que fur les imprimez ; ce 
qui oblige , ou les Auteurs à précipiter extrê- 
mement la compofition de leurs Tables , ou. 
les Imprimeurs à arèter trop long-tems leurs 
f)re{les. Ce qui cauCe entre les uns Se les autres 
beaucoup d'inquiétudes » d'embaras , de mé* 
contentemeos |. & ibnvent mètae- des qiii« 
«eHes.. <• :'■ - . ' < '■ / 

" P0tr& obvierft cet îasGmiméoit f nottk- 
méom en» poovois^ dre&t h Taule ds 
X*A voc A T D u Di A B lE fùr le Ma- 
nufcrit, avant même de le délivrer à Tiraprî- 
fneur. Par ce moïen nous avons pris le tems 
que nous avons cru néceflàîre pour ne la pas 
feire trop longue , pour n'y rien omet;tre d*eP- 
lentiel , & pour laiffec à llmprimeur la liberté 
â-<bfiéctt(ec avec exa&itude ce qui eft de (à. 
coiQ^éMâCe«.PGQr cela ,11 n'a été néceffaire que* 
ili ijliliife Alinéa f & c'eft à ces alinéa. 

?[ue fiOÉKf^iliÔltS^ qué; 
onréfiMfquera aux marges de notre Ouvrage.. 
De cette manière , le lefteur fera encore foula-' 

§é : car fuivant la métode ordinaire des Ta- 
ies , on eft fouvent obligé de lire une page 
entière avant que de rencontrer ce que l'on 
cherche ; au lieu que fuivant notre m?tode , 
#a tmive^ i'arMi» iadiqué en moins^^de cinq 

M* 

V 
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Jùn fix lignes. Nous croïons même que ce rie 
font pas-là lesfeuls avantages que cette méto- 
'. de pouroit procurer ; car en lafuivant , fi on ki 
pouvoir mètre en pratique , les Tables de« 
Matières , far -tout des Ouvrages confidéra* 
' bles» pouroient encore iervir à aitiérentes écfi* 
îtions , à diférente» formes , &c. 

Le chiire Romain défignebParâe. le cfaî* 
•fie Aabe déiigne f Alinéa. 

-A BeluCM. Loiiis ) Tes écrits fur la vîe 
x\ de Vincent de Paul. V. 2. & 147. Ou*» 
vrage de M* de Barcos , pour réfuter le pre^ 
«ûer de ceaditiarEGrits. 117- 
. A'bbkgement (M^ deT) Coofeiller 
m Parlement de Diion , conclue à Tenregittre^ 
mentdela Oédtfatttendft Roîdir aai» Mswr 
17^0. par mndftÊXfarès dfS. M. VI« 146. £tè 
faire des remoiiti:ances.-/i'irf. Son avis a pré^ 

rvalu. ibid. 

»' A c Q u E V 1 L I E ( M. d' ) Confeiller aa 
Parlement de Roilen , fe diftingue dans (ot^ 
Corps contre la Oéclarationde 1750. VI. 19 !♦ 
fait une reniai^ fiogoUére au fuietdç.la lA^ 
^letide» ikid. 

; Acte s 8c DÉéwLnrs dé la FmHé d». 
Géologie de Piyris , ou de la Sorboirie en i7 )ow 
VI. 908. Exeiait-tde cer-Ouvrage* iM. 11 eft 

tîigne des gémifTemens de tous ceux qui aiment 
leur Religion & leur Patrie. 509. Il mérite 
f atention des Magiftrats zèlez pour le main- 
tien de l'ordre public, la confervation des 
maximes du RoïaumCi it^^d, Particularitez à 
cette ocaiion» ibid, ^Jttiv. C'eftrune monfc 



futur Concile Général par l'ancienne FacuftJ 
cft traité de monftre énorme. ^ i6. Ils méritent 
d exercer le zèle du miniftére public. 310. De 
pareils Aétes, publiez au nom dejla Faculté 
de Téologie de Paris, autorifez par l'impref- 
lîon, répandus avec liberté, donent à la Cour 
Romaine des avantages dont elle ne néglige 
jpas de profiter, 5^1, 

A G u E s fi B A u ( M. d' ) Chancelier de 
France , écrit i plufieurs Magiftrats du Roïau- 
me , pour les porter au filencc en faveur de la* 
Légende de Grégoire VU. 1. 105. Extrait du- 
ne dé fes Lettres à l'Avocat-Général du Con- 
lèil-fuprème de Rouffillon Se au Procureur- 
Général du Parlement de Touloufe. 106. & 
•108. Eft caufe que les Parleracnsde France n© 
fe déclarent point contre la Légende. loj* 
Adrefle une Lettre à M. le Premier Préiidenr 
du Parleqientde Paris, en réponfe fur les dé»- 
marches du Parlement, contre. le Suplément 
du Bréviaire Romain ; la Lettre de l' Alfembléa 
du Clergé au Roi, & la Harangue de M. d^ 
Kifmes. n. ^67. Réflexions de l'Auteur des 
Nouvelles Ecléfiaftiqucs fur cette réponfe, 
;}74^ Réflexions fur fa conduite à la tenue d» 
lit-de-Juftice du 5. Avril 1750. VJ. 81. Ce 
qu'il dit fur la tenue de ce Lit-de-Juftice. 83» 
84. Souhaite d'être regardé par toute l'Europè 
come la caufe fegonde de l'union & du bon- 
lieur que le Roi alloit procurer à fes fujets , par 
(à Déclaration du Mars 1750. 84. Variétà 
de fa conduite fous le régne de Louis XIV. & 
fous le régne de Louis XV. 98. Particularitez 
à ce fujet. 99. Fait entendre au Roi que la plu- 
ralité des avis font pour Tenregift rement. m. 

A IG R E F E u I L L E (le Préfident d' ) 
eû chargé de la Librairie de Montpellier. It 

2.09^ 
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AôQ. V éxatîons qu'il exerce contre leslionètci^ 
^Qns du Païs. îb^d. 

.A L c A L A ( rUniverfité a ) Voïez Uni- 

îirerfité. ,^ x ^ 

• Alexandre III. ( le Pape ) ne le 

4ïOÏoit point infaillible. ig6. Extrait d'une de 
iês Lettres à l'Archevêque de RaVeooe fur ce 
ibfet. iHd. 

A L E X AN î> RB VIL ( IcPape ) publie 
june Bulc contre le Jaraénifme.' V. ij. Cette 
Bule a caufé bien du trouble , & a fait pefië^ 
cuter bien des innocens. if^ià. 

Alexandre VIII. ( le Pape ) conda- 
aie les quatre Articles de rAffembléedu Cler- 

ffédei68i. II. , o /. ^ 

^ AlXEM AGNE (r)fonetat, ScfaUtu*- 

tàon au teœs du Pape Grégoire VIL L 9* 

A M E D E u sGu 1 ME N I u s, efttmiKMa 
ftipofé, fous lequel s'eft caché Mathtbut, 
de M o Y A Jéluite. IL 5*; Eft coadaaé pMP 
la Sorbone en 166$. & 1666. Urid. Pourquin* 

A M E L o T ( M. ) Préfident au Parlement 
Paris ; dit au fujet de la Déclaration du Roî 
.|iuz4. Mars 17^0. quelle rcnveife nos Loix 
& nos Ufages , & fape les fondemcjos des Li- 

|>ertez de Ifiglife* VL 9^* 

• Amelot DEL A Hou ss AÏE. (Ni- 
colas) Ses Remarques Hiftoriques ^Politiqueg» 
ftr deux des Lettres du Caidinsd tfOflat. VL 
354. Sa Naiflance Scfa mort. 317- Fait le pa- 
rallèle du Cardinal du Perron 8c du Carmnfl- 

4'Oflàt. ^4- ,„ , - , ç, r r 

Angleterre (1 ) Ion état & la li- 
tuation au tems de Grégoire Vil. Pape. L 9. 
I^itreprifes que ce Pape Éùt l'ur ce IWiau-^ 



juée par M. TEvèque de Carcaffone , & dé- 
fendue par M; l'Evèque de Montpellier. 

II. f£8. ' 

. A N N E X E de Provence, Ce que c'eft. I.' 
rïi. &fuiv. Son étimologie. iio. Son utilité^ 
ton ufage. ib:d. & (utv. Ouvrage fur ce ûijct. 

III. Titre de cet ouvrage, m. Cet ouvrage 
cft de M. de Moillàc ConfeiUcr au Parleiiient^ 
de Provence- 114, Idée de cet ouviage. in* 
Extrait du même ouvrage. VL ji. Loûifi IIL 
Roi de Naples & Comte de Provence antori- 

ce droite partinEdit doné à A verfe le 20, 
Novembre t^3,^. 36. ParticuJaritez à cet- 
te ocalion. ibtd. Le droit d'Annexé eft trou- 
bJe par le Pape Jules II. à 1 ocalion de la Pré- 
voté d'Arles , difputée par deux Conaurens. 

Pâi ticularitez à cette ocafion. tbid, l\ fe 
fait un Concordât, par lequel il eft arèté que 
tout ce qui viendroit 4e Kome , ou de la Lé- 
gation d'Avignon , ne pouroit être éxécuté 
en Provence , la permiffion du Pari^ 
«lent* 4o« 

^ ApRLANS(le^) fenedéfendus contre lea 
JnveâivesderAiremblée du Clergé de l'année 
1730. dans un Ecrit intitulé. Cause de 
X'Et A T. III. 93. Jmv. ils ont établi avec 
beaucoup 4e force & de lumière l'indépendan- 
ce des Courones, & ruïné fans reflburce le nré- 
tendu pouvoir dire.a ou indireû du Pape le 
temporel des Souverains. 9 ^ Ils ont &it voir 
fue la Légende & la Conftitution .s'acoident 
parfoitenient , & que les mêmes principes ont 
doné naiflànce à l'une & k l'autre. iUd. 

Apsls come d'Abus , ( les ) font^ 
felon MJe Garde des Sceaux , june voie juf- 
légitime à laquelle on ne peut doner 
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wAtéDt , ftf» renterfer les lofac da RotamM 
II. 2.14. Sont établis par les Soaverains , poitf: 
contenir dans de juftes bornes fantoiité de la 

Juridiftion Ecléfiaftique. VI. 211. 

A R R e't É du Parlement de Paris , fur la 
dénonciation du Suplén^ent du Bréviaire Ro- 
main , de la Lettre de rAHèmblée du Clergé 
au Roi , & de 1^ Harangue de l!^de Miiines* 
II. 350. 

Autre au fujet de la Lettre de M. te 
C^iaocelier écritei4>i« l^r Premier<jPfii^ckaH^ 
au (n]pt des Ren^trances du ParluoiraL ^95; 
Cet arèté chagrine M* le Cbanfflier, 396^ 
Suites dé cet arèté. 397. 

A R R E* T E fait au Parlement de Paris le 
19. Avril 17^^' au fujet de la Déclaration du 
Roi du mois de Mar^ de la même année. VL 
133. Projet d'arèté propofé au Parlement par le 
Premier Préiident,. Ce sftOiec eA.eii^r^ 
ment rejeté, ^bid. 

Ar R e't du Confeil d'Etat du Roi en &- 
veur de la Bule de Caaoniûfion de Vincèni 
de Pavd V. 249. Remontrances du Parlemeiift 
de Paris au fujet de cet Arrêt. 15 u 

A R R E' T S des Parlemens de France (les) 
aufTi-bien que les Mandemens des Evè^iues » 
font flétris à Rome. II. z6. 1 56. 

Articles (les douze ) font ataquez 

{)ar M. l'Kvèque de Saintes & défea4l4S.pajC M* . 
'Evèqnc de Montpellier. II. :j2.8. ^ 

Assemblée d u Çle r g é de iîi9« 
tenuë à Tours, décide que Loliis XII. pou*. 
Tolt juflement fe4ouftrai(e^ i!obéiflànce du 
. Pape Jules IL pour la manutention de foi| 
{loYaume , & pour la défenfe de fes droits 
temporels. VI. 40*. • 

A^Sl&IABhÉB DU Cjb^^LGE de 



Aflèrablée déclate que les Interdiftions & E»4 - 
«comunications prononcées pai' le Pape Gré- 
goire XIV. contre les François, qui reconoi-. 
-troient Henri Roi de Navarre pour leur Roi, 
âbnt nules, tant en la forme qu'en la matières 
JII. 175. Particularitez à cette ocafion. ibid. î 
* ASSEMBLEE D u C J.E R G É doFran^ 
<c en 16 j I. écrit au Pape ; envoie à Rome des 
Députez pour défendre la doârine de S« Au» 

ÎQtttii contre les ataques des Jéfmtes. Y* 16^ 
ait prefllèr Innocent X. de fpécifier le feop - 
►condané dans les cinq Propofitions. iJndJ < • 
Assemblée du Clergé de l'an^* 
née 1682. la Doftrine contenuë dans fes A R- 
T I c L E s eft-elle faine& ortodoxe ? II. 505. 
Réponfe. ibtd. Ses quatre fameufes Propofi- 
tions font foutenuês publiquement à Paris, dans ; 
iKie Tèfe dédiée an Clergé. II. 417* Particu** 
laritez à cette ocafion» La Régale dontf 
Iteiiàfesquatiefiitteinc Articles. IIL 117. xx8. 
Propofitions dë^ia^^ contre Tin^ 

faillibilité des Papes & Tétenduë de leur pou^ 
voir. 224. ^' ' ' * - ■ 

Assemblée duClerge de Fran- 
ce en l'année 1730. éxamine la Lettre de M# 
<àc Montpellier au Roi contre la Légende. IL' 
ii8. & Juiv. Se déclare contre la Lettre de 
Mrde-JMLoatpeflier au Roi. 216. & 227. Par- 
ticularité:? longues & curieufes à ce fujet. ibfdé 
On y éxsimine la Lettre de M. de Montpellier 
éiiitoL 1x8. Manière dont l' Arcbevèqtie dd 
dénonce cette inimitable Pièce. 234. 
t'Archevèque de Bordeaux en feit fon raport 
cians^la cent-onzième Séance. 2 1 8. Trouve que 
cette Lettre intérelle les Evèques d'une maniè- 
re dientidle jioic par raport à k Doârine & 
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à la Religion , foit par raport à lèur atache- 
ment inviolable pour la perfone du Roi. ibid. 
Prend la réfolution de fe plaindre au Roi par 
une Lettre , de l'injure prétendue que M. de 
Montpellier fefoit aux Eveqaes , en voulant 
rendre fufpeft leur zèle. 2.19. Acufe cette Let- 
tre de ne refpirer que la révolte , le chifme , 
& l'héréfie. 210. De Texamende la Lettre d© 
M. de Montpellier , il réfulte une Lettre de 
rAfTemhlée au Roi. 211. Cette Lettre efl pre- 
fentée au Rot. 226. & 227. Partiailaritez à 
cette ocafion. ibid. Le Chef de îa Députatioa 
fâit un difcours véhément contre M. de Mont- 
pellier & contre le Parlement, ihid. Extrait de 
fà Lettre au Roi , contre M. de Montpellier. 
IL 229. Demande par cette Lettre un Concile 
Provincial , femblâble au Brigandage 
d'Embrun. 2^0. Portrait qu'elle fait dd la Let- 
tre de M. de Montpellier. 232. Noms des Dé- 
putez qui ont figné cette Lettre. 24 ^ Lettre 
Paftoralede M. l'Evèque de Montpellier con- 
tre la Lettre de l'AfTemblée au Roi. 266. & 
fiiiy. La Lettre de i' ASemblée du Clergé ne 

F révient pas en fa laveur. 271, L'Eglife & 
Etat font intérefTez à défavouer la conduite 
de cette Aflemblée. 289. Preuves, ibid. 
fuiv. Les Evèques de cette Aflemblée fe font 
leur Procès à eux-mêmes, en difant que la vé- 
rité ne fe trouve jamais dans le petit nombre.^ 
310. Réfléxions générales fur la conduite de 
cette Aflemblée. IIL 73. Sur ce qu'elle devoit 
faire : fur ce que tout le monde s'atendoit qu'el- 
le feroit: fur ce qu'elle a fait : <k fur ce qu'el- 
le ne devoit pas faire, ibid, Parallelle de cette 
Aifcmblée avec celle de 1682. 75. Son intérêt 
dominant eft le trionfe de la Conftitution , & 
l a ruine de tous ceux qui s'y opofenc 85. Son 
Tom^l^L Ce plus 
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phs fort penchant eft de dimmuler pu même 
de favoriier les prétentions les plus ïnjuftes do 
la Cour de Rome f Se Ces entrepriiès les plus 
cdieufes. ibid. Examen de ce que les Prélats 
de r Aflèmblée difent ibr la légende » en avan* 
^nt qu'elle n'a été adoptée dans le Roïaume 
par aucun Evèque» 99. Les Prélats ont cru que 
c etoit beaucoup pour eux , & qu'on devoif 
leur avoir une grande obligation, d'avoir dit en 
paflant & comme à la dérobée , qu'ils n ont 
point adopté cette Légende. loi. Ceft traite» 
bjen légèrement 9 & oien fuperâckUement > 
pnp afàicç qi|e tout le Roïawnea regardée co- 
m» ^mejaààm^ conféqueoce pour nos Lk 
bertesVoc poiic'ndsMaxknes* lou JEx^eé 
de ce que ment les Prélats , fur le raport qu'il 
y a entre la Légende & la conftitution , pour 
luftifierjeur acceptation, 1 ^6- Les Prélats fub- 
flituentTiirtivement , & (ans en avertir le Pè- 
re Quefnel , à des prétendus nouveaux Sec- 
• taires , & veulent juftifier une Cenfure^ fiiar* 
ticuliére par. d^j)fieprocb€d géoéMX. i4U 
^ faiv. Examen de la condii^e qu'eue 
garde à Tégaid de M« ^ lX!»hiM^ 
te. ifi* ' * '.w^A ■ • 

Abj6 Pucbxxe (M. r ) propofe au 
Parlement de Paris aiflèmblé , de dénoncer la 
Lettre de TAflemblée du Clergé. IL 348. 

A T H A L I E tuée par l'Ordre du Grand 
Prêtre Joïada , ne prouve rien au fiijet de la 
JPuiflànce fpirituelle fur la temporelle. 439. 

Ath£Nagok£. Son fentkncn( /ur 
lautorité des Souverains^ 
* Avis IMPORTANT A u Public.» 

SuUié & afiché dans la ville Se les^uboufgs 
e Sens , au (ufet de la Canonifâtion de Vin- 
'.^eutde Paul Y. 125. Détail biilQ^ifue au I«h' 

• ' * " ^ ^ . kl 
...... «.•••- ^ 
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f et de cet A V I s important. ihJ. 

Avocat du Diable. Son origine. 
Voïez Y Avemikmcnt y Numéro i. L'ordre 
quon y a obfervé. ihid. Sa divifion. 7. Ce que 
c'eft que l'Avocat du Diable, n- 

- A V o c A T s de Paris ; leur éloge dans une 
Lettre de M. l'Evcque d'Auxcrre. II. 60. 
tloge de leur Confukation pour M. TEvèque 
d'Auxerre. 6?. Leur atachement pour latran- 
quilité Publique , la gloire de la Nation , l'in- 
dépendance de la Courone , la fureté de la 
Perfone faa*ée de nos Rois. 7bid. ^ Juiv. Leur 
Gonfultation au fujet de la Bule du Pape pour 
la Canonilation de Vincent de Paul. V. 114. 

AUTORITÉECLÉSI ASTI QUE (T) 

eft relFerrée dans des bornes étroites dans les 
Etats d'Italie. IV. ^ .EÙ réduite au petit pté>, 
ibtd, Voïez Milan , Sicile , Naples. 

B. 

« 

IïRackman ( Corneille Jean ) Arche-i- 
J vèque d'Utrecht,fon Mandement contre 
la Légende. IV. ; i. 

B A R c o s ( M. de ) publie une D é F E 
s E de Vincent de Paul contre fa vie , écrite 
-par Abelli. V. iiy. & fuiv. Extrait de cette 
défenfe. thid. Abelli feit une réponfe à cet oui- 
vrage. ibid. M. de Barcos publie une répli- 
que à l'ouvrage d'Abelli. 152. Extrait de cette 
réplique. i^}.&-fuiv. Réplique, ibid, 
^B A R o N T u s ( Cefar ) Cardinal , déclare 
qu'il n'y a que les Hérétiques qui rejettent la 
Bulle de Boniface. VIII. 179. 

Beau JEU. Voïez Quiqueran^ , 
i Beaumond(N. ) Ptéiident du Parle»- 
laent d'Aix ea Provence , eft excou^wié & 

— Ce 2^ âté 



dté à Rome, par le Pape Léon X. VI. 47. J% 
quelle ocalion. ihîd. 

BELLARMiN(le Cardinal ) fon Traité 
De potejiate fummi Pontificis m Temporalibus 
adverfùs Earcîatum eft flétri par Arèt du Par* 
lement de Paris. II. 58. Expofition du conte-^ 
nu de ce pernicieux Ouvrage, yi. Extrait de 
!' Arèt du Parlement qui le condane. thid, Soa 
fentiment au fujet de la puiflance fpirituelle 
fur la teraporeIle.il. 179.^ Prétend que la dé- 
marche de Grégoire VIL contraire à la Sou- 
veraineté des Rois ^ a été confirmée dans cinct 
Conciles. IL ^ 17. Ilfoutientque laBule C/wa^» 
SanBam de Boniface VIII. n'a point été révo- 
Guée par Clément V. mais expliquée de telle 
forte y qu'elle laifle fublifter les prétentions 
UltraiTiontaines. îbid, 

Belleval (M. de) Prévôt de Ta 
tédrale de Montpellier, refufe fon miniflére à 
fon Evèque > Charles Joachim Colbert de 
Croiflî, au moment de la mort. VI. 410. Oticie 
à, fon Inhumation. 

BeLSUNCE de CASTELMORO^t 

( Henri- Françoisî-Xavier de ) Evèque de Mar* 
feille 5 eft Député de l'Aflemblée générale dit 
Clergé de France en 17^0. II. 115. 145. Eft 
Tennemi déclaré de M* l'Evèque de Montpcl*- 
lier. 204. 

B E N N o. Ce qu'il dit du Pape Grégoire. 
VII. L 4. 

Benoit IX. ( le Pape) eft Magicien. 
ihid. Enfeigne la Magie à Grégoire VIL tbid, 
Efets de fes Maléfices, ibid. 

Benoit Xill. ( le Pape ) fait publier de$ 
Bi^fs, contre les Mandemens des Eyèques & 
contre les Arrêts des Parlemens au fujet de la 
iégcade de Grégoire VU. IUlÇ.Ù ^i^* Cat 

1« 



£ & annuFe, de ft pleine Puiflàncet^tDiie ce 
quia été fait contre h Légende , foua quelque 
nom que ce puiflè ètce , par les Cours mèmet^ 
Souveraines, on par les Officiels & Miniftres^ 

de la Juflice Séculière^ 136. t 
Br I L H A c ( M. de ) Premier Préfidene 

du Parlement de Rennes , eft pour l'enregiP- 

d-ement pur & llmple de la Décliaracign di*f, 

Roi du 2.4. Mars 1750. VI. 12.7. 
Besanson (le Parlement de ) a con- 

lervé le dcoi^îd' Aunexe* VX* fvVoïez Ai^ 

ttexe 

hissî (leCai*nalde)faitprefentd'unTa- 
Heau liimilîer à TEglife Catédrate de Meaux^^ 
!!• ^6. Defirription de ce Tableau, ibid. Con* 
ieftures fur ce Tableau , par raport à la Légen- 
de de Grégoire VU. ibid, - - 

B L E N E R H À S S E T ( le Sr. ) Prètrc 
ïrlandois» foutient en Sorbone un Tcfe con-^ 
tre lesLibertez de l'Egliie Gallicane. VF. iSfi» 
Cette Tèfe refpire la tendreflè pour la Bule 
Unigenitus ; & la févérité pour ceux qui nef 
leçQtveot pas cette fiule ». le mépris des Prè^ 
treS) dea Curés » 4e tout ce qui n'êiipoint Evè-^ 
que y Se des Evèaues mêmes , qui ne fuiveni 
pas aveuglément le grand nombre, ibid. Cette 
Tèfe eft dénoncée au Parlement de Paris par 
M. l'Abé Pucelle. 295. Eft flétrie pai* un A^t^^ 
|:èt du yarlQment. 297. 

Bliterswich de Moncleî? 
( Antoine Françok» ) Evèque d'Autun , eft Dé- 
puté à l'Aflemblée Générafe du Clergé da 
Franceen 17^0. IL xS.eb' 143. 

&o K N E T ( Jean >Génémi delà Congrès 
gatic» de la Mimou » eniploïe toutes fortes de 
maneuvrea pour parvenir à la Canonifation 
4ç Vioceut d« Paul, V, 20*. Mémoire uù \ oï% 



trouve quelques particulartte9Bdeftvie.«Mt 
8a naiflànce ; fa mort* 'J^* Les laasarifies pv^ 
Mient de lui un éloge , le çlus flateur & le plus 

hiperbolique que des entans puiflènt jamais 
feire de leur pere. ihid. On ne voit pas dans 
cet éloge que Jean Bonnet ait eu un pere co- 
nu:on n'y fait mention que de fa niere. ibid. 
Quoique d'un efprit des plus nudiocres, Jean 
Bonnet aloit cependant droit à fes fins, fhid^ 
Son mot du Cardinal de Noailles à fon fujet* 
itid. Il fuccéde en i7it«^<lans le Gënéialat i 
François Vatel. Und. 

BoN^HOMMS ( M. ) Dolèti du ChapH 
Ire de Maftric^refùTe d'accepter la Conltitution» 
•JV. loo. 

• B G N I F A c E VIII. ( le Pape ) portoit fes 
prétentions & fon orgueil très - loin. II. 7^ 
Adreiièun Billet infultant à Filipe le Bel. îhid, 
i)xtrait de ce Billet, thid, Rtponfe de Filipe 
ie Bel. tbid. Histoire db ses Dé- 
B' I. E z avec Filipe le Bel> citée, ibid.l^o/^ 
^ue ce Pape dona tà fameufe Bute *U N a M 
-S A N c T A M > oc la fit publier A Rome , tout» 
-k France s'élëva avec ardeur» III. 9. le Aoi > 
le Clergé, lès Viles , tous réclamèrent contre 
«fie entreprife fi inouïe, ihid. Sa diftinftion de^ 
deux gkives dans l'Eglife. VI. ^. Glaive fpi- 
Titueh Glaive temporel ou matériel, /ii^. Il 
déclare , définit & prononce, qu'il eft de né- 
cei&cé de falut de croire que tous leis hâmes» 
*iàns exception » (ont foumis au Pape, même 
'dansJetem^rel. IL La Bule dece Fape, <p& 
excomun^oit Filtee te :fiel » & vouh>ic doner 
-4m RoVàume à rËtniperettr Albert , fut publi- 
^ement brôlée en l'Aflembléedes Etats tenus 
'à Paris , & les Porteurs pilorifé^. VL 2.1 
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Bo R 0 M E E (Charles ) Archevêque de 
Milan , excomunie le Sénat de Milan. IV. 4. 
Pourquoi, ibid Détail de cette afàire. tbid, 

Bo RO M É E ( Frédéric ) excite de grands 
troubles dans le Diocèfe de Milan , à force de 
vouloir augmenter la Juridiftion Eclciiaftique-. 
IV, ^ Paiticularitez à cette ocafion. //'/Vi. 

B o s s u E T ( Jaques-Bénigne ) Evèque dè 
Meaux. Particularkez hiftoriques fur fon Ou- 
vrage , intitulé La Défenfe des Libériez de 
VEgliJe Gallicane, h 65. Êft Thoneur & l'or- 
nement des Evèques de France. II. 98. Eloge 
& titi-e de fon fameux Ouvrage , intitulé Dé- 
fenfe de la célèbre Dàlaranan du Clergé dê 
France de 1682. ibid. 

Bossue t( Jaques-Benîgne ) Evèque de 
Troïes, publie un Mandement & Inftrudion 
Paftorale contre la Légende. IL 449. Extraie 
de ce Mandement, ibid. ^ fuiv. 11 traite à fon J 
la diftinftion des deux Puifl'ances temporelle 
& fpirituelle. ibid Ce Mandement eft d'autant 
plus précieux, qu il contient un abrégé de l'ex- 
cellent Ouvrage que feu M. Bolluet Evèque 
de Meaux a laiffé fur les Libertez de l'Egliie 
Gallicane, ibid. Il fait voir d une manière évi- 
dente le danger de cette Légende. 4?^ Il y 
entreprend de démontrer d'une part la faufle- 
té des opinions Ultramontaines, & de l'autre 
la vérité des Maximes de TEglife Gallicane fur 
l'indépendance de la puillànce tem.porelle. 
434- 

B0UHIE DE ChEVIGNI cm.) 

Prélldent du Parlement de Dijon. Se déclare 
pour les Remontrances au fujet de la Déclara- 
don du Roi du 24. Mars 1750. Vi. lyo. 

B o u K D o N N A i E ( Jesn-Loiiis de la ) 
JEvèque > Conte de Léon, eft Député à l'Af- 
' y fen> 



( m; 

«Emblée Gécv&alQ du Clergé de. fr^^a^etf: 

Brancas ( Jean-Bâtifte-Antoine de y 
Archevêque d'Aix , eft Député à T Affibmhiée' 
Générale do Cléigé d^ FM»€e m 

Br AND I S ( iPîerre ) Confeillér «b^ 
Parlement d'Aix en Provence ,,«ftexcomiinie' 
cité à Rome par le Pape Léon X. VL 47- 

' a quelle ocafion. tbtd. Inutilité de cette cita- 
tion £il député Rome par té Parlemeut. 
de Provence. 49. 
Bref dui^^ contre Te Mandenient dt 

, M» IXvèque d*Attxerre , au fujet de la Légea» 
àe de- Grégoire VIL II- i6» Analîfe de ce: 
Bref* iitd. Il eft dénoncé an Parfèment de 
Paris par M. TAbé Pucelle. 27. Cette prémie^- 
re dénonciation a peu de fuccès. ii^^^. M»- 
d'Auxerre prefente Requête au Parlement 
contre ce Bref. 29. & T4« Analife de cette Re- 
quête. ^0. Segonde dénonciation de ce Bref. 

.iW. Détail de cette afaire. ibid. Ce Bref , fous 
prétexte de flétrir ce Mandemeitf^^ataquele» 
^droits les plus facrez de laCottrofie-3o. Bai 
decefirefw^ii^. Mé^^lemimÊèaMiseàY'é^ 

Î|i«té naturelle, mx ùwxs Décrets ^çùs dam 
e Roïaume , aux Libertez de rEglile Gallt- 
cane , aux Ordonances de nos Rois , aux 
Droits Sacrez de TEpifcopat. ihid. Les EmiP- 
,faires de la Cour de Ronie afedent de le ré- 
.paudre dans le Roïaume. 3 5 . Les moïens dV 
Jpus fe présentent en foule oontne ce Bref. 36» 
^Xong & curieux détaille ces abus, ibid. Il n'y 
^pointdecœur Français q|d 4» dohreiè fou- 
, fever contrei ce féditieox£erit.4|. • Les moi^ 
tjuences qui peuvent nakre de ce Bref, font in- 
^aia;L^t flo^ daiimeuTes Que cdk de la Lé^ 
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^nde. 4S. Requifitoire des Gens duRoî con- 
tre ce BreF. 1^9. Détail de ce quis'eft pafl'é 
dans la Séance du Parlement de Paris , lors de 
la dénonciation de ce Bref, in» Ce Bref ré- 
duit en pratique la Dodtrine répandue dans la 
Légende de Grégoiie VIL 140. Il entreprend 
de Ibumetre au Sacerdoce l'Empire tempo- 
rel des Souverains, jhtd. 

B R E F ( le ) du 19. Décembre 1729. con- 
tre les Arrêts des Parlemens , & les Mande- 
mens des Evèques , eft une de ces téméritez 
hazardées à la face de l'Europe entière , quî 
doit tout faire craindre d'une autorité qui fe 
veut faire paflerpour defpotique dans l'Eglife* 
VI. iM. 

B R E F S ( les ) font des Aftes d'hoftilité, 
des entreprifes des plus hardies contre l'indé- 
pendance de la Courone. 31^. 

Bréviaires anciens & modernes ^ 
leur diférence. I. 61. 62. Retranchement fm- 
^ulier que la Cour de Rome fait faire dans fon 
J3réviaire , pour favorifer les injuftes entrepri- 
fes fur le temporel des Rois. II. 486. 

BrillonÇM. ) Curé de la Paroifle de 
5aint Roch à Paris , fa conduite irréguliére & 
anticrétienne envers M. Sornet Prêtre, &c« 
III. 219. & fuiv. Ne foutient que trois Pro- 
pofitions du Clergé. 224. Entreprend de prou- 
ver que la Propofition quatre-vint-onziéme 
eft faulfe dans la généralité, 216. Dit de lui- 
même 5 qu'il a tout lu { fur les matières du 
tems ) qu'il pofléde la matière à fond , & qu'il 
elt capable de réfoudre toutes les ditîcult jz. 
^28. Regarde le Dogme de la Grâce éHcacfi 
par elle - même corne une simple opi- 
nion* 2 j j. Eft convaincu de plufieurs er- 
jrcurs. 2.]6. Quelles font ces erreurs. /î/d. Se 

Tomç IIL DA ce* 
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ti^arde eôm và borne fixe .perigciité.-%tft, ^ 
Se croit obligé 'd'ofrîr une Pemion de deux 

cens livres à M, Sornet. i- ' ' 

Bruscat(M. de) Confeillier au Par- 
lement de Touloufe , eft un des opofans à Ten- 
regiftremcnt de la Déclaration du Roi , du 24,' 
Mars 17^0. VI. 0,04. Particularitez à cette 
ijcafion. i^id. . X 

*i BvL E du Pape Benoit XUI. tronquéew 
l'Bfi^ue de Chartres. IL (I41 . Ecric-de Mi^ 
eliier à cette ocafion. ibid, fi^^^ 
de la CaDoni&tioo de Vincent de 
.publiée par le Pape Clément XIL V. 
oo v. Extrait de cette Bule.- iAi/i. Cette Bule 
eft fuprimée par un Arrêt du Parlement de 
Paris. 218. Extrait de cet Arrêt. Réfle- 
xions fur cette Bule , par l'Auteur des Nou- 
velles Ecléliaftiques. 210. Les Curez de Paris 
fe pG^rvoïenfr^ntre cette finie. 213» Con-- 
fultation des Avocats de Paris contre la même 
finie. tx4. Opofition des Curez à l'engiftrei* 
mem de cette finie. x^6. E^ait d'un Arrêt 
du Conlèil d*Etat en feveul* de cette Bule. V« 
i49. Remontrances du Parlement de Paris au 
fujet de cet Arrêt, 151. Extraits de diverfes 
iettresau fuiet de cette Bule. ^9S'& 7"'^. 

Bussi Rabutin (M. de) Evèque 
de Luçon > admet la Légende de Gr^oîre 
VILcLaiisiba£>iocèfe.Ii. 344« ; ^ 



CAmbout Dtrc de CorsiiïT 
( Henri-Charles du ) Evèque de Mets» 
publie un Mandement contre la Légende de 
Grégoire VIL IL 410. Extrait de ce Mande- 
ment, îbid. &Jun\ Obfervations de l'Auteur 

de» Nouvelles Edéfiafti^ueg lur m endroit de 

V >4a. V . > . . . - 
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ce Mandement. 426. Portrait qu'il fait de 

Grégoire VU. 417. Suprime la Légende, fous 
les peines de Droit. 414. Publie un fcgond 
Mandement contre les ennemis de la Couro- 
iie& de l'Etat. 428. 

C H A p E L L A ( M. de ) Confeillcr au 
Parlement de Touloufe , eft un des opofans. 
à renregiftremcnt de la Déclaration du Roi , 
du 24. Mars ly^o. Vi. 224, Particularitez à 
cette ocafion. ihid, 

C A s T R E s. ( M. TEvèque de ) Voïez 
Quiqueran de Beaujeu. 

Catéchisme de Montpei- 
î. I E R ( le ) eft corompu dans l'édition La- 
tine. IL 328. M.Charles-JoachimColbert de 
CroifTi Evèque de Montpellier , publie une 
Ordonance ik une Inftrudrion Paftorale, por- 
tant condanation de cette Tradudion. ihid. 

C A u L E T ( Jean de ) Evèque & Prince 
<Ie Grenoble, eft Député à rAffemblée Gé- 
nérale du Clergé de France en 1750. IL 24;. 

C A u s s E ( M. ) Marchand de Montpel- 
lier , eft inquiété au fujet des afaires du tems* 
IL 209. Eft décrété de prife de corps. î^/V/. 

C A ï L u s ( M. de ) Evèque d'Auxerrç , pu- 
blie plulieurs écrits contre la Légende de Gré- 
goire VIL Extrait de fon Mandement à ce lu- 
jct. IL & futv. But de ce Mandement. 18. 
Réflexions de l'Auteur des Nouvelles Eclé- 
lîaftiques fur ce Mandement. 20, 21. ^ Juiv^ 
Le Pape fait publier à Rome un Bref contre 
ce Mandement. 26. Voïez Bref. M. 1*£- . 
vèque d'Auxerre prefente une Requête au 
Parlement contre ce Bref. 29, & 54. Obtient 
une Coufultation des Avocats de Paris, 
Analifes, & du Bref ik de la Confultation. 
ihid. Détail de cette afahe. ibid. Relation de 

Dd ^ W 
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ce qui sVft pafle dans le Parlement de Pans au 
moment de la préfentation de la Jlequète de 
M- de Cailus. 5 S . e!r fuiv. Sa Requête eft fur- 
fife pendant quelque - tems. 57- Pourquoi. 
ibid. Ecrit une Letttre de remej:ciment aux 
Avocats qui ont figné fa Confultation. II. 60. 
Tout intérefle dans cette Lettre ; celui quil e- 
crit, ceux à qui elle eft écrite, le fujet qui la 
fait écrire, 59. Combat en Evcque , & en bon 
François , pour la Dodrine de l'Eglife Galli- 
cane ^ en tout ce qu'il a fait contre la Confti- 
tution Unigenitus &la Légende de 
Grégoire VU. 65. Ecrit uneL E T T R E a U 
R o I , au fujet du Bref de Rome , contre Ton 
Mandement. 67. Anaiifede cette Lettre. 68. 
& fuiv. Eft le premier Evèque du Roïaume 
qui s eft élevé publiquement contre la nouvel- 
le démarche de la Cour de Rome, ihid. Sa 
Lettre au Roi , eft une de ces pièces dont les 
Miniftres de Sa Majefté s'àbftiennent de L U l 
doner conoiifance. 8^ Ecrit une Lettre à TAC- 
femblée du Clergé de 1730. qz. Il écrit auffi 
à TArchevèque de Paris, Prélîdent de cette 
Aflemblée. 86. Anaiifede laLettreàTAflem- 
blée. ibid. Efets & fuites de cette Lettre, ibid. 
Détail hiftorique à cette ocafion. 1 10. Il n'ou- 
blie rien pour porter fes Confrères aflemblez 
en Corps en 1730. à élever leur voix contre 
la Légende. loi. Raifons qu'il alégue pour 
^exciter leur zèle & leur devoir à cette oca- 
fion. 102. Succès de fa Lettre à l' Aflemblée 
du Clergé. On refufe de lire fa Lettre dans 
l'Allcmblée. 127. Délibération de l'Aflem- 
blée à cotte ocaiion. ibid. Extrait d'une de fes 
lettres à l'Archevêque de Paris du ^ Mars 
1733. VI. 51.8. Réponfe de l'Archevêque de 
f^ïs à cette Lettre, 5 y a. Demande la conti- 
nua- 
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fluatîon de fon Privilège , pour PimpreflSoff 

des Livres d'Eglife de fon Diocèfe. i6i. Détait 
à cette ocalîon. ihïd. Examen de la conduite 

3ue rAffemblée du Clergé a gardée à l'égard 
e ce Prélat. Conduite qu'on ne peut regar- 
der que connue très-irréguliére. III. i ?6. Soi» 
opofition à la Bule fait fa gloire , & eft la preu' 
ve de fon atachement à la faine Doârrine , aux* 
Droits da Roi & aux Maximes du Kolau*. 

. CA.USE DE L*ErTAt (la) âbando-r 
née par le Clei^é de France , oa réfléxîons fur 

la Lettre de rAffemblée du Clergé au Roi, dit 
II. Septembre 1730. III. 71. Extrait de cette 
Pièce, ihià. Cet écrit paroit mériter l'atentionp 
de ce qu*il y a de bons François, ihid, L'Au- 
teur de cet écrit débute par des réflexions gé- 
i^érales fur la conduite de l'Aflemblée du Cler-^ 

Î{é de l'année 1730. Sur ce que cette Af^ 
emblée devoit mire : fur ce que tout le mon- 
de s'atendoic qu elle feroit : âir ce qu'elle ^ 
fiût : & (ûr ce «jumelle ne devoit pas fkure. ihià^ 
yAuf eur réduit ces céBéxions à qixatre Che&é» 
ihià. Examen de ce que difent les Prélats , fuc 
le raport qu'il y a entre la Légende & la Conf^ 
titution , pour juftifiér leur acceptation. 13^. 
& fuîv. L'Auteur éxamine la conduite de T At 
femblée à l'égard de M. l'Evèque d'Auxerre* 
Conduite qu'oa ne peut regarder que corne 
très-irréguuérei. rj^. On y fait des obfec va- 
lions fur Ja Harat^e>de M«^i'£vèqKde*Nif- 
ines* 157» &Jinv, 

C H i( RX B 5 V. ( I^'Empereur ) eft mena* 
cé d'excomoaication par le Pape Clément VIL 
IV. 10. .Ces menaces font lui vies du Siège ^ 
de la Prife du Sac de Rome » Ôc de la. Pà^ 

Dd j ChAS*^ 



tUn A STBZ. ( Jean } âb d'un Maidttnd' 

de Paris , atente à la vie de Henri IV. Roi de^ 
France IL i8o. Repartie de Henri IV. à cet- 
te ocafion. ?^/^. 

C L É xM E N T V. ( le Pape ) n'a point ré-' 
voqué la Bule Unam Sanctam de Bo- 
niface VlII. mais il l'a expliquée de telle for- 
te, qu'elle lâifle fubûfter les prétentions Ul- 
tramontaines. II. n i« VI. 

Cjlbmsnt vil ( le Pape ) écrit une 
lettre de menaces à l'Empereur Charles-Quint» 
IV. xo. Perd l'Angleterre , pour vouloir cQuir 
sbire i lïmpefcur Charies-Quint. iUd, ^ * 
f C L É M E N T VIIL ( le Pape ) ce Paptp-^ 
conoiflant que Henri IV. Roi de France s'é- 
tablillbit fans fa participation, fe réfolut d'avoir 
le gré de ce qu'il ne jpouvoit empêcher. VI. 
359. Se feroit expole à perdre la France^ 
pour vouloir complaire à Filipe IL ^61. 
-Clément XI. ( le Pape ) Motifs qui 
déterminèrent ce Pape à publier fa Conftitu- 
tionUNlGENlTVS.IILi4& RâBéxions 
iur ces MotiÊ. 149; Part qu'à eu ce Pàpe à la 
légende^ II.2<. ' ^ ^ 

CLÉMENxXILClePape ) publie une 
Bule de la Canonilation de Vincent de Paul.V»' 
ioi. (ir fuiv. Extrait de cette Bule. Voïez 
.JBule. ioî.dry«/v. , „ 

Clément (M. ) Confeiller au Parie- 
nient de Paris , fait un beau difcours aux' 
Cj^pbres aflemblées , au fujet des afaires qui 
ontbcafiCHié le Lit de Juftice en 1 7 ? o. VL 164. 
.CxÉ M B N T ( TAbé ) fait le Panégîrîquê 
Vincent de Paul à Saint Médard. V. ^ôu 
pidcularitez à cette ocafion. IS^^&l^^y^ 
. ' Clément (^ Jaques ) Jacobin , auaffin 
d'Henri lU. Roi de France. U. 8o. . * 
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Clerc de Lesseville(M. le) 

ancien Prélîdent 8c Confeiller d'Honeur au 
Parlement de Paris. Ce qu'il dit au Roi à la 
tenue du Lit de juftice en 17^0. VI. 90. Pa- 
roles remarquables à quelques-uns de fes Con* 
frères. 91. S'opofe à lenregiilrement de la Dé- 
claration, jbta. 

Clergé de France. C 'e ) Sa 
conduite irréguliére au tems du démêlé de 
Boniface VllI. avec Filipe le Bel Roi de 
France. II. 77. Détail à cette ocaiion. iOid, 
& fuiv. Ne s*eft pas toujours déclaré pour le$ 
Droits Sacrez de la Courone , avec tout le zèle 
qui eft à fouhaiter. ibtd. Les articles de fon Af- 
(emblée de 1682, fur l'indépendance de la Cou- 
rone , font Ibutenus à Paris dans une Tèfe 
de PieiTe - François Fumée , Prèti c de Poi- 
tiers, le Juin 17^. II.Si. Ceque les bons 
François avoient droit d'atendre de fon Af- 
(epblée Générale en l'année 173:0.82. Parti- 
cularitez de la Séance de Ibn Aflemblée , da 
ZI. Juin 1730. II. III. & ftuv. Délibération 
de r Aflemblée du Clergé de Tannée 1750. au 
fujet de la Lettre de M. l'Evèque d' Auxerre à 
cette même Alfemblée. 12.5. ^ fuiv. Sa Let- 
tre au Roi y & la Harangue de M. de Nifmes, 
CKafionent beaucoup de plaintes & de mur- 
mures. 333. M. l'Abé Pucelle propofe an 
Parlement aflemblé de dénoncer c^s deux fé- 
ditieufes Pièces- Î34. ^ /«/v. Relation cu- 
rieufe de ce qui fe palfa dans le Parlement 
à cette ocaiion. ibid. 

C L E R M o N T (le Cardinal de ) eft pour- 
vu de fa Légation d'Avignon par le Pape Léon 
X. VI. 4^. Les Facukez de Légat lut font re- 




; ( no) 

'C LUGNT (M. de ) Gonfeilfer-Clerr a« ' 
Parlement de Dijon , eft d*avis de faire deà 
Remontrances , & fur la Déclaration & fur les 
Lettres de JufTion ^ & de n'enregiftrer aucune 
de ces Pièces. VI. 247. Fait obferver que la 
Légende de Grégoire VIL eftone fuiteraneât 
de la Cbnftitudion. ilrid^ 

C oc K( Théodore^ faaibttué àLélfde, eft 

t)irëpofé par le Pape pour être Vicaire Apoft<v 
ique en Hollande. IV. 71. & fuiv Eft rejeté 
par les Etats-Généraux, jhid. Détail de cette 
afeire. ihjd. Placard à cette ocafion. ^hid. > 
' C o D D E ( Pierre ) Archfevèque de Sébat 
fe, eft cité à Rome par le Pape. IV. 71. Eft 
érôpècbé de s y rendre par ordre des Etats-Gé- 
néraux des Provinces-Unie?, ibid. Particala* 
ritez à cette ocaiion. ikid. Placaid à cette oça<^ 

•'COBFFREL (le Peré) deflervîaM dé 

S. Médard : fon éloge par l'Auteur des Nou- 
velles Ecléfiaftiques. V. 359. * " " ' ' ' > 
CoLBERT deCroissi,( CIiark.9- 
Toachim ) Evèque de Montpellier , fes réfle- 
xions fur la licence qu'on a en France de dit 
tribuer impunément des écrits contraires au-* 
Droits du R oi & de ta Courone. h 66. Extrait 
dé l^ndement contre la Légende, d^ 
(^é^È/ii^ mj^JJ. i6s. Condane la Légende 
corne f enfeftnàtfit tine doarine (Sditieufe , corn 
traire à la parole de Dieu, tendante an chimei 
dérogeante à l'autorité Souveraine des Rois ^ 
& capable d'empêcher la converfion des Prin- 
ces infidèles. 171. Exhorte fon Clergé à de- 
meurer inviolablement ataché à la doftrine 
des quatre Articles de rAffemblée du Clèrg4 
4e ii&82. tbid. Adreffe une Lettre au Roi con- 

ère cette même Légende» i7)« £xtrakde ce«Q 
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Lettre, ibid, & fuiv. Regarde les JcTuites& fe^ 
Religieux corne des Troupes que le Pape 
met en gainifon dans toutes nos viles & nos- 
campagnes à nos dépens. 200. Portrait qu'il 
feit de ces fortes de Troupes dans le Confelîîo- 
nal. ibid. Les bons François ont admiré la for- 
ce dans les Faits, la folidité dans les Preuves, èc 
J énergie dans lelocution de cette Lettre. Les 
ennemis de l'Etat n épargnent rien pour anéan- 
tir cette même Lettre, zo ^ . Ecrit une Lettre en 
réponfe à une perfone de condition , qui avoir 
écrit au Prélat pour le remercier de fa Lettre ai» 
Roi lîir la Légende. 104. Les Députez de l' Af- 
femblée du Clergé éxaniinent fa Lettre au Roi. . 
ibid. Ils fulminent contre. 107. Détail deshof^ 
tilitez qu'on a exercées contr'eile. 109. ô* 
fuiv, Eft remife au Bureau de Difcipline & de^ 
Jurididion de l'Aflemblée du Clergé de 17^0. 

f)Oury être examinée. 116. Manière dont el- 
e V eft d énoncée par TArchevèque de Paris.: 
217, Raport quen fait l'Archevêque de Bor- 
deaux dans la cent -onzième Séance de l'A 
femblée. 118. Détail long & curieux de tou- 
te cette afaire. ibid, & fuiv. Fait fignirier à 
l'Alfernb^ée une Proteftation contre toute Dé- 
libération qui pouroit être faite à fon préjudice: 
au fujct de fa Lettre au Roi , ou de fes autres^ 
écrits. 126. Il n'eft fait aucune mention de cet- 
te Proteftation dans le Procès- Verbal de T Af- 
fembiée du Clergé , imprimé à Paris chez Si- 
mon en 17^0. ilpid. Prend la défenfc des dou- 
ze Articles contre M. l'Evèque de Saintes. 
518. Celle de l'Année Chrétienne, des Heu- 
res de Port-Roïal , & des Penfées Chrétiennes 
contre feu M. l'Evèque de Carcaflbne. tl^id, \^ 
Celle de la Morale Crétienne fur le P a T E R ^ 
du Rituel d'Alet , & des Lettres Spirituelle^; 
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de M. de Saint Ciran contre M. l'Evèque de 
Marfeille. thid. Se plaint de M. l'Evèque de 
Chartres , qui avoit retranché dans la traduc- 
tion d une Bule , des paroles qui établiflent 
le fouverain pouvoir de Dieu fur le cœur de 
Thome , dans les ternies mêmes de l'Ecriture. 
fbid Ataque M. TEvèquede Soiflbns, qui a 
mis les douze Articles au rang des écrits que 
les vrais Hdàles ne dévroient toucher , que 
pour les mettre en pièces avec indignation* 
7bid Repoufle les calomnies groffiéres ; rele- 
vé les erreurs , & montre les bévues de M. 
l'ancien Evèque d' Apt. thtd. S'élève contre le 
téméraire qui acorompu l'édition latine duCa- 
téchifme de Montpellier , & changé en une 
fource bourbeufe les eaux pures qu on devoir 
y puifer. il^id. Gémit publiquement fur les- 
violences comifes à Embrun , contre le faint 
Evèque de Sénés* ihid. Fait conoître les fervi- 
ces qu'ont rendu à 1 Eglife & à l'Etat les grands- 
homes que les Jéfuites ont perfécuté depuis uir 
fiécle, & qu'ils ont pourfuivi corne ennemis 
de Dieu & des homes , parce qu'ils Tétoient 
de leur Dodkrine & de leur Morale corom- 
pue. ibid. Sa Lettre eft dénoncée au Roi» 
ii8. Extrait de la Lettre de l'x'^flemblée Gé- 
nérale du Clergé de France au Roi à cette 
ocafion. ihid. On follicite contre lui un Con- 
cile Provincial, zzg. Portrait que rAlfemblée 
du Clergé fait de fa Lettre. Eft vivement 
ataqué dans la Harangue de l'Evèque de Nil- 
mes faite au Roi pour la clôture de l'Aflem- 
blée du Clergé en 17^0. 144. Adrefle une 
lettre Paftorale au Clergé & aux Fidèles de 
fon Diocèfe, au fujet de la Lettre de l'Alfem- 
blée du Clergé au Roi. 2.66. & Jhiv, Extrait 
d'une Lettre'de M. l'Evèque de Sénés , au fu- 
jet 
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fet de cette Lettre Paftorale de M. de Mont- 
pellier. 167. M. de Montpellier réduit à deux 
chefs la critique qu*il fait de la Lettre de l'Af- 
femblée, 274. Le premier cliefregardc les per- 
fones , le fegond concerne le dogme, ihid, Ké- 
ponfe au premier chef. 175. Réponfe au fegond 
chef. ^01. & ftiiv. Sa réponfe fur la demande 
de la tenue du Concile Provincial fiite par 
TAfTemblée du Clergé dans fa Lettre au Roi. 
^17. Défenfe de la diftinftion que fait ce Pré- 
lat de la double autorité de Juridiv3ùon «î:>c de 
perfuafion. III. h- Sa dL^fenfe contre la con- 
ouitede l'Affemblée du Clergé de i7;o. à fori 
égard. 61. Voïez Cause de l'E t a r. 
Table Cronologique qu'il fournit de pluii^urs 
Papes, qui ont mis en pratique les Maxii.H.s 
de Grégoire VII. fur la Puiflànce tempoicllc. 
VI. I. Extrait d'une de fes Lettres écrite à ua 
Confeiller du Parlement de Paris , au fujet de 
la relation de ce qui s eft paifc dans ce même. 
Parlement , au tems, pendant, & après le Lit 
de Juftice de l'année 1750. VI. 104. Mémoi- 
res fur fa vie & fur fes écrits. VI. 4 1 6. Il meurt 



fon Epifcopat. ibid. Circonftances de fa mala- 
die & de fa mort. 419. Jugement jufte & équi- 
table de fes Ouvrages, thni. Ce qjy^'il dit à l'ar- 
ticle de la mort , fur lesafoires de TEglife ik la 
part qu'il y avoit prife. 41^ Il meurt dans les 
fentimens dans lefquels il a toujours vécu » 
ataché à l'Eglife Catolique , &c. 42.4. Dcfcri- 
ption de fa Pompe Funobre. 43^. 

C o M p A I G N E ( M. ) Docteur de Sor- 
bone , prononce à Dax le Panégirique de Vin- 
cent de Paul. V. vfi. Extrait Je ce Panégiri- 
que. ibid. Parcicularicez de fa vie. ibid. 

Concile de Conlbiice en 1415-' 



le 8. Avril 
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Son âge , & durée de 



atea- 



itdite fur it» droits des Souvent I» r * 

Concile de Latran de Tannée izi^ 
fait des Réglemens contre les Souverains^ 

I. lo. Concile de Lyon en 1245. où le Pape 
dépofe l'Empereur Frédéric II. I. 10. Concile 
4e Trente ; Ton caradére. V. ig. 

C o N" D É ( le Prince de ) eft déclaré héré- . 
tàqnt Se relaps par le Pape Sixte V. VI. x?. 
Incapable de fuccéder à quelque Principaux 
que ce ibit. iind. 

Const itution Unigtenitus 
(la ) & fa Légende^ partent de la mèmermain ,1 
oc font donées dans le même efprit» II. zs^ 
IV. 99. 

Consultation des Avocats de 
Paris » en faveur de M. l'Evèque d'Auxerre» 

II. 3i. & fuiv^Ekts de cette Confultation. 54»* 
Cette Confultation a été apkudie de tous 
les fujets qui aiment véritablement lenr Souve«« 
rain. II. 58il.es Avocats en reçoivent une Lct^ 
tre de remerdment» écrite par M« r£vèqaa 
d' Auxenre. f 9. Les A vocM v découvrent tcmft 
fe danger dés entreprifesde k Cour de Rome 
for la puiflance temporelle. 6^. Us y montrent 
à quoi tend cette Cour ambitieufe, par la Lé^ 
gendede Grégoire VII. ^bid, Confulcâtion de» 
Avocats du Parlement de Paris au fujet de la 
Bule de N. S. P. le Pape en date du 16. Juin? 
1727. qui a pour titre (Jamnifatio B. f^ittcentii 
à Paulo, V. 2Z4. £xtrait de cette Pièce, ibid. 
Extrait d'une Lettre , contenant des réâéxionft 
au (njet de cdte Coiiîultation. V. 29 5 . 

' CoRioLis (Touflàkis^ deX Confeilier 
ftu Parlement d'Aix en Provence ^ eft exoo- 
munié & cité à Rome par le Pape Léon K» 
VI. 47. A quelle ocafion. thid. 

C a&^I N I (te Cardinal ) écrit au Duc de 
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laint Aîgnan an fujet de M. l'Erèmie de Oa^ 
tres.VI. 48 s .Contenu de fa Lettre. & fuiv^ 
Co u K D E R o M E (^la) établit des lupert 
titions dans l'Ofice du Pape Grégoire VII. 
I. 58, Elle canomfe dans la perfone de Gré- 
goire VII. le Droit que les Papes s'athbaeiifi 
de difpofer des Roïaumes & des Empires» 
IL 68. De dépouiller les Souverains de leurs 
Etats, ibid. Sa conduite irréguliére daos l'afaire 
«de la Légende , blâmée & condanée. 74. Ses 
èntrebri(^ font norovelles Se inconuês i la vé- 
iiérabic Antiquité : injiiftes dans leur'origine : 
funeftes dans leur exécutionrodieufesàtous les 
Princes & à tous les Etats. 7 ^ A pour maxime 
fondamentale de ne jamais fe départir de fes pré- 
tentions. 74. Portrait de cette Cour, par M. TE- 
vèque d'Auxerre. ihid. Onnefauroitremettref 
trop fottvent devant les ïeux du Public les la* 
percheries ^ les iniquitez de la Cour de Rome , 
& fes tiraniques deflèins fur le temporel des 
Souverains, i iS.Heureufes les Nations qui fa^ . 
▼ent s'opofer dès les comenceniens à des entre- 
prifes fi anticrétiennes, fhid Arrêt du Parle- 
ment de Paris, du 2 3 . Février 1 7 ^ o. qui caflb & 
annule pluiieurs de les Brtfs. 1 5 5. A mis plu- 
fieurs fbis en pratique les funeftes maximes de 
Grégoire VII. 178. Porte fon id'^ede Puifiàn- 
ce (ur le temporel des Rois , julqu'à en faire 
un Dogme de Foi, 179. Manière lipguliére 
dont elle établitla plupart de fes Dogmes, thid. 
U lui fufit que quelque Téologien fanatique 
avance quelque rêverie qui lui loit Favorable» 
iUd, Entreprend par la Légende de maoi^er 
par toute la terre le deflein qu'elle s'eft pro- 
pofée dans la coiidanation de la Propoiition 
^atre- vint -onzième. 191. Ne foufre jamais 
§ue l'on léiiâe à ies préceutious leis jpius infuf* 
li-'i " tes# 



tes. Remarques qui font voir jufqu'ou fà 
Cour de Rome poufle fes fourberies Se ks 
rufes, pour venir à bout de Tes dcfleins anticré- 
tiens. II. 48^' & juiv. A toujours cherché à 
impoCer aux (Impies* III« 9. Crédit , ru^es^ 
violences ; elle à tout mis en tifage pour pai>- 
venirà fes fins, ^b^d, Ainfi fc font établis plu- 
sieurs dé fes Maximes & de fes Dogmes, thià^ 
Veto Élire pafler fes prétentions injuftes liir les 
Courones & les Empires , jufques dans les 
Prières & les Offices publics de l'EgJife. 10 
Obfervations fur fon autorité, dans quelques 
Etats d'Italie. IV. I. Savoir, à Milan. 4. 5. £n 
Sicile. 6. A Naple. 7. & Juiv. Met la Républi- 
que de Venifeen Interdit. 12.. Elle lance l'ex- 
comunicâtion pour out ou pour non. Fer, 
F AS ET NS FAS. VI. 46. Oneneftbien 
revenu aujourdlm ibid. Ne peut exoomiir 
nier les Magidrats , pour tout ce qui re|^e 
le iàit de leurs Charges. 47* A toujours quel- 
que porte de derrière , par laquelle elle exé-> 
cute fes coups (butez, y x. Prétend que FAbfo- 
lution donée à Henri IV, en conféquence de 
Ibn Abjuration , eft nulle & ne peut être 
d'aucune valeur. VI. 331. En cette Cour , fui- 
vantle Cardinal d'Oflat, ils font fort formahf- 
tes & longs en toutes chofes , mèmement 
d'importaDCç^âcparticuliérementen celles de 
ia^^ëligion. 3 3 ^ N'eft pas contente de la Dé- 
dUîationdu Roi du mois de Mars 1730. VI. 
170. &i empêche l'édition, ibid. Son Bref coi^ 
cre les Arrêts des Parlemené, eft une de cea 
téméritez bazardées à la fece de l'Europe "en* 
tiére , qui doit tout faire craindre d'une auto- 
rité qui le veut faire pafler pour delpotique 
dans l'Eglife. VI. i iç. Une de fes maximes ell 
tfk k gouverner félon* les événemens » pour 
- ' ne 
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point perdre cette révérence qœ Fou rend 
à (a Puiflànce fpirituelle , fiir laquelle roule 
toute (on autorité. VI. uq. Les Parlemensde 
France ont toujours fidtteteà la Cour de Ro» 
me, quand elle a entrepris fiirles droits , auto- 
"ritë, oc Jurîdiftion de nos Rois. VI. 403. Tou- 
tes les fois que les Papes ont voulu excomu- 
nier les llois de France & doner leur Roïaume 
au premier ocupant , nos Parlemens ontraba- 
tu leurs entreprifes par Topolition de nos Liber- 
tez. ihid. Particuiaritez remarquable» à ce lu- 
jet. tbid. 

CouTARD.(M. ) Son avis au ternsdeh 
dénonciation du Suplémentdu Bréviaire Ro- 
main» de la Lettre cle rAllèniblée du Clergé 
du Roi , & de la Harangue de M. de Nifines» 

II. h8. 

C R r L L o N ( Dominique-Laurent de ) cft 
Député à l'Aflemblée Générs^e du Clergé de 
France en 1750. II. mî* 

Curez d e P a r i s , C les ) prefentent 
tmeReauète à leur Archevêque contre la Lé- 
' gende de Grégoire VIL }IL i. Voïez Lé- 
gende. Se croïent obligeai de faire tous leurs 
"^rts, pour empêcher que les Maximes ré«> 
panduês dans la Légende nes'introduifent dans 
leurs Paroiflès. 4. RaKbns qui les engagent à 
s'opofer de toutes leurs forces, pour empê- 
cher qu'on ne fcme de mauvais grains dans ce 
champ vafte & fertile , qu'ils cultivent fous les 
ordres de leur Archevêque, Expolicion des 
motife qui les engagent à fe plaindre de la Lé- 
gende. 6. cir Juiv. Prefentent un M É m o r- 
-Jl B à leur Archevêque fur fon O R d o N- 
N A N CB & Inftrjudion Paftorale du 19. Sep- 
tembre 17&9. i ^ & Jéûv, £xtraic de ce Me<« 
moire » pour ce qui couoemela Légende de 



Grégoire VII. 14» & fuiv. Se pourvoient con* • 
tre la Bule de Canonifation de Vincent de 
i^aul. V. zzi. Coniultent les ÂvOCats<te Pl^ 
ris à ce ùsifiU Und. xx|« Extrait de cette Con-* 
lultadon. xi4« Forment opofition à l'enregii^ 
crement de cette Bule. x^6. Monis des Curez 
^ui ont ligné Topoiitionà l'enregiRrement de 
|a Bule de Vincent de Paul, tbid, 

- D 

DA M E (le Sieur ) Chanoine de Colo- 
gne , s eforce d'introduire un Formulai* 
ce en HoUande. IV. 86, Pardcularitez de ce 
jt'ormulâire. 87. Placard pcRir en inteidire Tur 
fage. 94. 

DANSMARcCleJ Entreprifes que le 

Pape Grégoire VU. rait fur ce Roïaume, fous 
le régnt^ de Suénon. 1. 2.4. 

David punit de mort un Amalécite qui 
fe vantoit d'avoir doné le dernier coup à Saiil, 
-quoique Saiil le lui eut comandé. VI. 100, La 
peine de mort , qui fut la récompenfe de ce 
Ibldat, nous aprend qu'il peut fe trouver des 
cas où une obéiiTance mai^ntenduè devieth 
4roit un crime puniifable. 176. 
. DicLARATloM de U Faculté de Téo- 
gie de Paris, fidte an Roi en Tannée 166 
contre l'infaillibilité & l'étendue du pouvoir 
<ies Papes. lil. 114. 

DÉCLARATION DU Roi (la) de 
l'année 1750. en autorifant la Conftitutioo 
Unigenitus , corne loi de l'Eglife & de l'Etat, 
ébranle les ibademens de Tun de de l'an- 
tre. 195. 

Déclaration de Loais XV. Roi 
France^ fiir la Signature du Formulaire & 

fur 
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lîir lû ConftitutKHi. VI. 6z. & 63. Analife ds 
cette Déclaration, ibid. tr fiàv. Cette Déclara- 
tion eft aportée au Parlement par M . Gilbert dei 
Voi(ins,69.Sentinien$de M. Amelot fur cette 

Déclaration. 70. On nome desCommiflairesà 
fonfujet. 71. Long détail de cette afaire. 
ftfiv. Son enregifttrement foufre une réclama- 
tion générale de la part du Parlement de Paris. 
89. Elle renverfe toutes nos Loix 6c nos Ufa^es^ 
& fape les tbndemens des Libertez de l'Eglife. 
9i.Toutesle3 voix du premier Banc delaGrand« 
Clumbre furent contre la Déclaration^ au nom-- 
brede XXIII. o). La<:oaclufion de tous les fu^ 
firmes fe fiéduiut à^trois avis, i io« Défènfes font 
fidtes au Parlement de délibérer- iuc cette Dé^ 
ciaration. 114. Suite du récit de ce qui s'eft paf- 
(é au Parlement de Paris au fujet de cette Décla- 
ration. VI. 1 16. Le Miniftére promet qu'il ne 
fera fait aucun ufage de cette Déclaration. 117. 
Ne peut être regardée que corne le tableau 
de la difcorde. 11 1. Ceft à tort que dans 
i'enregiftrement de cette Déclaration » chi" 
veut faire valoir le refpeâ: oui eft dù anx^^ 
ordresdu Roi^ ixi. Ceft un devoir de cou<- - 
fidence pour lea Parlemens de Êdre au Roi do 
très4iapibles remontrances au fujet de cette 
Déâaration, quibletre le« Droits de la Cou- 
rone, & qui tend à altérer la fidélité des fu jets* 
115. Contient des difpolîtioas qui ont l'air de 
tendre à l'établiUement d une Inquifition. 148. 
La Cour de Rome n eft pas contente de cette 
JDécIaration. 170. Cette Cour n'en permet pas 

areffion. ihid, Obfervations fur ce qui s'eft 
dans phifieurs Parlemens du Ro'Iaume à 
Pion de cetteDéclaratioa..VI. xxo. Re-& 
lation de ce qui s'eft &it am Paiement de 
Hotten au fuiet de cette DéclaratiODi depuis 



le x8t Avril iufqu'au 19. Mai 1730. VI. 17 
Kemootrances iaites au Roi par le même Par-» 
lement à la même ocafion. içf. L'enregifire* . ' 
ment de ceete Déclaration eft fait dans t!ft^ 
^and nombre de Parlemens du Roïànme aveç 
une entière répugnance , ou iiirpris par «ne 
fiipercherie fans exemple. VI. i7î« Ciétail de 
toutes ces afaires. Les maux qui réfultenC 
de cette Déclaration , font reprefcntez par le 
Parlement de Rouen dans fes Remontrances 
au Roi 5 d une manière très-claire , & très- 
énergique. 195. Extrait dun Mémoire fur 
-cette Déclaration III. 190. & fuiv. * 

DÉFENSE de la célèbre Déclaration da 
Clergé de France de i68x. fur la Puiflan^ . 
Edéliaftique , par Jaque - Bénigne Bofl'uct » 
Evèque de Meaux. f.6f . IL 4\9* & 460. Ce ^ 
célèbre ouvrage eft la condanationdeJa con*- 
duite de TAflembléedu Clergé de 17^0. & de 
jtous les Evèques de France , qui ôrit gardé le • . 
filence fur la Légende. II. 98. Cet excellent 
ouvrage a paru , majgré les mouvemens que ^ 
Jes Miniftres de France le font donez à Gèj* 
nève & en Hollande pour enarèter l'imprei- 
fion. 101. Cet ouvrage doit être regardé corne 
un des phis précieux Monumens de la profon* 
de érucBtion , de la iweflè sdelamodetattoii » 
& de la piété du grand Bofloet. 459. 

D É F E N s E de feu M. Vincent de Paul, par - 
M. de Barcos. Extrait de cet ouvrage. V. 117» 

Directeurs des Ame s , de dix 
milles , félon Vincent de Paul , à peine y ta 
A-t-il un bon. V. 39. 

DoGTRiNE(la) contenue dans les Ar-, 
tidesde rAffemblée Générale du Clergé de 
«682. eft-elle ûtoe i& octodoxe îU. v^j.i^i^ 
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c Dp tJ A I (le Parlement de ) a confervé le 
droit d'Annexé. VI. 3 ^ Voïez Annexe. 

D RIS v x ( M. de ) Grand-Maitre des Cé* 
•rémonies » fe rend au Parlement de Paris le 
premier Avril 1730. pour y anoncer la tenuë 
du Lit-de- Tuftice du trois du même mois» 
VI. 78. 

D R o u I N ( M. ) Confeiller au Parlement 
de Paris. Son avis ridicule au fujet de la Let- 
tre de M. le Chancelier écrite à M. le Pre* 
mier Préhdent, au fu^et des Ren^ODttancer 
du Parlement. IL ?9^ 

D u B o* I s ( le Cardinal ) fait foutenir en^. 
1725. une Tèfe aux Grands- Anguftins de Pa-* 
sis , dans laquelle il (ait inférer les quatre célè- 
bres Propofitioos .du Clergé de 1681. IL 427. 

DVM ONT ( M. ) Curateur de l'Evèque 
d'Evreux , introduit la Légende dans les Bré- 
viaires des Religieux Mandians de fon Dio- 
cèfe. IL 34^. 

D u P I N. ( M. ) Son fentiment fur la con- 
duite du Pape Grégoire VIL L g. Ses réflé- 
:;i^ons furlapec&uie & la ccmdoite de ce Papé» 

51; & fuiv. 












S San avis an fujet delà Ltttie de M. 
^ Cbaocelter Récrite à M. le Premier PréfH 
enr , an fiiiet des Remontrances du Parle- 
jnent. IL 3.60* 

♦ ♦ • 

EBe R ARD (le Comte ) eff député à 
Rome de . la. part de l'Empereur Henri 
IV. pour éxanûner l'Eledhion du Pape Gré- 
goire Vl\.l. x^..Sm asifàt à Rome & & 
conduite- 14». 



tciES I AST I Q u E s , doiFcm (ê €0n^ 
Ibnner & ^ (bumecre aux Loix Civiles, 
come le refte des autres homes. II. 4. Paflige 
du Pape Gélafe à cette ocafion. 7. Ces princi- 
pes font avouez même des Docteurs & des Pa- 
pes, il^td De tout tems ils ont couvert du nom 
delà Religion les cruelles perfécutions qu'ils 
ont fulcitées » à ceux qui ne donent point en 
aveugles dans leurs chimériques fuperftitions, 
ou plutôt dans leurs fourberies & leurs fiiper-^ 
chéries* II. 74. Ptuiiems fe font traveffis e» 
foldats , portant l'épée 8c te fnTil an tems de laf 
ligue. 80. Leur autorité eft fort reflerréedan^ 
les Etats d'Italie. IV. 3. Voïez Milan » Sicile. 
Auflî-tôt qu on s^opofe à leurs vexations y il^ 
ont recours aux inveftives. VI. 4 

EcLÉsiASTiQUES, Catoliqnes-Ro- 
snains de Hollande. Règlement qui les con** 
Ceme,fàft & publié par la République. IT. 58* 
cSr /ifiv. 

' Eglise (F )eftdansl'£tat»&paF€on« 
féqu^nt elle eft foumife aux mêmes Loix , que" 
les autres Membres qui leconipofent. 11.451» 
VI. 54- 

E L B K N E ( Aîéxandre ) eft Colégu^ 
de M. d'Oflat , dans la négociation de l'alv- 
folution de Henri IV. Roi de France. Yh 
348, Eft la dupe du Cardinal d'Oflat. VI. 393» 

Elisabeth Reine d'Angleterre , con- 
duite du Pape Clément VII. à fon égard». 

JV. 10. _ . 

E s p A Gif B. (r) Son état & fa fituation ài| 

tems du Pape GrégoîreVII. 1. 9.Prétentions da 

Pape Grégoire VII. force Rcyïaurae. i^.&xU 
ESPAGNE (h Cour d' ) eft obligée de 
reconoitre par une Déclaration folenneîle , la 

jfxefl^éao^e de la Ecaace* !!• 191* * 



& fon caraâére , peints aa naturel par M. de 
Thou , dans fon Hiftoire , Livre 90. IL 398* 
^ E s T o U B L o ( TAbé d' ) eft Député à 
r Aflèmbtée Générale du Clergé de France en 
1730. II. 22.6. & 243. Un des Abés nomez 
pour prefenter au Roi la Lettre de TAfkai^ 
plie contre M. de Montpellier, ibid^ 

£t AT. Chaque £tac a fes périls 8c fet 
écueils. il. |8a^ 

£ u R o p S « ( r ) Son- état & fa fitoatton aa 
^ms du Pape Grégoire VIL L 9. 
£ xc OM u N I c AT I ON s lancées contre 

l'Empereur Henri IV. par ïe Pape Grégoire 
VII. I, 46. e>r Juiv. Détail & circuiiilaaLes de 
cette afieufe ccniduite. ièfid. 

ExcomunicationCI') ne change 
rien dans les Droits des Citoïeas Se des Prin- 
ces. II. 446. Conféquences jultes de ce pria-* 
cîpe. ibià, 

ExBQUATUR. Ce me ceft dans I9 
ilolaume de Naples. IV. 7^ & fi^iv. 



F 



A B R E ( îe Pere ) de l'Oratoire : ce qu'il 
penTe de la reformation des BréviaireSé 



I. 61. 

F L E u R T. ( M. ) Portrait qu'il fait du Pa- 

Îe Grégoire VIL I. 17. Extrait de l'Hiftoire 
icléfiauique à ce fujet. i^.&U. & ftiiv* Oa 
âtaque aujourd'hui fon Hiftoire Ecleliaftique^ 
par des dénonciadoas pleines de fiel & d'em* 
fortement. U. aoi« 

• Fl E u R I ( le Cardinal de ) s'opofe à » 
conferv^ation des droits de FEtat , iSax IL i8« 
£tl ioéçQntgiiC dQ U doxurche de^L TEvèqu^ 

d'Au4 



éTAmttre tnvets le Parlement « aa (ojettlbr 
b Légende. 5^. Préfide le 22. Juin 17^0. 
r Aflèmblée du Clergé. II. 109. Y lait un dif- 
cours. ibid, Particularitez à cette ocalion. 
ihid. no. 1 1 1. Juiv. il y exhorte les Dé- 
putez à l'union qui doit être dans le Clergé. 
ti^td. Deux de fes Lerrrcs écrites ; Tune aux 
Gens du Roi , l'autre au Premier Prélident 
du Parlement de Paris au fujet de l' Arrétqu'oa 
méditoit contre les Brefe du Pape. 15.2. ij j.. 
Sa Lettre édite à M. de viguier au fujet des 
Saoemens refiifez à M* TEvèqne de Cadres* 
yi. 48r. 

, For MU LAI RE que quelques étnifiaire» 
ét la Cour de Rome entreprennent de faire 
figner dans les Etats de Hollande. IV. 80.- 
Réflexions fur ce Formulaire, jhid, 

FoRNiER DE Mont AGNiCM.leX 
Confeiller au Parlement de Paris, li. ^SS*^ 
Son avis au fujet de la Lettre de M. le Chan^» 
Celier > écrite à M. le Premier Pré(ident ^ au 
fiijet des Remontrances du Parlement, dhd^ 
Fait un (Ulcours aux Cfaand^res AiTemblées ^ 
au (h jet des afkires qui Ont ocafioné le. Lit de 
Juftice en 1730.- VI. 159. & /«w. Son dit- 
cours eft univerfc::llement aplaudi de toute 
Compagnie. 16 ^ 

F R A N c E ( la ) fon état & fafituation au 
tems du Pape Grégoire Vil. J. 9. Prétentions 
du Pape Grégoire VI I. fur ce Roïaume. I. zz^ 
S'opole à la Légende de Grégoire VIL I. î6#, 
Au tems dudiférend de Bonifece VIII. & de 
Filipele Bel , la Nobleflë ëc le Tiers-Etatvou* 
ibientexpofer leurs biens Se leurs vies, plutôt 
fued'enoui'er les eiitrc^rifesiniuftesifaPapeJtli. 
79.11 n'y a point de Roïaume qui puifle fe glori- 
êcj: corne çelui de lirwc&j (i^àHQix- été|;o4ver- 
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lié par une fi longue fuite de Rois très-CâtoK- 
^ques. III. 1 7 f • C'ell un principe Ibndaniencal en 
l^rance que le Trône ne vaque point y tant qu'il 
a des rrinces de la Maifon Roïale , & que le 
plus proche de la Courone en eft iaifi par la; 
more du Roi ion Prédéceflèur. 176. Il eft taux 
qae ce Roïàume (bit fondé fur la catolicité». 
178. Preuve de cette propofition. 

Frédéric II. ( l'Empereur ) efl dc- 
pofé parle Pape en 1245. 1.io. EU excomunid 
& dépofé pai- le Pape Grégoire IX. Vi. 7. Et 
par le Pape Innocent IV. ibid. 8. 

F u M E E ( Pierre-François ) Prêtre de Poi- 
tiers, foutient la do&rine de TAilemblée du 
• Clergé de 1682.. dans fa Tèfe du zj. Juiik 
17^)* II* Extrait de Xèfe. ikid. 

G. 

GE L A s E fie Pape ) fon fentiment fuF 
l'indépenaaace de l'autoriCc temporelle.. 
II. 444- 

Gilbert de Voisins (M.) 
Avocat Général du Parlement de Paris, eft 
fur le point de doner la démilllon de fa Char- 
ge dans le Cabinet du Cardinal de Fleuri. VU 
7J. A quelle ocaHon. ihid. 

GoBSLARD. (M. ) Sonavis au fuiet de 
h Lettre de M. le Chancelier écrite à M. Iq 
Premier Préfident , au fujet des Reroontran* 
ces du Parlement. II. ^75» Cet avis prévaut^ 
& on drefl'e en conféquence un arecé. 395* 

G R e G o I R K II. ( le Pape ) excomunie 
TEmperenr Léon Ifàurien , & le prive du droit 
d'exiger des tributs dans toute l'Italie. 1 V. 13» 

Grégoire le Grand( Saint ) fou 
fenômeot ûir l*çllctèitimçQ des miexs enverf 



%m SottVenûns. II. 416. Se reocmnoit otUP 

Ue. 196. 

G R B G o I R B VI. (le Pape ) eftMagi-- 
den. I. 4. Efifeigne h Magie au Pape Grégoi*' 
re VII. Md. Efets de fo maléfices, ilfià. 

Grégoire VIL ( le Pape ) Abrégé 
de fa Vie. L i,& fuh. Sa Patrie , la naiflan-- 
ce. ibid. Ufage fingulier qu'il fait d'un Verfe^ 
du Pfeaume LXXI[. ihid, x. Origine de fon 
apotéolè. ^ . A prend la Magie. 4. Fait fortir' 
des étincelfes de feu de fes manches. 5. Juge- 
ment de cette adion. ibid. Ses voïâges ea. 
France. 6. Ses étudès à Ctuj^nu ibid. Se feit 
Moine, ibid. Son crédit & ion autorité extrè-^ 
me dans Rome. iUd. £ft proclamé Pape.^ 7* Le- 
deflein des Cardkiaox en le proclamant Pape 
eftde Topofer à l'Empereur Henri IV. ibid Jik 
gcment de M. Dupinlur Grégoire VII. Con^ 
çait le deOeio de fe rendre maître fpirituel & 
temporel de toute la terre. 9. Ses éhormes 
cntreprifes. ibid. Afreux portrait de cet 
ambitieux Pape, ibid. Donc le premier le. 
Jjernicieux éxemple de dépofer les Rois » 
& de déKer* les fujets du ferment de-âdéU« 
té. ibid* 10; Efets & fuites des Maximes* dia* 
fcdiqttes de ce Pape; ibid. Tbaces fes^-entce* 
prifes imqaes de ce Pape \\& bien des a&* 
res. II. Demande à TEmpereur Henri Gk 
confirmation pour fon Elcition , & le me- 
nace en mème-tems de l'excomunier. ibid. 
Done des ordres pour étendre à l'excès les 
droits du Pontificat. 15. Prétend que le RoïaU' 
me d'Efpagne a apartenu en propre à S. Pierre. 
ibid. Suite de fes prétentions. 16. Portrait de 
ce Pape , que fiiit M. Fleuri dans fon HiQoire 
Eclélàftique. 17. Fait un traité fmgulier avec 

Robert «oifèvdDoc de laPodUIe. «9. Pré^ 
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tend avoir àmt Tur rËnqMce dXkddeût zéi 
Abolit Tufage établi pamiitles l^tfes d!elBi« 
ploïer'dan^lfit^dttes de leors LetttinNe^ 
fiéesdarégné des EmpeiieiiÉiii^ I^étendoit 
que la Saxe apartenoit au Domaine de S. Pier- 
re. 2 1. Formoit de femblâbles prétentions fur 
la France, 22. Détail à cette ocalion. ihid Fait 
des entreprifes fur le Roïaume d'Angleterre. 
23. Sur celui de Danemarc. 14. Sur la Sardai- 
^ne. 26. Ses menaces , & détail à cette oca- 
lion. tbid, S^.menaces enirers Salomon Roi 
de Hongrie. 17- Ses prétentions ftr les RuP 
fes^iç. Ses prétentions fur le temporel des 
Souveraûns^ Détail à cette wmoou Hfid^ 
& Ses iojuftes prétenâMi lui adrentde 
fâcheux démêle? . ^ 2 . Etranges maximes à» 
ce Pape fur la Roïauté &fur les autres Digni- * 
tez Séculières. ^ . e!r 54. Conféquences afreu- 
fes de ces principes, ^f. Il excite des guerres 
cruelles qui mettent en feu l'Allemagne, * 
Lltalie. itid. Il atire un Chifme dans l'Eglife. 
ihhi. MeurtenéxilàSalerne.1^'^ Menace 
Pbilipe I. Roi de i^'rance» & plufieurs Evè- 

Îues du Roïauncîe . d'excomunication. !• )9» 
>étail à cette ocafiORéiévdl. L'origine de cei^ 
menaces tndifcretes ne venoit que de la jaloufio 
qu'il a voit conçut de la grandeur de ce Princéi 
42. Excomunie l'Empereur , le prive de l'Em- 
pire ik des Roïriumes de Germanie, d'Italie » 
6cc. 46. Délie fes llijets du ferment de lidéli- 
té. /^'/i. Anatème du Pape, il/id, Efets qu3 
produit cette cxcomunication. 47. Eft décla- 
ré Intrus partesEvèques de Lombardie. /Wrf. 
Eft dédaré iocàpable d'être Pape, ibid, Pro-» 
nonce on fegond anatème. 48. Extrait de cec 
«natàme. 49. r;^emiêixt ào, Pç^Moel- Alé- 
âmdrefurcetx^Oïkliutedei^ 



Sa mort au 15. Mai lo^^.ibid. Réflexions de 
M. Dupin for la perfone & ia conduite de ce 
Pape. 51. & fiiiv. Sa Canonifation. I. ^5. Dé- 
• taif à ce fujet. tl^id. La France , l'Empire , & 
quelques autres Etats-, s'opofent à la conduite 
de la Cour de ilomeà ce fujet. îhid. Extrait 
de fa Légerde. 57. Jtav. Longues Réflé- 
xions de l'Auteur des Nouvelles Ecléiiafti- 
ques fur cette Légende* 63. Le zèle de ce Pa- 

})e n cft point réglé, ihui. Ce Papeadesdémè- 
ez avec tous les Potentats du monde Crétien, 
^4. Fait élire & dépofer les Papes à fon gré. 
ibid. Sur quel fondement la Cour de Rome 
lui donc le titre de Défcnfeur de TEclife. L 
7 j. Sa Légende efl: fuprimée par le Parlement 
de Mets. 88. Par celui de Bordeaux. 97. 
Détail de cette afaire. rbid. ^ fuiv. Sa con- 
duite eft funefle à l'Eglife en général , & à 
chaque Etat en particulier. 99. Eft le premier 
qui ait fait des entreprifes fur le temporel des 
Souverains. IJ. 8. Fragment du Mandement 
de M. l'Evèque d'Auxerre à cette ocafion. 
ibid, iir Jifi'^' La fainteté de ce Pape n eft point 
reconnue dans TEglife. 1 1 . On n a point fait à 
Kome peur lui , ce qui s'obferve dans la Ca- 
nonifation des Saints, thid. L'hiftoire de fon 
Pontificat ne s acorde point avec l'idée d'une 
fainteté formée fur f efprit 6l fur les régies de 
l'Evangile ibtd^ Fourberie de ce Pape pour 
faindre l'infpiration du Saint Efprit. ii. & Juiv. 
'Conféquences dangereufes de ces fourberies. 
éhd, cr J^f^'', Se repent à la mort de ce qu'il 
fait contre l'Emptreur. 45. Confeflë publi- 
quement que c'eft à l'inftigaciondu démon qu il 
p excité la difcorde \k la guerre dans l'Europe, 
éhid. Réflexions judicieufes des Avocats à cet- 
fç pcafion. -^6, 6es maxinjes gcallonent de 

grands 
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grands trouWes. 418. Détail de ces trou- 
bles, ibtd. Ces troubles font les fondemens 
de fa Canonifation, 419. Àfreufes conféquen- 
çes de fes maximes. 434. & fmv. On doit 
atribuer la naiflànce de fes injuftes préten- 
tions à lefprit de domination , à l'idée flateu- 
le d'une Monarchie univerfelle , au 'il crut 
avoir trouvé l'ocalion favorable de le procu- 
rer dans la confulion , dans la décadence & 
dans la féblelle de tous les Empires de fon 
tems. 4^9. Publioit que tous les Papes, fi- 
tôt qu'ils étoient élevez fur la Chaire de S. 
Pierre , étoient des Saints , incapables de fail- 
Jir <^ de cometre aucune injuftice , & qu'il Is 
lavoit par expérience, ibid. Ses Prédicefleurs 
n'ont point conu la mode que ce Pape a inven- 
tée de menacer les Rois de les'dépofer, & de 
retirer les peuples de leur obéiflànce. 4fi. Sa 
conduite à l'égard de l'Empereur Henri IV. a 
été regardée par fes Succefleurs corne la plus 
grande preuve de fa faintcté&le motif fonda- 
mental de fa Canonifation. 470. En voulant 
foutenir la liberté de TEglife , il entreprend 
d'oprimcr celle de l'Empire* 474. En délirant 
de faire cefler les fcandales , il alume de fan- 
glantes guerres , & caufe la défolation de l'I* 
talie & de l'Allemagne, ibid. Par quel privi- 
lège Grégoire Vli. a-t-il pu éxercer fur les 
premiers Monarques de l'Univers une autori- 
té inconue à plus de cent cinquante Papes qui 
l'ont précédé ? 491. . 

G 11 É G o I Pv E IX. ( le Pape ) met en 
pratique les Maximes de Grégoire VU. fur la 
PuiHance temporelle. VL 7. il excomunie 
l'Empereur Frédéric IL & déclare fesfujcts^ 
ablbus du ferment de fidélité, ibid. 

G n £ G o X 1^ JE XiV. ( le Pape ) fe décla. 
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fe pour la Ligue , contre Henri IV. IT. jto^ 

Par Décret de TAflemblée des Evèques de 
France, fcs Bules font déclarées nules , in juftes, 
foggéréespar îes Ennemis de l'Etat. III. 2.8. 
Public deux Bules contre la France. VI. 23. 
Sommaire de ces Bules. /^/^. Ces Bules font 
caffées par le Parlement de Paris, ibid. Eft dé^ 
claré entiemi de i'Etac» £iuceiir de rebelles» 
&c. ibtd. 

G u I B E 11 T Arcbevèqaede Ravenne, em- 
feraOe le parti d'Henri IV. dans les démêlés 
que cet Empereur a avec le Pape. L 44. 
GuiGNARD ( Jean ) Jéfuite ^ eft puni 

du dernier fuplice à Paris, come coupable de 
crime de Lèze-Majefté. IL 180. Jouvencifon 
Confrère , dans l'hiftoire de fa Société, £sâtun 
jîiartir de ce fcélérat. jhuL 

Guilbaut(M, l'Abé ) ConfeiHer an 
Parlement de Paris« Avis au teros de laxlénoor 
ciation du Suplément du Bréviaire Romain^ 
lie la Lettre de FAIFemblée do Clergé au Roi » 
& de la Haranguede M. de Nifmes. 349. Son 
avis au fi] jet de la Lettre de M. le Chancelier» 
écrite à M. le Premier Préfident , au fujet des 
Remontrances du Parlement, xgo. Il compar 
re la Harangue de M. de Niimes à celle da 
Cardinal du Perron en 1614. où il infmuoit 1« 
droit des Papes fur le temporel des Rois > 
qui fut raïée des Regiftrcs du Clergé, ihid, 

Guis.cakd( Robert ) Duc de la PouiU 
le , fait un traité fingulier ^ViBC h i^^ape Gr^ 
goire VII^ L i^p 



HAiiBNCouRT ( Chailes-Frao$ob 
d' ) Evèque de Verdiui , publie un Maor 





Ï6i.& fuhf. Extrait dé ce Mandetoteittl fBttf; 
léfléxions de TAiiteur des Nowelles Eclé» 
fiaftiques fur quelques endcoîts de ce Mande*^ 

ment. 469. 

H A L L T E R ( M. ) eft Déçuté à Rome 
pour les afaires du Janfénifme , lous le Ponti- 
ficat d'Alexandre VII. V. 80. EftfaitEvèquer 
de Cavaillon, thid. Extrait d'une de fes Lettres 
écrite à M. Vincent, au fujet de la coadaaa*' 
tk>n des cinq Propofitions. 86^ 

H A R L A !• Acliilles dç ) Fragment d un^ 
des dilcoors qlt il tint à la Reine Régente Me-*- 
we de Louis XIIL aufujet d'ni^ Arrêt contre 
le Cardinal BeUannin. IL ^9. 
. H B L I OT ( le Père Alexis ) Réx>Iet , pro> 
iionce à Montargis le Panégirique de Vincenc 
de Paul. V. 3 5 1. Excrait du Pané^riqœ de 
Religieux, ibtd. 

Henri IIL Roi de France , eft affafliné* 
IL 80. Sentiment du Jéfuite Mariana fur ceC 
aflaflînât. 36. VI. 497. & futv. Eft le dernicff 
Koi de France de ia Brandie des Valois^ 

. H B If R I IV. Rai ét Fimee , ^ft blefTé 
d'un coup de couteau par Jean Qiaftel , fib 
4fun Bowgeois de Pâris. IL i8(x Repartie de 
Henri à'cette ocafion. ibid. Eft reconu pour- 
Roi de France , par le Clergé & les autre» 
Etats du Roïaume , dè^^ le moment de la morÇ 
de Henri HI. & avant fon Abjuration. III. 1 7 f*' 
La France pleure long-tems la mort cruelle &r 
prématurée d'un fi bon Roi. 205. Eft déclare 
«érétique & relaps par le Pape Sixte V. YL x 3 • 
Privé , lui & fes defcendans, de toutes'tenresâc 
dignitez. ibîd. £ft auffi déclaré excomunié ^ 
le Pape Grégoire XIV. La Courone da 
l^raoce eft dévolus de omit à la mort dé 



Henri IIL VI. 328. Sous prétexte qu'il n'eft 
pasCatoligua Romain, il fe forme des Fadlons 
qui lui difputent cette Courone. thid. Aban- 
done la Religion Réformée pour embraflèr la 
Romaine. lipid. Nonobftant les cenfures , les 
menaces, & les armes de la Cour de Rome ^ 
€lt en polTefTion du Roïaume de France , & 
peut bien dire à bon efcient, qu'il le tient de 
Dieu & de l'épée , corne ont acoutumé de 
dire les Rois, qui ne l'ont point conquis corne 
lui. i^o. 

Henri IV. ( l'Empereur ) eft menacé 
de l'excomunication par le Pape Grégoire 
VII. I. 1 1. Eft confeillé par les Evèques de fa 
Cour de feire caflèr l'éledtion du Pape. 12.. 
Pourquoi, iî^id. Députe le Comte Eberard à 
Rome , pour conoitre de l'Eledion du Pape. 
1:5. Conduite de Henri à cette ocaiion. 16. Con- 
firme l'Eledion du Pape, ihid. Ses démêlez 
avec le Pape Grégoire VII. }z.& 3^ Eftex- 
comunié , privé de l'Empire , & fes fujets font 
abfous du ferment de fidélité. 45- 4^- & fuiv, 
Anatème que le Pape prononce à cette oca- 
fion. ihid, Efets que produit cette excomuni- 
cation. 47. Long & curieux détail à cette oca- 
fion. ihid. Eft excomunié une fegonde fois. 
48. Extrait de cette fegonde excomunica- 
tion. 49. Ses éforts contre les injuftes entrepri- 
fesdu Pape Grégoire VII. font traitez d'im- 
pies par la Cour de Rome. I. 57. Sa dépofi- 
tiou par le Pape ne remplit l'Empire que de 
iang 6c de carnage. II. 14. Cette dépofition par 
le Pape Grégoire VII. eft regardée par les 
Ecrivains du tems , come une nouveauté 
inouie. II. 44. Recueil de Pièces ou Ecrits fur 
cette matière , publié par Goldaft. thtd. Quel- 
les que puifent être fes fautes , le Pape n'étoit 
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Sâ<; en droit de fui enlever û Conrocre ftSâ^ 
élier les neuds ftcresqiiiatachoieiit (èsinjeCI^ 
à (on (ervice. 11.^ 466V Particnlarkez àcettr 

H E N R I A u ( Jean - Marie ) Evèqnc de 
Boulogne, eft Député à rAflemblée Généra- 
îe du Clergé de France en 17^0. IL 215. Eftr 
un des Eveques nomez pour prefenter au Roi 
k Lettxe de rAflemblée contre M* deMont*- 
pellier. 217. 

HinisiE (V) n'a pas toujours été I» 
caufe des excornimications que les Papes ont 
prononcées contre les Souverains* IL 8i. De^ 
ffitérèts temporels en ctat été (bavent b caoTé^ 

HteTTRES DE PORT-ROÏAL (Ics) 

font ataquées par M. l'Evèque de Carcaffone 
& déiènduespar M* l'Evèque de Motuipellieft^ 
II. ?i8. • 
; H p L L A N D E ( la République de ) publie-' 
an Placard contre la Légende de GttgoiM 
VU. IV. î I. dr /uiv. Onrait joaer dans ceçe 
Répablii^ dims reflbrts pont y introduire li^ 
Conf^tion Umigbs^itus. si. Antrr 
Placasd poUlé iri'ocafîon de la Légende , pour 
lîarvir de Règlement aux Ecléliaftiques du 
Péis. f7% Ordonance d^s mêmes Etats-Géné- 
raux concernant ces mêmes afaires. 7?. For- 
mulaire que quelques Emiflàires do la Cour de 
Rome entreprennent de faire figner dans Cô 
Péis. 80. Rértéxions fur ce Formulaire. 87*^ 
NouveaO'Placard à Tocalion^le toutes ces a6iN 
ses. 94. Les Etats-Génénttw ont des démêler 
avec l'Evèque de Liège , an fojet de la Juri- 
diâionr &de la ConftitQCion'Uif Ig^ni- 
tus* 'IV. loo, Opoiition & conduite des 

Ittats-Généraux à ce fujet. loi. ^ Juiv. 

Ff 4 Holl^ 



. a ) Ëntrèprifes fie prêtai 
tKitions du Pape Grégoire VIL fur ce Roïan- 
jne. I. x7* Détail à cette oodion. Hfid. 

HURAULT 0B l'HÔPiTAi. (Paul) 
Archevêque cf Aix , feit des entreprifes fingii- 
liéres contre le Parlement de Provence. VL 
37. Etoit un efprit chaud & violent, tbid. Il 
cxcomunie par nom & par furnom plufieurs 
Membres du Parlement, ibid. On failît fon 
temporel , & il levé Texcomunication. thid. Il 
étoit , félon fiaflàmpieire > un SafiiuUir 6c uft 

ÏMBlRTCjeaii) Prêtre d* Arles, eft con- 
dané par le Parlement d' Aix à être hiil^ 
irif. VL î6. 

Imprimeurs & Libraires. Arrêt dà 
Parlement de Paris du 23. Février 1730. ea 
lorme de Règlement qui les conœix^. ïh 
A51. 

: iNNocitNT IV. (lePiçe) dcpoferSto 
fereur Ffédéric IL VI. 8. 

INNOCBNT X. (le Pape)C'eftibasce 
Pape qu'a été ^^[itée la dtQ^ des cinq Fropo«» 
&ions atribuées à Janfêimis. V. 16. Ceft loi 

aui les a condanées purement , fans vouloir 
iftinçuer leurs diférens fens , ni affigner fur 
lequel de ces fens tomboit la condanation, 
ibid. En cela il a été l'inftrument de la politi- 
que diabolique des Jéfuites. ibid. Ce Pape. 
<coit fort rempli de fa prétendu^ infaillibilité » 
^ l'a guidé ikns toute cette afàire. ibid, 
. iNQUisiTioir. La Déclaration de 
tend à l'établir en France. VL 148.. Sen-> 
«iiBCDt Al Cardinal de Fleocii.^. MùàBàotk 
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fie cet étâblîffement par un Jéfuîté. r49> 

IT A L I £. ( T) Son état & ùl licuation a# 
éteins da Pape Grégoire Vil. 1. 9. 
. . IfT A L I E N s ( les ) n'eftiment rien davftn^ 

tâge que l'home , qu*ik apelent Riteo di pwtim 
. w'i c*eft-à-dire, riche en expédiens. VI, 564^ 

% 

JANSENISTES. Pourquoi , fefon M. de 
Montpellier, ils refufent de fe foumetre à< 
laBule Unigenitus. IL 182. 
• J £ A N-C HRisosTÔME.r Saint ) Soa 
feiîtinienl; fur Tobéifiaiice des iuiets enveis- 
leurs Soayeraifis. II. 415. 
. JBSUITBS 6Eécatezàmartj>ar lamaiii^ 
-fàà fioarean au Roïaume de la Cbtne.iL 180» 
Jésuites, & autres Religieux : leur 
portrait par M. l'Evèque de Montpellier. II. 
zo«. Expofition de leur conduite , par M. l'E- 
vèque de Montpellier dans un Ecrit intitulé ^ 
Lettre au Roi du 29. Juin 2728. dans^ 
laquelle on expofe au jour ce que font les J é- 
SUITES d'une part & les A p £ l a n s 
Vautre y en remontant juiqu'à MM. de Port« ' 
Koïal. II. 3x8« Plufieurs des ennemis màsaà» 
de la caufe que ce Prékt défend r œ pemeoft^ 
s'empêcher de liûdonei; one partie des loClai»% 
ges qu'elle mérite, ibid. Extrait d'mie Lettn^ 
écrite à cette ocafion par un Evèque des plus 
modérés y xk dont le difcernement pour le beau* 
eft allez conu. ibid. Les Jéfuites , félon PaC- 
quier dans les Recherches , ouvriront quelque 

I'our la porte aux troubles de la France , entre 
e Catolique Romain Se le Catolique François* 
38 v/Ne.peovent obtenir en Sorbone la con^ 

daQatioiiâeiciDiProsoâtiQis>.yt a^.Solb? 

dtenfir 



iicenil: fhâeots Evèques de France iééiooaecer 
ces PftKMifickm an Pâpe. Md. Sont capables 

de fâlliner les papiers de ceux qu'ils tiaïiTene , 
mèmeaurtî l'Evangile. V. 14^. Expofition de 
leurs fentimens pernicieux à l'autorité & à la 
vie des Souverains. VI. x8. Particularicez à ce 
fujet. ihid. 

JÉSUITES de Paris , font fou tenir dans- 
îeur Colége une Tèfe de Téologie. VL 268. 
Cette Tèle eft condanée par lei Parlement de* 
Paris, tbid, Extrak da Réquifitoire des Geo»- 
du Roi àcette .O€afion« AnaiiTe de cette* 
.'Tèfe. ïM. Arèc eu conféquence , qui leiir 
Jait-défenfë deiraeemr aucunes PropofickMiS' 
contraires aux Libertez de l'Eglife Gallicane ^> 
aux Maximes & aux Ordonnances du Ro'iau- 
nie , &c. 180. Il eÛde plus ordonné que le 
même Arèt fera fignifié aux Supérieurs des' 
Maifons des Jéfuites. iHd. Il y a long-tems 
^u'ila ièiBeat la. diioude sai& leui» excès^ 
a«a. 

J u s-C R r s T. Son Précepte fur robéiA 
&ice duë aux Souireraitis. IL 4tz, M'a àoné 
à (es Apôtres & à leurs Suocefleors » en le^ 
'écablîflànt fes Mitûflres & fes Vicatiés , que ta 

ïPuiflànce d'exercer le Miniftére qu'il étoit ve- 
nu exercer lui-même. 44 1. Particularitez à cet- 
• Ce ocafion. iùid. Déclare nétement que la PuiA- 
£ânce des chofes temporelles n'apartlent point . 
4U1 Miniftére Apolloliqce. 442. 445. e^* T^^'v. 

jGifEL(M. )eft Député à Rome pour 
les afàires du Janfénifme, ibus le Pontificat: 
d'AIéxandre ¥11. V. 80. 
. Jouve h c t ( le Peie Tofeph ) Jéfuite 
AecueU de Pièces contre l'Hiftoire qu'il « 
«flroofte de ià Ccmipagnie. VI. 27. Idée de* 
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^ÛAN d^Arragon fDom)faitane 
aftion héroïque & digne d'être imitée par 
les Souverains , au fujet des entreprifes de fa 
Cour de Rome fur la Juridiékion de Naples. 
IV. 8. 

Jules II. (le Pape ) fait des entreprifes 
au fujet de la Juridiction dans le Roïaume de 
Naples. thid Parti cularitez à cette ocafion. 
îbid. Etoit un Pape tràs-altier & très^vio- 
lent. 9. Fait ufage du prétendu Droit des Pa- 
pes fur le Temporel des Souverains. VI. i ^. H 
excomunie Louis XI L Roi de France, jhià, 
Etoit y félon Guichardin , un home v r o- 
XENT& FÉROCE, ihid. A des de'i ?eicr 
avec le Parlement de Provence au fujet dy- l'a 
Jurididtion. VI. 59. Détail de cette aSk'.i^ 
ibid. 11 fe fait un Concordat à ce fujeL. tî - /.^ 
Claufes judicieufes de ce Concordat. 40. Sui- 
tes de fes injurtes entreprifes. 41. 

Justin Martir. ( Saint J Son fentinienr 
fur l'obéiflance des fujets due à leurs Souve? 
rains. JI< 413» 



t. 

LA B A D I E , Prêtre apoftat , ci-devant 
Jéfuite, fanatique. V. 6^. 
L A G A u L T ( M. ) eft Député à Rome 
pour les afàires du Janfe'nifme (ous le Pontifi- 
cat d'Aléxandre VII, V. 80. Sa Lettre à M» 
Vincent du 1 5. Juin 16^. au fujet de la con- 
danation des cinq Propoiitions. V. 89. 90. 

Languet (M.) Evèque de Soiflbns , 
met les douze Articles au rang des écrits que 
les vrais fidèles ne dévroient toucher , que 
pour les mettre en pièces avec indignation^ 
IL 32.8. M. TEvèque de Montpellier ( Col- 

bert: 



bert de CroîflTi ) publie des Lettres fequelqûes-' 
écrits à cette ocafion. ^hid. 

L A z A R I s T E s ( les ) ne fe font point oir- 
bliez à fabriquer un Saint de leur premier Gé- 
néral. V. ioi. Détail de leur Afîemblée Gé- 
nérale de l'année 1724. ibid. 

LÉGENDE de Grégoire VII. L 57- 
fuiv, Kéûéxions de l'Auteur des Nouvelles^ 
Ecléfiaftiques fur cette Légende. 63. Eften-^ 
tiérement contraire aux droits de la Courone \ 
& aux intérêts du Roi. 65. Le débit en eft arè- 
té à Paris par le Lieutenant de Police, ibid Ré- 
fléxions de M. Colbert de Croilfi Evèque de 
Montpellier, fur la liberté qu'on a en France 
d'imprimer vendre & débiter des écrits con- 
traires aux droits du Roi & de la Courone. 
I. 66. Cette Légende fe trouve dans la Biblio-» 
téque Francéfe d'Amfterdam. 67. Extrait da 
Réquifitoire de M. le Procureur Général dut 
Pari ement de Paris contre cette Légende. I» 
72. & fiiiv, Arètdu Parlement. 71- Cette Lé- 
gende eft capable d'infpirer l'excès des préten- 
tions Ultramontaines* 72. Dangers de cette 
légende, ibid. Tend à ébranler les principes in-- 
violables de l'atachementdesfujetsà leur Sou-* 
verain.76. Eftfupriraée par le Parlement de 
Bretagne. 77. Extrait du Réquifitoire du Pro- 
cureur-Général en cfette ocafion. 78. Cette Lé-- 
gende contient un éloge monftrueux. 82, 
Jiàv. Ce Réquifitoire traite cette Légende 
d'écrit féditieux. h» Eft fuprimée par le Par- 
lement de Mets. I. 88. Réquifitoire du Pro- 
cureur-Général à cette ocafion. ihid. (fr fuiv. 
Son Arrêt contre là Légende, i^îd Eft un écriç 
feazardé par des mal-intentionez- 89. La leftu- 
#e de cet écrit révolte tout Crétien & tout 
idèle fujet, 90» Eft fuprimée pai- le Parlement 

y 
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-âe Bordeaux. 9^ Détail de cette afaîre. tb!d. 

Scandale que caufe cette Légende. 100. Pour- 
quoi il n'y a eu en France que quatre Parlemens 
qui aient fuprimé la Légende. 105. Eft admife 
dans le Diocèfe de Perpignan. 106. Plaintesde 
iAvocat - Général du Confeil Supérieur de 
RoaflTillon à ce fujet. tbjd. Plufieurs Evèques fe 
plaignent de cette Légende. II. i. Ils publient 
<les écrits contre les pernicieufes maximes 
qu elle renferme. îhid. Extrait du Mandement 
de M. de Caïlus Evèque d'Auxerre à cet- 
te ocaiion. 3. Fragment du Mandement de 
M. l'Evèque d'Auxerre fur cette Légende. 8. 
ibid. & fuiv. Elle ne peut avoir été compofée 
que par un aveugle adulateur de la Cour de 
Rome. 10. Canonife dans Grégoire VII. des 
cntreprifesinjuftes & odieufes. ibtd, Efetsfu- 
freftes de cette Légende, tbid, Paflage de S. 
Auguftin à cette ocaiion. 10. Réfl^Sions de 
M. l'Evèque d'Auxerre fur cette Légende* 
II. & Jttiv. Les trois ou quaa-e lignes de la 
Légende fur l'Empereur Henri, qui ont foule- 
vé tout l'Univers , n'y ont pas toujours été. 
Z4. Clément XI. les y fait ajouter à l'ocafioii 
de fes démêlez avec le Roi de Sardaigne* 
tbid, & 2^ On V canonife des maximes opo- 
fées à la parole de Dieu , à la Tradition, aux 
fentimens des Pères , & capables d'ébranler 
& de douer ateinte aux liens Sacrez & indif- 
folubles qui ataclient les Peuples à leurs Sou- 
verains, il. ^o. C'eftune pièce des plus artifi- 
cieufes& des plus condanables. ^4. Elle ha- 
bitue infenliblement les Peuples à regarder, 
come des actions de Religion Se de fainteté^ 
les atentats fur la Puiflance temporelle, ibid» 
Eft une fuite de une conféquence immédiate 
liç la condanation portée par la Bule U 

G E N I. 



C t: N T T TT s contre la Propofition X CI. wtd^ 
Eft remplie d'une Dodfcrine fijnefte , que l'oa 
prefente aux fidèles corne fefant partie du 
•culte religieux. 42. Elle expofe à la vénéra- 
tion des Fidèles , corne infpirées par r£fprit 
Saint , les démarches criminelles 
d un Pape , qui a entrepris de rompre les 
reuds facrez & indiflblubles qui atachent des 
lujets à leur Souverain légitime, thid. Eft en- 
tièrement contraire à l'elprit du Criftianifme. 
43. Et à la tranquilité de l'Etat, tbid. Il y a de 
l'aveuglement de la part de la Cour de Rome 
de vouloir confacrer come des adions de ver- 
tu, de piété & de religion, des atentats que 
•Crégoire VII. a déteftez. 45. 46. La Dodri- 
tie renfermée dans la Légende ne peut faire ea 
France quelque progrès , qu'à la faveur de 
3'ignorance & de la fuperftition. 47- Cette 
légende eft très-pernicieufe. 48. N'eft pro- 
pre qu'à mettre la combuftion dans tous les 
Etats. 49. H eft d'une néceffité extrême de fe 
<léclarer contre cette Pièce. II. 68. Jamais 
la Cour de Rome n'a montré plus d'habileté 
& d'adreflè pour faire valoir fes prétentions , 
tju'en ordonant dans toute l'Egliie la récita- 
tion de rOfice de Grégoire Vil. 71. Eft une 
circonftance fort embaraflante , pour des Pré- 
lats auffi jaloux de leurs intérêts perfonels & 
de leur élévation, qu indiférens pour les vrais 
Intérêts de la Religion & de l'Etat. 114. Eft 
regardée come l'explication & le comentaire 
de la cenfure de la Propofition quatre-vint- 
onziéme. 117. M. Colbert de Croifii , Evè- 
que de Montpellier , publie un Mandement 
contre cette Légende. 163. Voïez Colbeit de 
Croiffi. Que cette Légende foit reçue dansl'E- 

gUfe j c'eft une femence qui produiia dans l'o- 

Câiion 
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cAfion autant de Monrtres , qu'il y aura de faux 
zèlez pour ce quils apelent la Keligion. 177. 
Eft recitée à la McHe dans le Diocèfe de 
Montpellier , nonobftant la défenfe <le M. l'E- 
vèque. IL 178. Ce n'eft pas aflèz <ie ne doner 
à la Légende, aucune marque publique d'à-» 
probation , il eft néceflaire de lui doner des 
marques publiques d'improbation. 179. Parti- 
cularitez à ce lujet. ibia. Ceux qui ne récla- 
ment pas contre cette Légende font traîtres à 
Dieu, au Roi , à la Patrie, ibîd^ Néceflîté de 
réclamer contre cette léditieufe pièce. iSo» 
Eft un afte dlioftilité , une entreprife des plus 
hardies contre l'indépendance de la Courone. 
2.98. Eft admife dans le Bréviaire Romain; 
împiimé à Lion. ^^g.Ct Bréviaire eft 4'emis 
entre les mains des Gens du Roi pour doner 
leurs CoïKlufions. ihid. Cette Légende eft ca 
«fage à Touloufe. 34^. C eft le fruit des pré- 
cautions que l'on a prifes pour que T Arrêt ren- 
du contre cette Légende par le Pai lçment de 
Touloufe ne fut point imprimé, ni par confé- 
quent publié, ibtd. Eft recitée à Perpignan- 
I, 106. A Evrcux,chez les Mandians. 342. 
343. A Chartres, jbid. Luçon. ^44. Le Cardi- 
nal de Bifîi, Evèque de Meaux, l'adopte in- 
<iireftement , j^ar le prefent d'un Tableau qu'il 
feit à fou Eglife Catcdrale. ^46. M. l'Evèque 
de Mets publie un Mandement contre cette 
Légende. 410. Voïez Cambout. Mandement 
& Inftruétion Paftorale de M. l'Evèque de 
Troïes contre cette ^iéce. 429, Voïez Bofluet^ 
M. l'Evèque de Verdun , Charles François 
d'Hallencourt , publie un Mandement à ion 
ocafion. 461. Voiez Hallencourt. M. l'Evè- 
que de Caftres , honoré de Quiqueran de 
Beaujeu , publie une Ordonance Paftorale con- 
tre 



tre cette Légende. 471. Extrait .de cette Or- 
donance. thid. Voïez Quiqueran. C eft mètre 
la pcifone & l'autorité du Koi dans un danger 
évident, que de laifler établir en France une 
Loi telle que la Légende , qui déclare fa Cou- 
rone dépendant-e de la Puiflànce des Papes. 
IlL 7. La fainteté & la majeûé des Prières de 
TEglife reçoit une ateinte mortelle par cette 
Légende. 12. Examen de ce que les Prélats de 
rAlièmblée du Clergé difent fur la Légende. 
103. & fuiv, Autorilédes principes contraires 
à la doftrine de l'Eglife Gallicane, injurieux 
à tous les Souverains , opofez au bon ordre 
& à la tranquilité de l'Etat, & capables d'in- 
duire lestidèles en erreur. 109. Examen de ce 
que difent les Prélats fur le raport qu'il y a 
entre la Légende & la Conftitution , pour jus- 
tifier leur acceptation. i^ô.&Jtuv, Elle a, 
corne la Bule Unigenitus, Clément 
XI. pour auteur , & ces deux pièces font di- 
rigées fur le même plan. IIL 200. Mande- 
ment de M. l'Archevêque d'Utrecht contre 
cette Légende. 3 r. Placard de L. N. & H. P. 
les Etats-Généraux des Provinces-Unies con- 
tre cette Légende. 51. Voïez Hollande. 
LÉON Ifaurien ( l'Empereur ) eft excomu- 



L É o N X. dans u Bule Pajîor aternus , re- 
nouvelle la Bule Unam SANCTAMde 
Boniface VllI. VI. 15. Eft ennemi de la 
France. 43. Poite fes plaintes au Concile de 
Latran contre le Parlement de Provence, ibtd. 
Porte un Monitoire pénal contre plufieurs 
Membres du même Parlement. 44. Ce Mo- 
nitoire eft antidaté de près d'une année, ihid. 
Conduite du Parlement de Provence à ce fu- 
jet. Md.^fuiv. 47. & Juiv, s'unit à la France 



nié par le Pape Gré 




il. IV. 13. 



après 
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tprès la Bataille de Marignan , gagnée p^ù 
François I.48. 

Lesseville. Voïez Clerc. 

Lettres^ Extrait de plufieurs Lettres 
du Pape Grégoire VI IL I. z i. à' Juiv, Extrait 
d'une Lettre de M. d* Aguefleau- Chancelier , 
écrite à l' Avocat-Général du Confciî Suprême 
de Roufîillon & au Procureur-Général du Par- 
lement de Touloufe , en faveur de la Légende 
de Grégoire VI (. 105 • & fuiv. Lettre de re- 
mcrciment, écrite par M. TEvèqued'Auxerre 
aux Avocats qui ont ligné la Confultation^ 
II. 60. Extrait d'une Lettre de Jean du Ver- 
ger de Hauramies , Abé de Saint Ciran , à M. 
Vincent. V, 37, 

Lettre de Cachet adreflee au Parle- 
ment de Paris , au fujet de la Déclaration du 
Roi de Tannée 1750. VI. 129. Fragment d'u- 
ne Lettre burlefque , que M. de Vintimille 
Archevêque de Paris écrit à M. TEvèquede 
Blois. VI. 147. Extrait d'une Lettre de M. 
l'Evèque de Montpellier, Colbert de Croiflî,. 
au fujet de la Relation fur les afaires du Lie 
de Juflice de l'année 1750. 171. Extrait dune 
Lettre de Nicolas Pafquier , au fujet d'une Ha- 
rangue du Cardinal du Perron , remplie d'une^ 
dodrine diabolique fur le temporel des Rois. 
VI. 236. & juiv^ Fragment de deux Lettres 
de M. d'Aguefleau, écrites au Premier Pré- 
fident & au Procureur-Général du Parlement 
de Rouen, au fujet de la Déclaration du 2.4. 
Mars i75<5. VI. 179* & (luv. Le contenu de 
ces deux Lettres paroit tendre un piège au Par- 
lement. 180. 

Lettre du Cardinal de Fleuri écrite à 
M. de Viguier , neveu de M. l'Evèque de CaP 

TQmçfLl. G g tres^ 



très , au fuiet des Sacreraens qu'on avoît refu* 
fez au Prélat. VL 482. 

Lettre du Cardinal Corfini , écrite à 
M. le Duc de Saint Aignan , au fujet de . ' 

l'Evèque de Caftres. ^Sj. 

LiBERTEzde i'Êglife Gallicane. Livre 
fur ce fujet, par M. Boflùet Evèque de Meaux» 
I. 6î. Particularitez hiftoriques fur cet%ou- 
vrage. ibid. Sont la pureté des Saints Canons» 
I. 91. Sont fondées fur la révélation & la Tra- 
dition. II. 40. Elles roulent princip^îlement fur 
ladiilinction des deux Puiffances > la fpirituelle 
& la temporelle. /^//i, & ftiiv, 

Liège ( TEvèque & Prince de ) a des ^ . 
démêlez avec les Etats-Généraux des Provin»- 
ces-Unies, au ftijetde la Jurididion & de la 
Conftitution Unigenitus. IV. 100. Opolitioa 
& conduite des Etats-Généraux à cette oca- 
fion. loi. & ftiiv, *J 

L I G u E ( la ) eft en horreur à tous les bons J 
François. III. 60. Les preuves en font claires ' 
dans tous les Hiftoriens & tous les Jurifcon- 
fuites, thid. Fait graver de nouveaux Seaux 
de France , fur Icfquels on voïoit d'un côté les 
Fleurs-de-Lis, & de l'autre un Trône vide, 
m. 176. Se forme , s'acroit C<c pervertit la 
multitude^ par deux maximes impies & fan- «i 
guinaires. II/. 10 ^ Quelles font ces maximes. 
^hid, Eft aprouvée & favorifée par le Pape 
^ Sixte V. Vi.z.?. 

Lit deTustice. Relation de ce qui 
s*eft palle au Parlement de Paris au Lit de Juf- 
ticede Louis XV. le j. Avril 1750. au fujet de 
b Déclaration du 24. Mars de la même annév»» 
VI. 56. Ce que c'eft que Lit de Juftice : l'or- 
dre le rang qu'on y obferve , entre les Sei- 
jjncurs de la Cour qui y aflillent , & Mem- 
bres 
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bres du Parlement, y 8. M. de Dreux Grand- 
Maître des Cérémonies vient anoncer ce Lit 
de Juftice au Parlement de Paris. 78. Particu- 
laritcz des cérémonies qui précédent ordînai- 
. rement ces fortes de vénemens. 79. & Juiv. hm^ 
fégalaâté de la conduite du Premier Préiideot 
àcette ocafion. 8t. Le Cardinal de Fleuri y èft 
à portée d'aperçe\roîr l'opoStioii de tt>us les 
Membres da Paorlement à la nouvelle Déclara- 
lion. VI. 80. 

: L G M E L L I N ( M. ) étoit un Gentilhome 
Génois , Clerc de la Chambre, très-afedionée 
à la France. VI. ^66, Lomeilia eflladupedu» 
Cardinal d'Oflat. VI. ?93. 

Lokenchet( m. l'Abé ) dénonce aii^ 
Parlement de Paris pliilieuraàre& de la Coœ' 
de Roule. II. i^- V 

L o u I s le débonaire , Envpereur & Roi 
de France» eft détrôné par là Fadidi^ de fon 
kire , par la trahifon des Grands du 
Rolaume & des Evèque^ féditieux. II. 449. 

Le u I s X 1 1. Roi de France , méprile gé- 
néreufement les menaces du Pape Jules IX, qui 
avoit deflèin de lexcomunier. IV. 9.' 

Louis XIV. Roi de France > ne peut 
foufrir que TElpagne difpute le pas à fçs sAÂh 
baifadears. II. 19 3, Il obligé cette Cooronè à 
reconottre le droit de la France , par une Dé- 
claration folennelle. ihid. Fait conftat^r ta Paix 
du Pape Cléùient IX. for le Formulaire , par. 
une Médaffle. VI 118. Cette Médaille eft fu- 
primée par le crédit des ennemis de l'Etat. thtd,> 

Louis XV. Roi de France , tient fon Lit 
de Juftice au Parlement de Paris le 3. Avril 
17^0. pour renregiftremcnt de fa Déclaration • 
du 2.4. Mars de la même année. VI. j6. Noms 

des Seignettc& 4e ia Cour en cette OQiâcMi. 8u 

GgA M# 



M. 

MAISONS ( M. le Préfident de ) fbrf 
avis au fujet de la Lettre de M. le 
Chancelier , écrite à M. le Premier Préfident 
âQ fajet des Remoatraoces da ParlemenL II* 

Maniban( Fiamçois-Honoré de ) Ar-^ 
chevèque de Bordeaux , eflk Député de VAC^ 
femblée Générale du Clergé ét France en 
1730. IL 23 Eft chargé de fiiire lexamea 
de la Lettre de M. de Montpellier, ihid. Eit 
fàitfonraportàrAflemblée. x^ - Détail long, 
curieux & fingulier de toute cette afaire^ 
' ibid. & fuiv Yditz Aflcmblée du Clergé. 
Déclame beaucoup contre les Apels como 

d* Abus. Ml- ^ ^ 

'Mari AKA Jéfiûte^ (Jean) auteur dt» 

livre intitulé de InfiHmiùne Reffs . ét Vlttà^ 
tution d'un Prince;^ 1. 3 9. Extrait de ce mèmà^ 

ouvrage. VL 495 . &Jtùv. Etoit un des plus là» 
vans homes de la Société. 494 . Son ouvrage eft 
condané au feu par le Parlement de Paris. /W^ 
Tout fon ouvrage eft reiPj?H de mximes per«- 
BÎcieuies. 495. 

. M A s T R I c. Démêlez dans cette Vile , en- 
tre l'Êvèque de Liège & tes Etats - Généraux 
des Province8*Unie$.iV* looi Détail de cet» 
aâiike* 

• M A T H T B u ( Saint ) raporte le Précenee 
de jESus-CHRiST,{iirfabéiflânceaufi 

aux Souverains. II- 412. 

Maupeou ( Charles - Guillaume de ) 
Evèque de Lombez , eft Député à TAflembiée 
Ce'nérale du Clergé de France en 1730. II-M?» 
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Majefté au fujet de la Déclaration dli Rof ,. 
pour renregiftrement de la Bulc Unigemnip^ 
III. 190. Eloge âcnireté de cette pièce, ibid, 
£Ue eft^emiie entre les mains de Sa Majeftâp 
192. 

Mémoire contenant des Hâdéxioné 
fiir les SopKcations ppefentées au Roi par là 
Faculté cfe Téologie de Paris , au fujet de la 
Tèfe du Sieur Blener Ktaflett , Ibutcnue eu: 
Sorbonneen 1750. VI. ^04. 

Mérinville( m. de ) Evèque dé 
Chartres , retranche-dans là Tradudion d'une 
JBule, des paroles qui établiflent lefouveraia 

{)Ouvoir de Diea fur le coeur de l'home dans 
es termes mêmes de l'Ecriture. II. 32.8. M« 
Charles- Joadiim Colbert de CroifTi , Evèque 
de MonQpfilKer», lui reproche cette altération ^ 
& lui écrit une Lettre., ibid. 
- Mets. ( là Vile de ) Cèft dans €ett# 

Vile où Ton peut dire à jufte titre , que l'Egl^ 
fe & l'Empire fe font acordez à repoufl'er les enr 
ti'eprifes injuftes de la Cour de Rome. 11.409% 
Mets (le Parlement de ) aconfervé le 
droit d'Annexé. VI. f Voïez Annexe. Par- 
lement. 

M I L A N ( les Archevêques & les Gouver- 
neurs de ) font continuellement en diférend 
fejetde la Juridiâton. IV. 4. Exemples de 
cesdii^rens.^/^/^. Détail à cette ocalîon. 
Le Sénat eft excomunié par PArchevèque 
Charles Boromée./W//. Le Gouverneur de Mi* 
lan s'empare de la Forterciîe d' Arona. ibid. ' 

Mo I N E s ( les ) font les aflalfins nez des 
Monarques & des Princes Crétiens. II. Si. Pro- 
verbe Efpagnol à leur fujet. Leur por- 
trait par M. l'Evèque de Montpellier» II. xca. 

V ^I^egar4&^0i0ç des Troupes^ que le Kape 
w ^ met 



trct eh garniron dans nos Vilès Se dans no^' 
Campagnes , à nos dépens, jl^^à 

MoissAc(M.de) Confeiller au Parle- 
ment de Provence, ell auteur d un Recueil 
fort eftimé fur l'Annexe du Parlement d'Aix. 
VLlu&Jiùv, Ceft un monument de fon 
xèlepQorlaGOnfervationdesdroitsde la Coo-^ 
me. Md.Extmt de cet ouvrage. &fuiv. 

MONAUCHIA. (la )Ce qaec'eft ei^' 
Sicire.- IV. 6. Dok fon origine au Pape 
Urbain 11. ïM. 

Monarques (la plupart des) qui ont 
été afliffinez, l'ont été par des Moines, ou 
par des gens dont ils conduiioient la main» 

II. 8i. ^ 

MontfERRANd( r Abé de )eft Dé- 
puté de TAffemMée du Clergé de France en 
17 jo. II. 24^ Eft un<ks Abez nomez pou«. 
ffâmer au Roi la Lettre de F Aifembiée cane- 
tte M.de Montpellier. w7* 
. MoNTG6RON(M..de) Confeiller ao: 
Parlement de P^is, eft ëxilé à Viviers. V^ 
263. Véxations auxquelles il eft expofé pen- 
xiantfonéxil. 273. Le Parlement de Paris pre^-»-. 
fente des Remontrances au Roi aufuj.et de ce 
Magiftrat. 2.89. & Jutv. • . . 

MOI^TMOKIN DE SAINT H E- 

K E M ( Gilbert de ) Evèque d'Aire > ell 
JDéputé dcrAffemblée Générale du Clergé de 
France ejl i73o. II. 44^. Eft un desEvèquei 
qui prefentent laLettrederAâèmbkeauKoi 
contre M. de Montpellier. xi6» 

Montpellier (teLChapkre œ ) pth 
blie un Mandement pour ordoner des Priérei 
Publiques, pour Charles -Joadiim Colbertdé 
jCroifli fon Evèque. Vf. 419. 
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ÎE PATBR(la )eft ataquée par M. ITve- 
de Marfeille , ^ défendue par M. l'Evèque- 
de Montpellier. II. ^28. 

MoRosrN( Jeati-François ) noble Vé- 
nitien y étant Nonce en France pour Sixte V. 
fiit créé tout enTemUe , Cardinal 8c Légat 3f 
iêfiri , à la prière de Henri IIL Vh 4 < 5 • 

• I • . 

N' A P L E s. La Juridiftion Eclëfiaftlque e(V 
fort refferrée dansée Roïaumc. IV. 7. 
Le Pape ny^ peut manifelîcr fa volonté fans 
une permiflîon de la Cour , apellée Exe^na^ 
%ur. md, Adion héroïque de Oom Juand Ar«^ 
ragon m Viceroi de Naples^, à cette ocafion* 8» 
N E E L ( M. ) Chanoine de Baïeux , eft 
fort connu {Àr la euerre qu'il a Faite aux ape-*^ 
Jans. VI. i»^. £(t Député de rAflembrée dir 
Clergé de France en 17 ?o. II. 243. Ert un des 
Abez nomez pour prefenter au Koi la Lettre 
de rAflemblée contre M. de Montpellier. ii6» 
NEVERS.(le Duc de ) Fragment de fes 
Mémoires au fujet des Négociations en Cour 
de Rome pour TAbfolution du Roi Henri 
IV. VL îîô. Ce quil penfe de l'Abfolutioi^' 
donée à Henri IV. par les Evèquesde Fran« 
ce* 08. Niûnes. Voïez Rquflèau. 

NoNCB du Pape en France He) done 
permiiCon de lire quelques Livres nipdèz dé«> 
rcndus. VL Cette permiflîon eft flétrie 
par Arrêt du Parlement de Paris, ibid, 31 y. 
Extrait du Réquilitoire des Gens du Roi à cet- 
te ocafion. u î . En France il n'y a aucune Ju- 
ridiAion atachée au caradkére de Nonce ; ^ 
tout ce qui pouroit en être ou un exercice ^ 0% 

line iùice » m, peut être toiccé. ibid^ ^ 



OPINIONS Ultramontâînes (les) (c- 
font introduites dans les Etats à la Ëi^ 
ircur de Pignorance. IL 88. ' 

O P T A T. ( Saint ) Son fentiraent fur To- 
Iléiflànce des (\k\tx& envers leius Souverains». 
VL 34. 

"Oss AT (le Cardinal d') sopofe à toute 
élanfe touchant la réabilitation de Hienri IVC 
ra tems de fes Négociations à" Rome poor 
F Abfolution de ce Prince. HI«.6£.>Deax de 

fes Lettres , avec des Notes Hiftoriques & 
Politiques de M. Amelot de la Houfliïe. VI. 
333. 371. Sa nailfance & fa moit. 316, Ces 
Lettres ont été écrites en 1594. & 1595. à 
Henri IV. Roi de France. 517. A quelle oca- 
fion. ihid, jir fuiv. Eft chargé de négocier à 
Rome Tafaire de Tahfolution de Henri IV. 
3 3 T . Parallèle de ce Cardinai avec le Cardinal 
âu Perron . fait par Amelot de la Houflàïe^ 
VI. )54. Il avoir les qua&tieznéceflaires pour, 
un Miniftre PobUc'^o.Vlt' J^^ 
bileté & toute la fermeté qu^i^oit pour do* 
ner des confeils vigoureux à Henri- IV. & 

]>our le roidir contre toutes les rufes & les 
ongueurs de la Cour de Rome, ibîd. Ses deux 
Lettres (ont un chef-d'euvre de Négociation. 
370. Il eftà fon Prince, ce qu'eft la fraîcheur 
.de la nége aux ouvriers, au tems de la moif- 
f&iEu tt*4^ Il adoucit & foulage les peines de 

Stkk Maître; de par fa vj^ibxice^ illm met l'eC* . 
]»ritenrepÀ. ti/^. 

Qz I AS chaflfé du Temple ]^ les Prêtres 
â'Catrfè dtfa lèpre , ne prouve rien aufujetde 
laPuiffauge fpisituellçfuc la temporàle. II.4 ^ 9^ 
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i^Orâltf us ( Jean ) Jefnlte.' Ses feotf* 

mens pernicieux à l'autorité & à la vie des 
Souverains. II. 179. Avance que le Gouver- 
nement de l'Eglile eft Monarchique, tbid. ' 
Qu'il n'y a dans le monde qu'un feul Prince 
Souverain , qui eft le Pape, îhtd. Que ce Pape 
a le pouvoir de doner , d ôter & de modérer 
toute Jurididion ; de créer les Rois , & de 
leur ôcer leurs Roïaumes. ihid. Réflexions 
à cette ocafîon. ibid. Cette dodrine d'Ozorivv 
eft ceUe.de Saotarel» autre Jéfuite* iM. 

' - ■ ' . : ' P. . . 

PAPE. La qualité de Pape ne donc aucun 
droit fur les Empires & fur les Roïaa*» 
mes , pour en priver les légitimes pofleflèursg 
(bus quelque prétexte que ce loit* II. x68. 

Papes ( les ) couvrent leur ambition da 
fwétexte de la Religion. I. 9. N'ofit pas le 
.]K>ttv6ir de doner ni d'ôter les Courones. II» 
i6. Les Souverains , ^ uant au temporel » ne leof 
fbnt point (W111J& iM.Ceà la doOrine du Cler- 
gé de France , nomément de l'Aflèmbléede 
16^2.. 17. La Religionfert toujours de prétex- 
te à couvrir leur ambition & leur tirannie. 
81. Reconoifl'ent eux-mêmes que leur dodrif 
ne fur le temporel des Rois n'a pai^ le caraâé- 
re d'un Dogme deFoi> reconu par un confeiv 
tement unanime. 3(11.416. 444. Selon Gré- 
goire VII. û-tot qu ils font élevez fur la Chaire 
deSL Pierre » (ont des. Saints» incapables de Êûl- 
-fir & de cométre aucune injuftice. 4)ç* Pen** 
4ânt f efpace de onze fiécles , ou environ , ib 
ont été h3rt éloignez de s'atribuer aucun pou- 
voir fur le temporel , ou même de penfer à 
iuetre aucune fuboxdioaûçn entre U Poiilànce 



C ?6i 1 

temporelle & la fpintuelle. 451. Ils s*ârogenf 
depuis long-tcûis le pouvoir de ciifpofer des 
Courones, doter le Septreàtout Prince qui 
leur déplait , & de forcer, par l'excomunica- 
tion , fes fujets à le pourfuivre les armes à la 
main. III. 198. Propolitions de l'Aflemblée 
du Clergé de France de Tannée i682« contre 
l'infiiillibilité , & l'étendue du pouvoir des 
Paes. 2.Z4. Déclaration de la Faculté de 
Téologie de Paris faite au Roi en Tannée 
1665. concernant la même matière , & dans 
les mêmes principes qnt TAlTemblée du Cler- 
gé de 1682. 22^. Trouvent fouventde fortes 
& juftesopofitions à leurs téméraires & injuf- 
tes entreprifes. IV. 12. Table Cronologique 
de plulieurs Papes qui ont mis en pratique les 
maximes de Grégoire VII. fur la puiffance 
temporelle. VI. i. Selon Paul IV. ils ont une 
plénitude de Fuiflànce fur les peuples & les 
Roïaumcs. 18. Sont obliigez par les Con- 
cilesdé Confiance & de Baie d'obéir eux-mê- 
mes aux Conciles. 277. 

Parallelle du Cardinal du Perron 
& du Cardinal d'Offat, par Nicolas Amelot 
de la Houilaïe. 354. 

Paris ( T£glife de ) étant la principale 
du Roïaume , elle doit être auffi la première à 
ibutenir les droits du Souverain que Dieu nous 
a doné. III. 6. 

Parlement d' A i x. ( le ) Sa con- 
duite au fujet de quelques entreprifes du Pape 
Léon X. au fujet de la Jurididion. VI. 42. eSr 
fitiv, Particularitez à cette ocafion. rhid. Dé- 
pute à Rome le Confeiller de Brandis. 49. Eft 
iuftifié contre Tinjuftice de quelques Hiflo- 
riens. n- A toujours veillé à la confervation 
àu droit d'Aiinexe , avec tout le zèle & Tar- 

deur 



^eur poffibîe. ^4. Voiez Annexe. Obfervâ- 
.tions fur ce qui sert paflë dans ce Parlement à 
l'ocalion de la Déclaration du Roi du 14. Mars 
1730. 2.21. Félonie du Premier Préfidcnt , 
à cette ocaiion. jhtd. Les Chambres de fal 
Toumelle & des Enquêtes veulent revenir 
fur la fnrprife qiit leur a été Êtke à ce fiijet. 
Hhd. 

' Paribment de Bordeaux* 
Son Anèc contre la Légende. !• 97* 
Parlement DR Dijon* Obferva- 

tions fur ce qui s'y eft pafle , à Tocafion de 
la Déclaration du iloi du 2.4. Mars 17^0» 
Z4I. Reçoit des Lettres de Juffion. 24^ l'ref- 
que tous les Membres de ce Parlement mon- 
trent tant de lumières & de bones intentions, 
qu*i! paroit certain que fans les Lettres de Juf- 
fion la Déclaration nauroit point paflë* Afci* 
Eioxait de r Arrêt d'enregiftferaent. xfi*. 

Parlement de Mets , rend un 
Arrêt le açi» Septembre contre la Légende de 
Grégoire VIL L 88. On y prouve l'opoEtion 
de cette Légende avec la parole de Dieu. ihid. 
Obfervations fur ce qui s y eft paile à l'ocafion 

la Déclaration du Roi du 24. Mars i7J0« 
VL in* Reçoit une Lettre de Juffion. x}8.' 

Parlement de Paris, contre la 
'Légende de Grégoire VIL I. 71. Extrait du 
Réquiiitoire du Procureur Général à cette 
ocaiion. tbid. eir 71. eîr faiv. Reçoit des repro- 
dies du CardkKd**Miniftre , fur fa vigilance & 
fon atentk» poor le maintien des Droits dm 
Rolanme. IL a8, £n tons les temsa Êùc écla- 
ter fon zèle contre les entrepriiês injuftes de 
la Cour de Rome. 50. Confirmation de cette 
propolition. 5 2. eir n • Relation de ce qui s'eft 

p^Uc daasia Séance da ce Parlement au teins 

abx do 
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de Ta dénonciation des Brefs du Pape , contre 
les Arrêts & les Mandemens des Evèques. 
i^^.&Juiv. Se feroit rendu complice d'une 
prévarication punifTab!e,en confentant à l'enre- 
girtrement de la Déclaration de ly^o. JII. 183. 
Témoigne de fon opofition à la Conftitution 
Un I G E N I T u s en 1714. & en 1720. 151. 
& VJ. ig6. & 197. Rend un Arrêt contre la 
Bule de Canonifation de Vincent de Paul. V, 
218. Prefente des Remontrances au Roi ,au 
fujet d'un Arrêt du Confeil en faveur de la 
Bulede Canonifation de Vincent de Paul. 26 
Voïez Remontrances. Relation de ce qui s'eft 
paffé dans ce Parlement , le Roi féant en fon 
Lit de Juftice,le 3. Avril 17^0. aufujctdela 
Déclaration du 24. Mars de la même année. 
VI. 56. NediflTmiule ni (on zèle pour la Re- 
ligion, ni fon atachement inviolable pour le 
Roi , au tems du Lit de Juftice de l'année 
i73o, 89. Continuation du récit de ce qui s'eft 
paflë dans ce Parlement au fujet de la Dé- 
claration du mois de Mars 1730. 116. Ne 
prend jamais conoiflance des l ettres que le 
Roi peut écrire à un particulier de fon Corps. 
117. La feule voie par laquelle il eft en ufage 
de recevoir les Ordres du Roi , eft celle des 
Lettres de Cachet , directement adreflées à la 
Compagnie. 116. ihid. Dans toute Tafaire de la 
Déclaration de 1730. n'a fait que fuivre ce qui 
lui eft prefc it par les Ordonances des Rois. 
162. Il n'a envifagé dans toutes fes démarches, 
que l'intérêt de la Religion, la fureté du Roi , 
le foutien des droits de la Courone , le bien 
du Roïaume, le maintien des Libertez de TE- 
glife Gallicane , &c. 161. tbid. On s'autorife 
de fon filence pour fe porter aux plus grands 
wcès, 16 Le zèle de cet Augufte Corps ^ 

pouc 



Google 
. 4 



pour le fervîce du Roi & pour la tranqailité 
du Roïaume, fait lahontede l'Epifcopat. 172. 
Flétrit une permilTion que le Nonce done de 
lire quelques Livres fupofez défendus, jif. 
Condane une Tèfe de Téologie , foutenuè aa 
Colége des Jéfuites de Paris. 268. Con- 
dane une Tèfe de Téologie , foutenue enSor* 
bone contre les Libertez de l'Eglife Galiicane. 
297. Condane un Ouvrage du Jéfuite San- 
tarel, intitulé Tra5iatus de H<sreji , Schijma- 
te , Apojïafiâ 514. Rend un Arrêt le 17* 
du mois de Mars 1626. contre les Jéfuites & 
leurs Ecoliers. 525. 

Parlement de Rennes, rend 
un Arrêt contre la Légende de Grégoire VII. 
L 77. Extrait du Réquifitoire du Procureur- 
Général à cette ocalion. 78. & Jun\ Suprime 
cette Légende fous peine de failîc du tempo- 
rel , & d'être procédé extraordinaiiement 
contre les contrevenans. 8y. L'Arrêt de ce 
Parlement eft à Paris chez le Libraire. 86. Ob- 
fervations fur ce qui s'y eft pâlie à Tocafion de 
la Déclaration du Roi du 24, Mars 1750. VI. 
2.2.6. Prend le parti des Remontrances, ihid^ 
M. de Brilhac, Premier Prefident, fon Fils, 
& un autre Préfident, ont été pour l'enregif- 
trement pur & fimple. 227. Dix-liuit voix pour 
cnregiftrer avec des modifications, ihtd. Et 
vint C<c une pour les Remontrancesr /^/^i. Re« 
çoit une Lettre de Juffion. 229. Extrait de fe» 
Remontrances. 2^5. 

Parlement de Rouen. Rela- 
tion de ce qui s eft fait dans ce Parlement, au 
fujet de la Déclaration du Roi du 24. Mars 
1750. depuis le 28. Avril jufqu'au 19. Mai de 
k même année. 175. Ses Remontrances au 
Kou 1 9 î . Ses Remontrances conftatent & cont 

H h \ tatcr 



Ifteront toujours fon opolition à h Conftîtu- 
tion Untgknttus. 194. 196. & igy. Ne 
fait qu* atendre qu'on done un libre cours aux 
mouvemens fecrets de fbn indignation contrer 
la Légende pour fa profcrlre. zo6. Ne peut 
regarder corne une décifion de l'Eglife univer- 
feflek Comfituâon Ukigbnitus » qui 
aoMlè fi ourerteii^ droits du Rot , fape 
lèriondeiiiensde fi» Trône , Se jeté dans te 
cœur des fujets de Sa Majefté des doutes 
pernicieux fur l'indépendance de fa Couia- 
ne. 209. ■ ■ 

Parlement DE Toulouse, a 
dcflein de fe déclarer contre la Légende de 
Grégoire VII. I. 101. Reçoit des défenfes de 
M. le Chancelier à cette ocafion» loS. Rend 
un Arrêt contre cette Légende. 109. Cet Arrèc 
n'eft point imprimé, tbià. Obfervations fur ce 
tfm s'y eft paffé , à l'ocationde la Dédaratioa' 
du Roi du M* Mars 17^0. VI. ixi. &rmv, ^ 
P A R L B M 1! N s (les ) font les dércnfeuf» 
tiez des Loix de l'Etat & des Droits du Soa- 
verain. II. 100. Ce n'eft pas d'aujourd'hui que 
nos Rois ont dépofé leurs droits aux Magif- 
trats , ou plutôt que nos Rois ont chargé les 
' Parlemens du foin de conferver & de déten- 
dre leurs Droits. III. 167. Cet boneur eft anflî 
àuden que ces Augures Compagnies , & elles 
<mt toujours répondu y avec un Kèle égale* 
itient éclairé & généreux « à ta confiance que 
nos Rois on^mts eu elles, im. Les Parlemens » 
tota)ours atentife à la (ïkreté de la perfone do 
Roi & de TEtat , profcrivent du Roïaume 
la féditieufe Légende. 107. Ne peuvent fai- 
re parvenir leur voix jufquau Trône. Vf. 
3iiS, Obfervations fur ce qui s eft pallé dans 

plufieurs Ptf lemeos de France » à l'ocaiioa 4& 
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la Déclaration du Roi du 14. Mars ry^ow 
220. Les Parlemensde France ont toujours fait 
tète à la Cour de Rome , quand elle a entrepris 
fur les droits , autorité, & Jurididion de nos 
Rois. 403. Toutes les fois que les Papes 
Oîît voulu excomunier les Rois de France 6c 
doner leur Roïaume au premier ocupant , les 
Parlemens ont rabatu leurs entreprifcs parl'o- 
pofition de nos Libertez. jhid. 

P A s Q u I E R ( E^^ienne ) dans fes Recher- 
ches , dit que les Jéfuites ouvriront quelque 
jour 1 1 porte aux troubles de la France , entre 
le Catoliquc Romain , & le Catoiique Frati- 

çois. II. :î8^ 

P A s Q u I E R. ( Nicolas ) Extrait d une 
de fes Lettres écrites au Chancelier de Sille- 
ry , au fujet de la Dodrine du Cardinal du 
Perron , fur le temporel des Rois. VI. 2^6. 

P A U L. ( Saint) Son précepte fur Tobéiffan- 
ce des fujets envers leurs Souverains. II. 41 

444* 

Paul IV. (le Pape) pubfie une Bufe, 
qui prononce contre tout Empereur , Roi , 
Duc , &c. qui tombera dans Théréfie ou dans 
le chifme , la peine de privation de leurs Etats , 
Principautés, Roïaumes , Empires , &c. 80. 
lîl. 182. VL 17. 18. Se voit à deux doits de 
perdre Rome & la Liberté , pour avoir ufé de 
menaces indifcretes envers Filipe II. Koid'Ef- 
pagne. IV. 10. Achevé de perdre TobéiHan- 
ce de l'Angleterre, pour avoir infulté la Rei- 
ne Elifabet. tbid. Met en pratique les maximes 
du Pape Grégoire VII. fur le temporel des 
Souverains. VI. 8. & futv, Partlcularitez à 
cette ocafion. ihid. Extraits de fa Bule C u ivt 
£x Apostolatus Off icio. r*/^/. 
il y établit pour maxime , que le Pape a une 

H h 4 plénitu- 



plénitude de puiflance fur les peuples & les 
Roïaunies, i8. Ses maximes inhumaines Ôc 
langui naiies. 2.1, & fuiv, 

Paul. ( Vincent de ) Mémoires hiftori- 
ï]ues & critiques fur fa Vie & fa Canonii'ation. 
V. I. Sanail]ance,fon éducation. îbtd, Caradé- 
re de fon cœur & de fon efprit. 2.5.7. Efets fur- 
prenants de fa voix, qui convertit une femme 
Turque. 9. Eft emploie à mener paître les 
beftiaux. I. Fait fes études chez les Cordeliers 
d'Acqs. ibtd. Sa haine contre tout ce qu'il 
croïoit Janfénifme. 10. & frîv. 21. & fuiv. 
Contrafte amitié avec Jean du Verger de Hau- 
fanes, Abé de Saint Ciran. Jutv. Sollicite 
vivement la condanation de L*A u g u s T i N" 
^e Janfénius. 41. Lettre qu'il écrit à cette oca- 
fion à un Cardinal. 45. Sollicite M. de Raconis, 
Evèque de Lavaur, à fe déclarer contre l'Au* 
.guftin de Janfénius. 49. Lettre qu'il écrit à un 
Piélat fur le fait du Janfénifme. 51. Autre d«. 
fes Lettres à la même ocafion. h« Autre du 
même. 58. Autre du même. 65. Autre du 
même, écrite à M. Hallier le 20. Décembre 
i6ç2. 83. Autre Lettre du même. V. 103. Ne 
peut aprouver la morale relâchée. 115. La Vie 
de Vincent de Paul publiée par Abelli , paroit 
moins à l'avantage qu'au préjudice de celui en 
jfaveur de qui on a eu defl'ein de l'écrire» 
117. Sa mémoire eft deshonorée dans Tliitloi- 
re de fa vie écrite par Abelli. 119. Etoit peu 
inftruit des matières de fience , fur-tout de 
^ celles de l'antiquité. 1 56. Témoignage de Vin- 
cent de Paul fur le fujet de M. l'Abé de Saint 
Ciran. 160. Eft mis au nombre des Saints, pas 
une Bule du Pape Clément XII. 20^ Ex- 
trait de cette Bule. ihid. V oïez Bule. Sur quels 
titres on fonde le mérite de ce nouveau Saint« 
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io8. & fuh. Relation de ce qui s'efl: pafîe cfaiW-V 
pluiieurs endroits du Roïaume au (ujet de fa 
Canpnifation. ^iz. & fuiv. Extraits de plu- 
fieurs de fes Panégiriques , qui ont été pro- 
noncez à ces ocalions. ihid. Par les Jéfiikei) 
Xournemine , Perufleau y &c. ihid. \ ^Jt 

PELLETiER.(M.le Prefident) SoQ 
au tems de la dénonciation dii Supl^ment du^ 
firéviaire Romain ^ de la Lettre de rAflemUée 
du Clergé au ^oi^ & de la Haiangue de MU 
oeNUinesttit;. )48. VL 117. ^ - 4 . , 
* Pbnsées Chréti KNNES ( les ) 
font ataquées par M. l'Evèque de Carcaflbnej^ 
& deTendu&par M. l'Evèquede Montpellier» 
II. 328. 

PEiiRONCie Cardinal du ) fait une Ha-- 
rangue en 16 14. où il infmuë le dfoit des Papes- 
fjirle temporel des Rois, II. 517. Cette Ha-»^ 
rapgue.eil laïée des Regiftres du Clergé. )9€v^ 
Débite une doârine .diabolique (tir le tempos' 
re^.des Rois y dans une Haraneue qu'il fai| d^ 
la part de ia Chambre EcKfiaffique à celle ém ^ 
Tiars^£tat« VI. 1^6. Cequepenfe Nicolas 
Pafquier , & ce qu'il écrit au Chanc^elier de Sil-^t 
leri au fujet de cette Dodrine. ibtd. Il propofe- 
que les fujets du Prince devenu hérétique 
peuvent être abfous du ferment de fidélité ^ 
p^r le Pape ou çar le Concile. 259. Un Au-;, 
teur Italien açule du Perron de s'être laiffe > 
Goronipre dans qn feftin il ftit invité aveo 
Quelques Cardinaux , par la promeflè qu'on kik 
nt 4e cetie; dignité 9 s il vooloit accepter cer**^'- 
uines Gon^âqps^ que le Pàpe exîgeoit pooe v 
donêr rAbfofoion au Roi Henri I V« ^ h*' 
C'étoit un home très-ambitieux & très- vain. 
ibid. Autres particubritez de fa vie , & ds'. 

ff^ hil^Qke* tbid. .l'^allele.dç ce Ç^i^naU,; 




avec le Cardinal d'Oflat , par Amelot de la- 
Houflaïe. ibid, La Sorbonne , ni M. Augus- 
te de Thou ne fait pas de ce Cardinal un por- 
trait fort avantageux. VI. 354- Cardinal 
seftpoufleà la Cour par fes flateries , par fes 
boufbnneries , & fur-tout par fon éfronterie* 
ihid. Jofeph Scaliger l'apeloit le Charlatan del.i 
Cour, ii^id, 

Perusseau (le Pare ) Jéfuite , pro- 
nonce le Panégirique de Vincent de Paul. V# 
3io. Extrait de ce Panégirique. tbjd. 

P H I L î P E I. Roi de France , eft menacé 
de l'excomunication par le Pape Grégoire 
VII. I. 59. Détail à cette bcafion. tbid. 

PHiLiPELEBEijRoide France , 
favoit que les Droits de fa Courone intéref- 
foient tous fes fujets , & qu'il n étoit pas maî- 
tre de les facrifier aux prétentions injulks de 
la Cour de Rome. II. 7^- Sa Lettre finguUére 
écrite au Pape Boniface VIII. H. ib^d. H i s- 

TOIREEXE SES DÉMESLEZ aveC Bo- 

niface VIII. citée, rhid. 

Pierre. ( Saint ) Son précepte fur l'o- 
béiffance dnë aux Souverains. II. 4^2- 444* 

P r E V. ( le Pape ) fait des entreprifes dans 
le Roïaume de Naples aufujet de la Juridic- 
tion. IV. 7. Ses entreprifes ont un mauvais 
fuccès. ibid, 

P I G o u (^M. ) Confeiller au Parlement de 
Rouen , fe diftingue dans fon Corps contre la 
Déclaration de 17^0. VI. 191. 

Placard atiché dans la Ville de Sens > 
au fujet de la Canonifation de Vincent de 
Paul. V. 32t. 

Plaisance (le Cardinal de ) s'opofe 
à ce que Henri IV. Roi de Navare, & de- 
puis de France y reçoivent l'Abfolution er^ 



tonféquence de fon abjuration. VI. ^29. 

Portail ( M. ) Premier Préfident da 
Parlement de Paris. Sa conduite au fujet da 
la Déclaration du Roi, en date du 14. Maig 
17^0. Il, ù" fuiv.' PaHe pour avoir Ibilki- 
té la tenuë du Lit de Jutlice du ^. Avril 17]®* 
7 Irrégularité de fa conduite ckns toute cet-» 
te afaire 80. & fuiv. Dit qu'on ne peut acor- 
der à la Conftitution Unigenitus le refped âc 
la foumiflion qui font dûs aux Jugemeos de 
l'Eglife umvjenelle en matière de doâriney 
dont il ne paroit pas que cetfie Bule ait aqou^ 
les caradéres. 85. 

PouLTiER (M. ) Doïen du Parlement 
de Dijon , parle très-favament fur le Formulai- 
re , la Conllitucion , & les inconvénicns de 
la Déclaration du Roi du 24. Mare 17^».* 
2^$. Coiiclut à faire des remontrances au Roiyi 

Pr o c E' s-V E R B A I. , drcffé par M. I0 
Premier, Préûdent du Parlement de Paris r ^ 

Mai i7?9. au fu)eK des afàires.cktLkdft 
Juftice de la même année* 151. 

Provence (la) a confervé le Droit 
d'Annexé. '^5. Voïez Annexe. Dans le 
tems que cette Province fcfoit un Etat féparé, 
les premiers Magiftrats n'y laiflbient rien éxé- 
cuter de la part des Princes étrai^ers » ùm. 
Annexe. ^6. 

. Pro vK&BB EfpagnolaufuietdesMoi* 
nés* IL 8i, 

Puce L LE (M. l'Abé ) eft fort 2èB 
pour les Droits de l'Eglife de France, de TE^ 
piftopat 6c de la Courone. IL 27. Uénonoo 
au Parlement de Paris le Bref du Pape contre 

le Mandement de M* l'Evèque d'Au vciro, 
nu fujec de la Légende de Xiiégoire VU. fl^ïd. 



Prerente la Requête de M. TEvèque d'Au'Xer- 
re au même Parlement, n - Défère au Parle- 
lement les Brefs du Pape contre tous Arrêts 
de Juridiftion féculiéreau fuyetde la Légende. 
56. Demande qu'on qualifie labus de quelques 
Brefs de la Cour de Rome, i Détail curieux 
à cette ocafion. il^id. Propofe au Parlement 
aflemblé de dénoncer la Lettre de rAflemblée 
du Clergé au Roi , & la Harangue de l'Evèque 
de Nifmes. 3 h Détail de cette afaire. ihici, 
& fuiv. Relevé fur-tout les raifons par lefquel- 
les M. de Nifmes effaïe de juflifier le (ilence 
des Evèques fur la Légende, n 5 - Dénonce le 
Suplément du Bréviaire Romain imprimé à 
Lyon , où fe trouve la Légende. ^9. Dénonce 
à la Grand-Chambre une Inftrudion Paftorale 
de M. l'Archevêque d'Embrun , contre tous^ 
les écrits de M. l'Evèque de Montpellier, & 
un Mandement du même Prélat contre les 
quarante Avocats. ?6ç. Son avis au fujet de 
ïa Lettre de M. le Chancelier , écrite à M. le 
Premier Préfident au fujet des Remontrances 
du Parlement. 378. Fait le portrait de la Sor- 
bone moderne. î8i. Se plaint au Parlement 
de l'inéxécution de fon Arrêt contre la Bule 
de Vincent de Paul. V. 151- Eft loué par M* 
d'Agueflèau , aatems de la tenue du Lit de 
Juftice en 1730. fur les lumières que fa longue 
expérience luitivoit aquifes, & fur la dioiture 
& l'intégrité dont il a toujours fait profeflion» 
VI. 96. Sa réponfe à fes juftes louanges, il^îd. 
Il ne peut come crétien, ni come citoïen con- 
courir à l'enregiftrement de la Déclaration de 
1730. laquelle ne fauroit être exécutée que 
pour le malheur de la Religion & de l'Etat. 
ihid. Dénonce au Parlement une Têfe foute- 
fiuc en Sorbonne contre les Libertez de TE^ 
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ÎrVife Gallicane, 29^ Suite de (bft amaè 
u jet de lâ Déclaration , &c. 118. & fuiv. 
Tout l'Univers aplaudit à l'éloquence , au zè- 
le & à la générolité de ce Magiftrat. 120. 

Puissance temporelle & Ipirituellei 
font entièrement diftindes. IL ^ 

Puissance temporelle des Souverains 
( la ) dans fa première inftitution , même par- 
tni les infidèles , vient de Dieu , qui Taéta^ 
fclîe pour le bien de la fociécé humaine , 6c 
fK>ur y maintenir rotdre, la jufficét ficlapaiXê 

QUESNEL(Ie Pere^? publie un Ouvra- 
fous ce Titre; Recueil de Pièces touchant 
l*Jriifloirc de la Compagnie de Jefns , compofée 
par U Pere Jofeph Jouvenci Jé fuite : £ft fupri* 
mé par Arrêt du Parlement de Paris. VI, 47. 
Idée de ce Livre. H^id. 

ÔUI<IXTBRAN DB BSAtTJEtT 

i Iwnoré de ) Evèque de Caftres » publie une 
Ordoiiance Paftôrafe contre la Légende. II. 
471. Extrait de cette Ordonance. i^/i. N'ou- 
blie rien pour faire conoître l'injuftice & l'i- 
niquité de ce pouvoir tiranique que Grégoire 
VII. s'atribuoit. 475. Mémoires fur fa Vie Se 
fes Ouvrages. VL 476. On lui refufe les Sa- 
cremeosà la mort. 477- Conduite de M. do 
Viguier , Neveu du Prélat 6c premier £ché» 
vin de la Vile d'Arles, â cette ocafion. 478» 
M. de Viguier en écrit au CardinatMiniftFe» 

48 1 . Iléponfe du Cardinal. 48^» 



'<f74) 

RAcowI^CM. dcj Evèqoe de Lavaur> 
cft (bllicité par Vincent de Paul , pour (e 
déclarer contre l'Auguftin de Janfénius. V. . 
^8. Extrait duoe de Tes Lettres à cette oca- 
iïon. 49. 

Rastigna (M. Jaques Jofeph de ) 
Evèque de Tulles, préfide en 17^?* au nom 
jdu Clergé à une Tèfe où les IV. fisuneufes 
Propofitions de i68x. étoient inférées* IL 
jLxy. Ce Prélat fiadt undé(àveu de cette prcH* 
«dence* ^l^id. En conféquence de Ta Rétraâa- 
«km » n obdettC fés Bâes pour l'Arcfaeràché 

RÉFLEXIONS fur un endroit impoi^ 
tant de la Harangue faite au Roi à Vcrlailles, 
le 17. Septembre 1750. par M. l'Evèque de 
Nifnies pour la clôture de TAiremblée Géné- 
jrale du Clergé de France. III. 55. 

R É F L É X I o N s fur la fituation ancien- 
ne 8c moderne de la Faculté de Téologie 
Paris , ou de la Sorbone. IL )8x« VI. 1 20. 

RÉFLEXIONS de l'Auteur des Nou- 
Telles Edéfiaftiqoes fur le Réquifitoire dès 
<3ens du Roi » contre me Tèfe de Téologie 
foutenuë au Colége des Jéfuites de Paris» 
2.82. 

R É H A B I L I T AT 1 0 N ( la ) n etoit nu- 
lement néceflaire à Henri IV. Roi de France, 
à qui nul Pape ne peut ôter ce qu'il tient de 
pieu feul & de fa naifl'ance. VI. 365. 

R E L A T I o N de ce qui s'eft palTé au Par- 
lement de Paris, au temsque M. l'Abé Pucel- 
le y a {Hre&nté la Requête de M. l'Evèque 
d'Auenei a»itrê les ficefe do Pape ao fujet 

de 
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de Ton Mandement contre la Légende. U. f 

Relation de ce qui s'eft paHé au mê- 
me Parlement au tems que M. l'Abé Pucelle 
propola de dénoncer la Lettre deTAflemblée 
au Roi, & la Harangue de l'EvèquedeNifmes^ 
3 54. Ces deux Articles foufrent de la diticul- 
té. Divers avis des opinans, Arrêté 
du Parlement à cette ocalion. ^yo. Le Pre- 
mier Préiident fe charge de dreflêr les Re- 
montrances. 351. Le Premier Préfident & les 
Cens du Roi font mandez en Cour. 351. On 
ordone des informations & un décret d'ajour- 
nement contre l'imprimeur du Suplément du 
Bréviaire Romain. 3^3. Les Préfioens Pellcr 
cier, de Maifons , & le Premier Préfkknt, 
font plufieurs voïages en Cour à ce fujet, 3 5 
Le Mihiftère veut les charger d'ordres rigou- 
reux pour le Parlement. 356. M. le Premier 
Préfident affemble, pour la forme, plufieurs 
Confeillers & plufieurs Préfidens. 157. & IS^. 
Conduite irréguliére du Premier Préfident à 
cette ocafion. ^6o*& fuiv. Les Députez vont 
^n Coui*. Détail de TAudiance que le Roi 
Jeur acorde. 362. Réponfe de M. le Chance- 
lier , écrite à M. le Premier Préfident au fu- 
Jet de toutes ces afaires. 367. & fuiv. Plus 
on lit cette réponfe avec atention , plus on 
fent combien elle blellé l'honeur & les droits 
du premier Parlement du Roïaume. 374. Le 
Parlement en eft afligé. ihid. Délibérations 
& avis de MM. à cette ocafion. 374. & 7"'^. 
Il fe forme enfin quatre avis. 391. On dreflè 
tin arête. 39^^^* Z"'"^- 

Religion (la)a fervi de prétexte à 
couvrir l'ambition des Pontifes Romains. I. 9* 
£5r II. 80. 

JlELXGioN Crétienne n'a pour fin que 

do 



«eo&dwfe ks homes au Ck! , ften 4mh{ 
r aax Loix tSouTeraetnent ^ puremeat 
civil & politique. IL 4* Ne s'atribuê ancmi 
pouvoir fui les chofes temporelles, Raifonç 
de cette politique, thid^ &juiv. y-^i 
Rel I GioN ( Ia)eft de la nature délias^ 
mour- Non imperatur. Le comandement n'y 
peut rien, La contrainte encore moins. Rkn 
n'eft pte indépendant qu'awi^r & que croire^ 

RBMONTrXnces du Parlement de 
Paris , au fujet d'un Arrêt du Confeil en far 
veur delà Sbleide CaûoniËition de Vincent 
de Paui &fi*^> lartndtdeaReiïKmr 

trances du Padeoiêà^Reiiimt au fii|etde 
la Déclaration du Rûlila 14. Ma» iT}o.\lm 
^l^.&fuiv. - 

• Remonte ANCEStaitesauRoiparle 

Parlement de RoUen , au fujet de la Déclara- 
tion de SaMajefté^ du i4. Mars 1730- i9j» 

R B Q u E' T E prefentée au Parlement de 
Paris par M, l'Evèque d' Auxerre , au fujet des 
ftfaîres d« la Légende de Grégoire VIL IL 2.9. 

R B Q i; T E des Curez de Paris , prefen- 
tée à M. leur Archevêque contre la Légende 
de Giégoire VIL ML u Extrait de cette Re* 
quête, tbid. & fuiv. - 

Respect. Uyenadedeuxlortestlutt 
faux & fimulé ; l'autre vrai & fincére. VI. 
12^ Exemplesde ces dçux fortes de relpeas* 

• - R E T s ( Claude - Caterine de Clermont 
puchefle de ) répond en latin pour la Reine 
Caterine de Médicis , aux Ambaffadeurs de 
^ologne^qui aportérent au Duc d' Aojoo IcDé- 

cretdefbn EleflionàcetteCourone. i» > 
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par M. l'Evèque de Marfeille , & défendu par 
M. l'Evèque de Montpellier. II. ^18. 

Robert ^M. ) Confeiller au Parlement 
de Paris. Son avis au fujet de la Lettre de M. le. 
Chancelier^ écrite à M. le Premier Préfident, 
au fujet des Remontrances du Parlement. 
3 A l'enregiftrement de la Déclaration de 
1730. VI. 97. 

- Ro H A N. ( Henri de ) Fragment de fon 
difcours fur la Ligue. 359. 

Rois ET Princes ( les ) ne font 
fournis par l'ordre de Dieu, dans les chofes. 
temporelles , à aucunes Puifiànces Ecléhafti- 
ques. IIL 7. 

Rolland ( M. ) Premier Prélident 
au Parlement de Paris , fon avis au tems de la. 
dénonciation du Suplémentdu Bréviaire Ro- 
main , de la Lettre de TAfTemblée du Clergé- 
au Roi , & de la Harangue de M. de Nifmes. 
II. 348. Son avis au fujet des afaires qui ont 
ocafioné le Lit de Jul^ice en 1730. VL 166. 
tr 168. 

R 0 M I G N I ( le Dodteur ) baile & adore 
les Pancartes du Vatican, même avant que de 
les avoir ouvertes^ 310. 

Roues (le Comte de ) entreprend de 
faire la guerre aux Infidèles. I. 15. 

Rousseau de la Parisiérk 
{ Jean-Cézar ) Evèque de Nifmes , eft Dépu- 
té de rAlIemblce du Clergé de France eil 
1 7 3 o. II. 24 3 . Eft chargé de la compofition d u- 
ne Lettre que r.MTembléedeftine au Roi con- 
tre M. de Montpellier. zi8é Préfente foa 
projet de Lettre à rAfTeiiiblée. ni. Ce pro- 
jet eft rejeté -/i'/t^.. Se donne des mouvemens 
pour leraire accepter. 2.13. Les Evèques font 
mandez à Verfailles. ihià^ Le proj et de Let- 



tit eft encore trouvé trop violent par la Cour» 
ibid. Son projet revu & corigé , eft remis fur 

Îe Bureau. 1 2 5 . Eft arèté & ligné par les Dépa- 
ez du premier & du fegond Ordre, contre Vu- 
fage. ii6. Raifon de cette conduite, ibid. Cet- 
te Lettre eft prefentée au Roi. tbid. Noms 
des Evèques qui la prefentent, ibid. Ne ligne 
point la Lettre de TAiremblée au Roi contre 
M. de Montpellier. 14». & HI- ^5^ Fait 
une Harangue au Roi pour la clôture de l'At 
femblée du Clergé. 244. Extrait de cette Ha- 
rangue. 24 ibhi. Voïez Harangue. Obferva* 
tions fur la Harangue que ce Prélat a faite au 
Roi , au nom de rAlfemblée du Clergé. III. 
157.11 hazarde des exprefTions & des penfées (î 
ctonantes , qu on croiroit que c'eft un Ultra- 
montain aux gages de la Cour de Rome qui 
parle , plutôt qu'un Evèque de France. 159. 
Ce Prélat parle avec fi peu de précifion , 8c 
d'une manière li peu ulltée , qu'on ne peut aler 
que pas- à-pas , corne à tâtons , quand oi> 
éxamine fes paroles. 180. Examende la com- 
paralfon que ce Prélat feit des Evèques & des 
Maçillrats. 1^4. &fuiv. De ce qu'il dit,qua 
le 1 rône de Sa Majefté n a jamais été profa- 
né par l'erreur. 174. De l'endroit où le mèms 
Prélat avance que le régne de Sa Majefté ell 
fondé fur la catolicité. 178. 11 adrellèune Let- 
tre au Cardinal de Fleuri pour s'expliquer fur 
les endroits de la Harangue au Roi , qui 
avoient excité les plaintes du Public. 11. ^56* 
& 111. 186. Le Prélat y prétend juftiher les- 
expreffions que Ton a révélées dans fa Haran- 
gue au Roi , fans qu'il lui en ait coûté ni de- 
lavcu ni rétradration , pas même d'explication 
ni de commentaire. II. 186. Il ne parle pas corne 
les autres hgmes : il s'dl âit un lUIe unique ^ 
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finguiier , confus , embarrafTé , & (1 bizarre } 
que le plus Ibuvent il fe rend inintelligible 
à Tes ledeurs » de qu'à 4:ûi]|^£iisitj»e j'entend 
pas lui-même. 187. • 
R o u s s n. L o N (le Confea Supérieur 

Gf^oM^iMltsMS^ Bishtiil empèâié par 

M.hemBém/ilM. DétaUilececteafaire. 
ibid, ^ fiiiv, t 

RoïE de laRochefoucault? 
( Frédéric-Jérôme ) Archevêque de Bourges, 
eft Député de l\\flemblée Générale du Cl^ 
gé de France en 173 o. 11^x4^. • 

SAINT CiRAN(M.rAbéde)cftataf» 
quéparM.r£TèdiedeMaffeiUe, àTo^ 
calionde (ës Lettres ipiritiietles , Se défendu 
Çar AL PEirèque de Montpellier. V. ij?. là*, 
/ww. • Voïez Verger. 

Sainte-Marthe. ( M. de ) Sade- 
fenfe en faveur de M. de Saint Ciran. 192. 

Santarel( Antoine ) Jélùite. Extrait 
d'un de fes Ouvrages , intitulé Tra^atus de 
Harefi^ Schifinéfe^ Afoftajia. . . VI. 
Juiv. Cet Ouvrage eft oondaaé par Arrêt dip 
Aideaient de Paris > en date do i)» Mars 

t6ti6..}i4«. 

- SAR-DAtGiTB. (la) Entreprifes que le 
Pape Grégoire VIL fait fur cet Etat. L l6. 

S A K R e T ( M. ) Arcllidiacre de la Caté"- 
drale de Montpellier , Dodleur de la Maifoa 
& Société de Sorbone , rend les derniers de- 
voirs à Charles-Joachim Colbert de CroiHî^ 
£ vèque de Montpellier. VI 4x1 . » 

^ ^ajulCI») eftdaDQaiûnede& Pierre^ 



rulrant les prétentions du Pape Grégoire VII^ 

SÉBASX£*(M. r Archevêque de ) Voies 
Codde. c| 

SieuIRANC Melchior>? Jurifconfultég 
flone une célèbre Confuhation pour la défeon 
ifedes dooicsdo Roi de France fur la Provence ^ 
Qoncre kslpréieiiâoiis dé laMaifai de tooai^ 
ne. VI. 40. ' 

S B N A u LT ( le Pere ) J<amt6, cft IVioÉs» 
*ni déclaré de M* l'Evèquc de Montpellier^.^ 
IL 216. Eftun broQiilon de profeflîon. îM. 

5BS M AT SONS ( l'Abéde) eft Député 
de TAflemblée du Clergé de France en 17? a* 
a4j. Eft un des Abez nomez pour préfenr 
fer au Roi la Lettre de rAiTemblee contre 

«te Mootpdlien ^* 

Sicile. La Jundiaion Ecléfiaftque fie 
I>apale eft anéantk dans ce Rotoime. IV. 6^ 
Be tous tet E^èqœs ée la crétienté». les pfanr 

dépendans font ceux de ce Roïaume^îH^. Ui, 
ebéiflent au Roi , corne à leur Souverain tenot-* 
porel & fpirituel. ' ^ * 

Sixte V» (le Pape ) regarde le Parrici- 
de comis en la perfone de Henri III. Roi de 
J'rance , come une adion infpirée de Dieu. II*, 
f i8. Sa JBûlc contre Henri IV. Roi de Na-» 
Tine St contre te Prince de Condé^ le 9» Sep«^; 



déteftée par les vtais Fhuiçois& les bras Tëo-^ 
logiens, corne atentatofic aux Oraits de la' 
Courone , & contralft à la parole de Dieu, 
llf. 59. Empoifoné par les Efpagnols, pour 
fon humeur hautaine. IV. 11. Fait ufage des 
maximes du Pape Grégoire VII. fur le tem- 
porel des Rois. VI. 23. Il aprouve la Ligue , 

0C iubûae4k« fioles cenibles œotse. Henri 



Digitized byGoogle 



IV. & le Prince de Condé. Les déclare hé- 
rétiques & relaps, ihid Sa Bule condanée aa 
feu par le Parlement de Rouen. 403. 

SoRBONE (la) prononce des cenfures^ 
en i66y. & i666, contre les Livres de Ver- 
nant & d'Amëdeus Guiménius. H. n- 

SoRBONE,ou Faculté de Téologie de- 
Pans. Sa defcription par M. l'Abé Pucelle.. 
381. Fait une Déclaration aa Roi en l'an- 
née 166). contre l'Infaillibilitb 
& l'étenduë du P o u v o i R. des Papes. 1 lU 
ii4. Extrait de cette Déclaration, ihjd. EAdi-! 
chirée dans fon propre lein par une poignée 
d'Ultramontâins, qui foutienncnt impunément 
des Tèfes contre les Libertez Gallicanes > 
qui excluent un nombre prodigieux de Doc- 
teurs , recommandables par leur piété, leue 
fience, leur fidélité pour le Roi. VL i^o. Ré* 
fléxions fur fa fituation ancienne & moderne». 
307- & J^^v. Extrait de la fegonde Parti© 
de fes Aétes & Décrets, ibtd, Etoit autrefois- 
ûarnommée le Concile perpétuel des Gaules. 
ihid. Prétend que le facré dépôt de la Foi n'a 
été confié qu'aux feuls Evèques. 5 18. Prétend 
que ne pas le foumettre à la Bule Unigen:ius , 
c'eft vouloir fe ranger du coté de ceux qui fonc 
hors de l'Eglifc , & qui ne lui apartienneat 
plus. Fait foutenir une Tèfe de Téolo- 
gie, qui ataqueles Libertez de l'Eglife Galli^ 
cane. 285. & fuiv. Extrait de cette Tèfe. 
ihid. Elle eft condanée par le Parlement de 
Paris. 297. Extrait du Réquilitoire des Gens 
du Roi &de T Arrêt, 298. E(l établie en Fran- 
ce , pour mètre un frein aux entreprifes anti- 
crétiennes du Vatican. 284. Se prête aux pro- 
jets les plus inhtïmains & les plus fanguinaires 
4^ h Cour de Kome, ibid, Prefente au lloî 

de 
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de três-humbles fuplications fur l'Arrêt du Par- 
lement , qui fuprime la Vefpérie du Sieur Ble- 
ner Hafl'ett. 501. Mémoire & réfléxions fur 
les Suplications de la SorboïK. 304. Adliére 
folennellement à l' Apel des quatre Evèques ^' 
interjeté au futur Concile en 1717- Vi. 443." 
Cenfure le 4. Avril 1616. un Livre du Jéluite 
Santarel, intitulé Tra^atus de Hareji , Schif^ 

mate. Apoirajiâ 513. 

Sornet(M.) Prêtre , Licentié en Téo- 
logie.fait un Prône à S. Rochde Paris, iurces 
paroles de l'Evangile : R E N d E z à Cézar 
ce qui apartient à Cézar. III. 2.18. & fuîv. 
Voïez Prône. Son zèle <Sc fon a»:acheiTient pour 
les droits & Tindépendance de la Courone. 
Z2.4. Fait ferment de défendre en toute oca- 
fion les Libertez de l'EglIfe Gallicane & les 
Propofitions du Clergé. ^13. Eit acufé d'être 
dans un état de péché mortel habituel. 237. 
Sa réponfe à cette acufation. ibid. & fuiv Eft 
privé par M. Brillon de toutes fonctions Eclé- 
liaftiques dans la Paroiffe de S. Roch. 138- 
Idée fuccinte, & du Prône & du Prédicateur. 
242. & Juiv. Eft le feul de toute fa Licence 
en 1730. qui rcfafe ce qu'on apelle L A Bé- 
nédiction A?OSTOLI(:>^UE. 2.43* 
Son poft^ eft doné à un Prêtre fort décrié. 
250. Reftife une penfion de deux cens livres, 
que fon Curé fe aoit obligé de lui ofrir. i. 

Souliers (N.) Confeiller au Parle- 
ment d' Aix en Provence , eft Amballadeur du 
Roi au Concile de Latran, fous le Fontiticat 
à\i Pape Léon X. VI. 47- Particularitez à ce 

s T o K M A N s. Eft un des plus habiles Ju- 
rifconfultes des Péis-Bas, &un des plus zèlez 

dcfenfeurs du Placée, IV • 107. 

Sujets 
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. 8 u J B T s ( les ) ne peuvent être dilpenfe:^ 

Er aucune Puiflànce ou ferment de hdélicé» 
• 464. Ne peuvent jamais être di(penfez de- 
eecoDQître leur Souverain > ni de rendre 
les devoirs de fidélité & cTobéiflànce qui hii 
font duës. III. 10. Nule Puiflance humaine ». 
nule crainte , nuie menace , ne doit jamai:) 
empêcher de s'en aquitec ibid^ 

T. 

TA B I B Cronologique de plufieucs PM 
P E s > qui ont mis en pratique les maxii* 
mes de Grégoire VU» ùr la PotffîuKe tem>« 
porèle. VI. u 

, Tb MO I 6NA6B de M. Vinœnt fiua 
k fuiet dé M. f Abé de Saint Ciran > des $ 
Mars» I. & 2. Avril 1639. V. 160. 

• T E N c I N. ( r Abé ) A des fentimens & 
même une conduite entièrement opofez à 
ceux de M. l'Evèque de Montpellier. Il» 
^98. Se voïant abandoné de la Cour de France», 
m jeté du côté de celle de Rome, ibid.^ En 
obtient te titre d'AdUlant au Troue Pontitical* 
Und. Afpire aii Titre d'Enuoence. itià. Pa^ 
wok «dus de cette dignité , par Tes meurs co^ 
aonpuës. tMi.Son portrait eft digne de faire 
Pbndant aveccekii de Pierre d^Efpinaci 
ikid, Publie une Inftruâdon Paftorale & Or-i 
ëonance, portant defenfe de lire ik de garder 
divers écrits publiez fous le nom de M, TE-* 
vèque de Montpellier, ibid. Le i^arlement de 
Paris flétrit cette Ordonance. 401. Extrait de 
cette pièce. 399. Charge d'anatèmes la per-* 
fane oe M. de Montpellier , & tous Tes Oui* 
vrages , Mandanens ^ A&es d'Apel > Lettres^ 

MâlNÀes » &€» 40Q» Idée de iba Qid^ 

• . daot 
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dans le Réquîfitoire des Gens du Ro& 
Fragment de fon Inftrudion Paftorale au nijet 
des Ecrits de M. île Montpellier. IIL i87« 
fift (éckiit à dire en faveur de h ConftitiicîoitY 
Unigbnitus y que la foumii&on quonf 
doit avoir pour elle , confîfteà croire d une foi 
implicite cfcs véritez indéterminées. IlL i^o*. 

Tertullien. Son fentiment fiir To- 
béiflànce des fujets envers kucs Souverains» 
U. 414» 

T E' s E de Téologie foatenuè* au Coléee des^ . ' 
Jéfuites de Paris. VI. x67..Ceaie Tcfe e(t con- 
danée par le Parlement de Paris. i68. Extrait 
du Réqaifitoire des Gens do &oi. iiid. L'Awm 
téur de cette Tèfe métant en comparaifbn Tau* 
iDcteédai^iiveQ celle de rEglife mverfelle, 
fiasUe anooeer par ce paraHèle la tnètiie infailr; 
libilité dans le Pape , dans TEglife difperfée ^ 
Se dans les Conciles Ecuméniques. 27 1« Cette 
Tèfe dit que la foi de tous les Crétiens doit 
être dirigée par les déliaitions de la Ëule 
gennus.zy^. .U^ ' ' ' 

T E ' S E . Extrait d'une Tèfe foutenuë ea 
Sorbooe coacre les^ Libertez de TÊglife Gal-« 
tcane. r^j» Cette Tèfe eû condanée par 
le Pademeot de Paris. Md^ Extrait du Ré- 
foiftoiie des Gwàûhetec delAirèlà 
cotte ÔGalion. tMi. Cette Tèfe e^ke la teiH 
dreffe pour la Bule Unigemtm. ihti, La fé vé- 
rité pour ceux qui ne reçoivent pas cette Bu- 
le , le mépris des Prêtres , des Curez., de tout 
ee qui n'eft point Evèque , & des Evèques 
mêmes , qui ne fuivent pas aveuglément le 
grand nombre, tbid. Cette Tèfe eft rempli^ 
de divers excès , qui font ua exemplf bien 
tnarquable de la Dodrine qui s'introduit en 



194. Cette Tefe eft dénoncée au Parlement 
de Paris par M. l'Abé Pacelle. igy. Machi- 
nations de TAbé de Cofnac en faveur de cet- 
te Tèfe. 301. 
Thédalde Archevêque de Milan, 

i)rend le parti de TEmpercur Henri iV. dans 
es démêlez que ce Prince a avec le Pape Gré- 
goire VII. I. 44. 

Théologiens (les) metent tout en 
ufâge pour perdre leurs adverfaires, & n'hé- 
fit ent pas un feul inftant à emploïer la calom- 
nie , le menfonge , ^ les impoftures les plus 
noires pour parvenir à leur but. II. 1 3 i. 

Theophilacte Pape , fous le nom 
de Benoît IX. I. 4. 

T I T o N. ( M. ) Son avis au fujet de h 
Lettre de M. le Chancelier, écrite à M. le 
Premier Prélident au fujet des Remontrances 
du Parlement. II. 175. 

T o L E T ( François ) Jéfuite , eft promJi au 

ardinalaten 1593. VI. 413. Bon mot qu'il 

t au Duc de Sefle, au fujet de l'Abiblution 
de Henri IV. 414. 

TouRMONT CM. de) Confeiller de 
Grand-Chambre au Parlement de Paris. Soi 
avis au fujet de la Lettre de M. le Chancelier 
écrite à M. le Premier Préfident , au fujet dii 
Remontrances du Parlement. II. 386. 

T o u R N E M I N E ( le Pere ) Jéfuite. Son 
éloge par l'Auteur des Nouvelles Ecléfiafti- 
ques. V. 3 1 3 . Eft célèbre par fes opinions extra- 
ordinaires, ihtd. Prononce le Panégirique de 
Vincent de Paul, ihicf. Extrait de ce Panégi- 
rique. tbid. Prononce le même Panégirique à 
Sens. )zo« 
T R E s s A N. Voïez Vergne. 

Troïes. rM. l'Evèque de ) Voïez Bofluet. 



ULm AMONT ATNS. Llgnorance 
une foumiffion aveugle leur tiennent 
.lieu de favoir. I. 8o, 

U N A M S A N c T A M ( lâ Bule ) felon le 
Cardinal Berllarrain , n'a point été révoquée; 
par Clément V, mais expliquée de telle forte, 
ôo^eile laiflefublifter les prétentions Ultramoo* 
Êdnes. II. |i7« lorfqoe BonîFace Viil. do-: 
tia cette fameufe fiole» toute la France s'éleva 
avec acdeur. lil. 9. Le Koi « le Clergé > les> 
Viles 9* tous réclaiBéreiitcoiiCre «ne entimi» 
fe fi inotlie. ftid. Cette Bule eft renouvelée 
dans la Bule Pastor jCTErnus de 
Léon X. VI. iç. Eft fuprimée par la Bule 
Me R UTT de Clément V. i^. :i 
UNiGENiTUs(ld Bule ) eft un Juge- 
ment de riglifc , une Bule dogmatique adrel^ 
fée à toute l'Egbfe & acceptée par le Corps 
Epifcopal. II. i}6. long détail à ce fiqeu 
ikid, Eftune Loi de rEgliie âcderEcat. )oo»> 
Etrange Loi de l'Etat* qui ffen<l muet i ^ ttm ifoa 
livre aux flaiijés1ésInftrttAk>ii$lles Evequesfttf 
l'obéiflànce qu'ils doivent à leur Souverain. 
Errance Loi de l'I glife , qui empêche les pre- 
miers Pafteurs d'ouvrir la bouche pour fe plain* 
dre de pareils excès, dtcf, Eft, felon M. de 
Tencin, un Jugement définitif. 11. ^99, La 
bon réclamation » (èlou lui , ou le coni'ente»*- 
inent tacite , eft une àctêj^ffikmfaÉifiiiice* fiftdv 
Réfléxions à ce lvijet. 4à^ Les zèleasëéfen- 
:4èQrs de cette Couftitatiôtlv font des anneaaw 
fecrets da Rolaotne 9 contre leiquels on a îd-^ 
térèt de fe précautioner. III. ^o. Motifs qui 
déterminèrent le Pape Clément XI. à publier 
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cette Conflîtutîôn. Rëflèxîons Tur cea 
môtifiî. 147. Mémoire ou Requête prefcii- 
tée à Sa Majefté , au fujet de la Déclaratioa 
du Roi pour reuregiftrement de la Bule 
genitus , dedans lequel ileft parlé de la Légen- 
de de Grégoire VIL igo. Tout ce qui seft 
fait en France pour la Conftitution, eft contre 
les régies les plus comunes & les p^us certai- 
nes. 2ii, Ce Décret eft aurtî préjudiciable aux 
vrais intérêts du Roi & de la Courone , qu'aux 
plus importantes véritez du Criftianifme. 114^ 
La foumrQîoii qu'on doit avoir pour cette 
Conftitution, (félon M. de Tencin lui-in'è- 
me ) confifte à croire d une foi implicite des 
véritez indéterminées. IIL 1^0» On fait jouer 
divers reflbrts pour introduire parmi les babi- 
tans Catoliques^Romiins de Hollande cette 
Conftitution TV. v On ne peut acorder à 
cette Bule^fuivant le fentimentde M. Por- 
tail , Premier Prélident du Parlement de Pa- 
ris, te refpeft & fa foumifiron qui font dus 
aux Jugemens de l'Êglifeuniverfelle en matiè- 
re de dodtrine , dont il ne paroit pas que cette 
Bule ait encore aquis les ctira-iîires. V[. 8j\r 
C eft un crime de Lèze-Majefté divine & lui- 
iTiaine d ériger cette Conftitution en- Loi de 
J'Eglife (Se de l'État, On ne peut la re* 
garder corne un Jugement de TEglife en ma- 
tière de doftrine. m^L Ne la pas moditier» 
ou anéantir des moditicatioiis , c'eft fJlonie, 
ibjd. ^ La Foi de tous les Crétiens doit être 
dirigée par les définitions de cette Bule. z78^ 
Université D'ALCALA(r) 
charge d'imprécations les Dodteurs de Sor- 
bone , opofans à la Conftitution. ^i^. Elle 
veut qu'on extermine ces DoAeurs. ih:d. 

Université de CoNiMBRE(r) 

K K 2 croit 



( 388 ) 

croît que toute la puiflance dèrEglife, povkt 
décider les Controverfes de la Foi , a été 
4<mée à S. Pierre tout feul. 312. Toute au-^ 
tre autorité « félon die » eft une iaveotion dii 

démon. , /i.x ^ 

• UNIVERSITE DE Douai n )pré- 

tend confondre tous les hérétiques, eu leur opo» 

fant uniquement la Tcaditicm , & la Fcn de ]# 

feule Eglife particulière de Rome. ^ 14. 
-* U R B A I N IL ( le Pape ) concède à per* 
pétuité le titre & lautorité de Légat du Saint 
Siège au Roi de Sicile. IV. 6. 

Û T R E c H T. ( M. lAchevèque d'^ 
Voïez fiarcKouuu 



V 



V. 

A i; » A s ( l'Abé de ) «ft Député & Sé- 
crétaire de l'Afl^nblée Généialie da 
Clergé de l'année i7îo. II. z4î. 

Venise. Décrets du Sénat contre I» 
Cour de Rome. IV. li. Contre les Jéluites» 

Verdun. (M. IXvèque de ) Voie* 

Hallancourt. , , 

Verger de H aur anne s( Jean 

du ) Ab#de Saint Cinw, eft lié d'amitié avec 

Vincent de Paul. V. 2 5 • Particulantez de & 

conduite , extraites de la Vie do Vincent dtt 

Paul par Abelli. ibid. ExtWtd'unçde lesJLct* 

très à M. Vincent, Eft mis en pôfon pa» 

ordre du Roi. 41. Son crime étoit d avaif 

défendu la faine dodriae contre les Jéfuites* 

44. il eft le premier qui ait été perfécuté pour 

ratairedii Molimfrae. i^td 11 a été pendant 

fa vie la viftime de la vérité & de la charicéw 

ikid. llcOûtiauëdel'àtteaprà&iàuiort^P^^ 
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calomnies qét les ennemis de tooK YÎritf 
-font fansceflè contre lui. i^i^. Sa mémoire eft 
outragée en plnfieurs endroits de la Vie de Vin- 
îcent de Paul par Abelli. 124. Sa défenfe par 
M. de Barcos. il^îd, ^fuiv, Safcience profon- 
de a été l'objet de la jaloufie de beaucoup de 
perfones. 1^6. Il avoit une vivacité & une^ 
préfence d'efprit , qui le rendoit capable der 
parler fur le champ, ibid. Sa défenfe par Jean*' 
Bâtlfte Cobert , £ vèqiie de'^|Mtpellier• i f 7« 
Témoignage de M. Vincent. fiv le.&iet de 
cet Abe. i6o. £ft makraité par le Jéfiiice 
Toumemîne , dans un Panégirique de V&i>» 
cent de Paul* } i Par le Jéfuice PeruSeat».^ 
320. 

Vergne de Tress an (Louisde 
la ) Archevêque de Rouen, eft Député à l'AP- 
fcmblée Générale du Clergé de France cn^ 
i7)o. II. 14). A inféré dans le pitoiable 
Bréviaire de (on Diocèfe , publié en i7)8i» 
un Canon à Prime le 8. Septembre, tired'a* 
ne lettré de 6r^;oîre VIL ^oalàé Sainte 
Vtfïez ce Bréiriaîre« 

V B N A N T ( Jaques ) ibntenoit du» le iié«- 
cle dernier , que J e s U s-C r i s T a doné à 
S. Pierre , & à fes SuccelTeurs, la même puit 
fance , & toute l'autorité qui lui eft. comunÇ:- 
avec fon Pere Eternel. 180. 

Vincent. Voïez Paul. 

ViNTiMiLLE DU Luc Archevê- 
que de Paris ( M. de ) Préiident de l' Alfem- 
blée du Clergé de France en 17^0» M» i'£và- 
«ae d' Auxerre lut adrefle une Lettre en con*^ 
lequence* 86. Fait Imprimer un Mandement 
au fujet de la Légende. 1 1 r*. Tous les éxem- 
plaires de ce Mandement font foign^^ufemint 
letire^ de chez rimprimeur.i i i* £ÀCrait d'une 



(fle fes Lettres à M. l'Evèque d' Auîferre, en da* 
te du 16. Mars 17^. VJ. 552. Remet au Bu- 
reau de Discipliner de JuRiDic- 
T I o N . la Lettre de Mr de Montpellier au 
Roi fur h Légende pour 1 examiner. 216. Ma- 
nière dont il dénonce cette inimitable pièce* 
a 17. Fait la céréiYionie à Saint Lazare pour 
la vérification du Corps de Vincent de Paul. 
V. Eloge de M. de Vintimille parle 
P. Tournemine Jéfuite. ? 1 8. Condane ce qu'on 
a fait à Rome , de menace de faire conduire à 
la grève ceux qui reclameront contre la Lé- 
gende. VJ.J07. Se plaint de ce qu'il a beau- 
coup à (bufiir fur le Siège de l'Eglife de Paris, 
146. llsy eftlansceflè tourmenté par quelque 
Prêtre , par quelque Laïc , par quelque Fem- 
me, tbid il y eft Honni , méprifé. lèfid Frag- 
ment d'une Lettre grotefoue &c burlefque qu'il 
écrit à M l'Evèque de lilois. ihid. Donc co- 
ïîoifl'ance à Rome de la tenu$ du Lit de JuC- 
tice. 169. 

V I s c o N T r ( M. ) eft envoïé à Ma(îric, 
de la part des Etats-Généraux des Provinces- 
Unies, pour prendre conoiflince des démèJez 
furvenus dans cette Vile , entre l'Evèque de 
Liège & les Hollandois, au fujet de la Juri- 
didtion & de h Conllitution Unigenitus. I V. 
loi. 

VovE irK Tourouvre( Jean 
Armand de la ) Evèque de Rhodez, eft Dé- 
puté à l'Aflemblée du Clergé de France ea 
17J.0. IL Z4}. 
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. FAUTES A CORRIGER, 

T O M JII. 

P^ê I. S» qtiel » iB/: ^Iqac, s« téi CM- 
vincu y /i/; convaincu* f^^. M* MrtMthemMti ^ 

lif. âfunhtntMis, pMg. lo, Itg, n, de l'ElUing , ///. d'Ëltaing. 
fég^ 11» lig, dtrn^ Caltcuil , Uj, Chaftcuii. pag. 22. Noce* 
lig. 4. armMt , lif* éirmu» ibtd, iig, 7. nt J'ms, la. nr/a^ , Se 
lig» 8, yî^ ^Mkeo 9 fie pr9 , lif.yît jubet , fit f r#. /'«g. 2 3« 17* 
cette intcrvalc » Uf. cet incervai. 25. Ug» énmÊ dtnÊm^ 
le tout , iff^ le conr. 30. itg» 24. de cinq , ifacez^ée^ 
fH,* î h ^S* comme d'Ans , Uf^ comme dTAbi!» ^«j. 70» 

3y« 17* AtSU R A C B s , llf, AStURANCaf* fûg. fjm 

bi. i*oc«iioB la y Ufm Tocafion de 1j« fsg. n j. hg, 8. de 
peHonnc , Uf. de la perfonne. Ug. i^. la Chancelier ^ 
Hf. le Chancelier, /'«ijç, 1 1 5. Itg, 14. pas fie fîmplcmcnc , Itf. 
f as pureraenc & limplemenu *bid, Itg, pinult, & dtrn, con- 
inuer, itf, con-ciauer* pag, no. Noie, iig, 6» Z>rii p<r<i , 
lif. DeifatM, pMg» lit, li^, j, n'y a vu , hj, y a vu. Dag* i^6m 
As* ^1* alfuïée , Hf, efliaiée. ibid, Ug, ip. n'y opofe , /i/. 7 
opofe. /4j. 152. Itg, éêm. eft duc , Uf* en dftt. ^4|. 1 58* 
lira* VJUi^IV«/4^. 15p. 6;g. i4«lmiage , louange, fég. 
té|«^X. itf^é* i7.më-ment^ uf» mé-memem. tbid. xtm 
rcfuc France , Ctf» refoc en Crance* 191* Note» ajf* i» 
'fiiuc, /i/. faux. ^4^. 205. %• 4b parlement» partement» 
fsg. 206, /»^. 4. de jeune , ///. tfu jeune, pug, 211. 15. 
pour l'opofinon , lif par l'opolicion. pag, 140. 1 2 . Made« 
ment , ùf^ Mandement, pag. 24^. itg. 26» dont le , itf. dant 
fefercle. pag* 14^, //j. 1^. defcrcré, /»/. llcfcrc. psg. 25s* 
a 3* & qu'ils , /i/. & ^u>. pa^. 26u lig. if« fsnte » 
lif. I« Aiim. pag, 262. 1 4. Te ]ouec. Uf» Ce jouoft. & itju 
%u Tîcraai » ùf» Tirant* pMg. 26$. Ug. detn* w m n wrt ^ liu 
w w^W i» f^jç. 17 y. '^g. a de Roîaume , /i/ide leur Roian* 
me. psg, iSf. /f^, la Icdiire ma , Uf. laleâure de ma. 
/'4!r. 15^9. /iç, ^, ce font ces, /i/. ce fontfcs. p4^t 307. 
£RACKMAN>/iy« BarcIcman. pmgt 309. /t^. 1 9» un 
Tcle y /<y; une Tére. p4g. 312 - 1 1. député Rome , /i/i 
député à Rome. iW. ltg,dem, celle de , ///I celles de. pag» 
340. /ig. 19. 4|^Mre7 fon 4V4iif avit. pd^. 3^3. /(^. 27. 

rend un Arrêt, pég» 364* /i^. ^. Témoigne de , rêm 
ifWMfFr^ de. ^4^. 36$. Itg. 2i, ell à Paris , Uf. eft arrêté 4 
Pariflb jUj. )7o. itgm i<«ffn* reçoivent , 4r/I ip^foive» pag. 374. 

i%-»7. R AST 1 o N A, /(/^R A s TION A'c. f-^ 177' H* 

IS. Premier. f^*J7S«<M %• 41«aii^/o»réT4g 
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